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PRÉFACE. 

tout te qui a été écrit êur le Ro- 
de Gn'ard de Rossilloa, «urtout 
?'« le bel article que M. Fauriel 
a consacré à cet oatirage dans /'Histoire litté- 
raire de la France *, iV semble qu'il n'jr ait plue 
rien à dire sur celle vinéraHe relique de ta 
poiêie des troubadour»; et cependant on peut 
avancer qu'elle fournirait aieiment matière, si- 
non à un volume, au moin» à un mémoire d'une 
certaine étendue. 

Peut-être me livrerai-je quelque jour à ce 

' Tout, llll, pag. ifi7~igo. ADptrstent le mime ut' 
leur aiait donné l'analyse de Gérard de fimiilln dîne I* 
Retue itt Btta-Mniet, année i83i, Mm. VIII , p^. 187 
et raW. (Cf. BitMre te la foitit rmetçale, etc., ptr 
H. Fanrid. Iiam, Jules Labitte, 184e, io-S", cbap. X1XI[, 
lom. 111, pag. 34-65.) 

On en trouTCra une antre dam le tome I''' du hai^t 
team de H. BajnoiMrd, pag. i74-"<l- 

Citons ancora la brubure que H. Alfred de TeirebaiBc a 
- pnbliée loiiB le titrede6AvrddsAaiiMlUi»,/r<iisnir eilnii 
i» l'UiuIrt if itn ienùer* Ttfttmti di Betriatte , ele. 
Ljan, imprlmnie d'Aimé Vingtrinier, iS53, teiie pagea 



TJ pHfirACE. 

travail et mettrai-je en truvre lee tumhreuaeM 
note» qae j'ai raeaemèUee. Pour le moment je 
ne veux présenter qtu ce qui a rapport à la 
renommée de* aneiena roman» de Gérard de 
Roaeillon et aux manuecrit* qui en ont exitté et 
qui noua en retient. 

Le plus ancien, dont le texte parait avoir, 
eervi de tjrpe à toutes leakistoire» enprovençal 
et en français que nous connaissons , était le ma~ 
nuscrit latin conservé à Pothièrea , abbaye' fan-- 
dée par Gérard de Roisillon. L'abbé Lebeuf, ^ai 
désirait l'étudier^ s'en fît faire une copie d'a- 
préa une transcription exécutée par Antoine 
Pirot, avocat à Avalon en i6l4 *' o Cela novt 
fait déjà croire, m'écrit M. Quantin, le sa- 
vant archiviste du déparlement de tYonne, à 
texistence iTun manuscrit primitif/ mais la re- 
lation de Paris la prouve évidemment, et le tra- 
ducteur du XIII' siècle cite des faits qui sont 
rapportés par le chroniqueur de Poihières à 
une date qui nr déposée pas la fin du XI' sié' 
cle. Le manuscrit de BeaUne '^', plue moderne',' 
n'est aussi qu'une copie de ce vieux type, qui 



" H. Hipiard t donné l'inaljH.de ee inanucrlt dtna 
un Bltltirt a Us/nde eneemtal le ftfi it l*,MMéi*t, M 
le CUliUMwlt. P«h«, iBSS, in-S*. 



tarUit lui-mAne du mmwscrit original écrit t 
compoêé à Yezday. » 

Suivant un» note d'an autre tavant ttAurtrre, 
X. Chereit , qui ê'e»t partieuUèrement oeeupé 
de noire héros, « l'existence da roman latin 
anlérieurement aux verêioa» en fraitfO» et en 
provençal n'est guère eonlestabh, si l'on, veut 
bien se reporter au manuscrit françaU de Ut 
Bibliothèque impériale n° 63a'. En effet, ee 
manuscrit , qui remonte à la première maitié du 
XIII' siècle , contient une -vie de Gérard de 
Roasillon débutant par ces mots : Ci commanCf 
la Vie de Girart de Roisiillon , translatéa de btin 
ea irançob. En le lisant attentivement, on y 
découvre que Pauiair de Pauvre latine vivait 
vert la fin du XI' eiiçl*. 

H L'étude da manuscrit de Bcaune conduit au 
même résultat. Ce manuscrit, bien postérieur 
aa précédent , puisqu'il est du XY° siècle, n'est 
que la paraphrase de l'original latin , dont il 
donne û titre : Gesta nobilÎMimi covîtis Gerardi 
de BoauilloB. On y remarque, en outre, qtfe 
l'çrigùuU laiii^ 9*'Ait été rédigé à l'époque su^- 
indiquée , sur des documents perdus vers le mi- 
Uat du Xî* aidcU, dans un incendie de l'abbaye 
dk Potkiêres. 

it. Enfin, l'auteur de Teeuvre latine, œwre 
que fim peut réftiùl(r presque sûrement à t'aide 
delà traduction, de la paraphrase, et.dedi-- 
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vers freigment» eontervés çà et là , était , à n'en 
pas douter, un moine de Potkie'res ou de Veze- 
It^, peut-être même plutdt de cette dernière 
maison. H donne des détails tria précis sur ce 
fui tenvironne, et, à propos de fondations 
faites par Girard en Franche-Comti , ii déclare 
qu'il n'en sait pas Us noms , parce quelles sont 
placées loin de lui dans la souTeraioe Bour- 
gogne. » 

Plusieurs troubadours ont parlé de la rédac- 
tion provençale par laquelle s'ouvre notre puhli • 
catioRi je citerai entre autre» , d'après M. Ra/- 
tteuard ' , Pierre Cardinal et Giraud de Ca~ 
ireira : 

Ane Cariea Harlel ni Girarti 
Hon amàieTOQ bornes tmi. 
PiKUts CuDiMU. ; Pei fols. 



Del due Ao^er... 
Ni de Cirait de Roatillon. 
CiRjtDD dbCaibeiba: Cabra joglv. 

Vn écrivain du milieu du XIII' siècle, Àl6é- 
ric, moine des Trois- Fontaines , racontant les 
guerres soutenues par Gérard contre Charles 
te Chauve, cite les chansons de geste qui avaieni 
cours sur ce sujet: a Cependant, dit-il, Gérard 

' Ctoif U* ptiiia vrffliialM ia irtKttUuM , MB. 11, 
pe«. s8S. 



]n, Google 



PRfiFACB. il 

guceomha et foi vaincu par Charles , comme U 
rapportent legchanaona héroîquet'. » 

Dans un vieux faèliau, un jonglear faùaat 
l'annonce de tes talenle e'exprùne ainfi : 

Ge sai d'Ogier, tî sii d'&inmuaD 
Et de Girart ds HoiillDn, . 
El li sai du roi Loéia 
£t de BueroDs de GornnurdiiB , 
De Faaeaa et de Benoart, 
Da Guislia et de Girart. 
Let âaix Bariéort rilsu , dam le traitd de Ito^M- 
fort, Iti l'état de la pattie flvafolti tut la Xil' 
et XIII' liéclei, édit. d« 1811, pag. M- 

Vn autre troufère rappelle en ces termes tes 
longues guerres de Gérard de Rosetllon avec 
Charles Martel : 

Dès icele ore que dans Gerars lèai 
De Rossîllaa , qu i tant par fa bordU , 
Euvera Uartel uate mesJÉe Gji, 
Ma Tu mais ai la règnes apovris. 
La mort it Gara le Loktrai*, psg. i3g, T. igSo. 

AdenêSf parlant de Charles Martel , ajottte : 

Htdnla grande eaiala 
Fiat Geran el Foacont et aeni de laor parti*. 
Li remn* it Bette vu graai fiti, pag. 3. 

*• ...régi tamanKaToloceuisseGanrdain.etTictoriuii 
ai eoDceuiasa perhibaal beraicn caatileiue. ■ (iltirlei ma- 
uacU Trifua Fettiai* Ckmlco», Sob son. «601 éd. Laibnit. 

LipaiK,iiDpeiuii Nicolai FWMeri,lI.DC.UC,iB-4Sp. 19S.} 
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Je retJVHi'0 une autre mention de Gérard de 
RoêtilloK Jaiu un roman de date poêléneare : 

Da ce furent dolent H parent Gnenelan , 
Htit ii}]rMU m cMoitat dl de l'Mtncioa... 
Thierjli Aidenoii, Gcr«nde RoiiUon, ttc 

JISNM tatMirt fUt ifam, extr-iT. iSS. {Cirai. 
tim. if Pk. JfmiUt, lun. ■«, pif. 107 , «■ 
■ou, Ml. I.) 

Enfin, Philippe UoMkée anafyêe ainei la 
chanson de geate yui noue oeaipe ; 

Pirtoat, ce raawte TMlorie, 
Ol-il bonnor et pria et glorie ; 
Et l'ol feme gntîl et n^le, 
Ki 1i liât de Coatuuliiieble 
Et fti Bile l'empereoiir : 
Dont il ot guerre lamunl Jor 
AldneGirsrtdclRoiitinon, ■ 
QniT il diut pirdBTiiton 
AToir eeli que Csrlei ot; 
El qnut il SToii ne ta pat. 
Si {ÀfM Ilntre seror k rema, 
Ki d'antres Ait tain et gemioe. 
Mail entr'nnï aiQiin«iic> l'eatrii 
Parquai Girart Fu deuonfis 
El tanua Toit Mupni de gaena 
ï:i\ es pierdi toute an liere , 
Et forent si parent odt , 
Et il en wida le pals. 
Si w.gati «« kiutoiuuen 
U<Ina,.ki.tllit.Me*t< fierai 
Hiis par u baattt w awenr, 
Ki fa dama da pasl latasr. 
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Vit troavére bien antérieur à Philippe Kout- 
tes nou» montre Girard de Kostilton àlaèataiUe 
_4e Roncevaux., et le fafl tuer par Sartiliet' ; 
mais, ainsi tftte U rvmaripu un vi«il hittorio- 
graphe",ce n'eat pas Gérard ^ui prit pari à 
cette mémorable journie : eefuiSanson,/tita(ni 
denotre héros, et,comme lui, duc de Bourgogne, 
tomte d?Autun et da .Rç«*iUon. 

Au XV' siéele, la reiumunée da notre paladin 
était encore vivante, au point de le faire figurer 
via-à-vis du Chevalier au Cygne, dans un tour- 
noi denné.en (4^4 à.la cour de Bourgogne '". 

Quelque* anméesauparavaiU , en i4<â> ''•V 
faut en croire Roquefort"" , an certain Eudes de 

' Ls CisMM te fteini, coii|d. uii ;M)t de ie3T,pag> 
Si, caafl. CIL, pig. li, coupl. cLi,pig. g&. Cf. eoiqd. 
CLiiiii, p. 93. 

'* Vojm le Glamiie a i»4tx dn lolimie o-deuiu, 
pag. 187, eol. I. 

"> MiBuiteê i-Otliltriitt Uarcke, IÎt, V, chap. XlIX ; 
idit.diiPaiiUUaiU»<^iiJ»,paj. 4 go, col. 1. 

—•GUutaiMésf iMfM fMMM, lom. 11, td)Ifl alphabé- 
tique des anteoni, pig. fto, col. i. 

H. Rqiniuird elle quiaie ven d'âne Tenkai trantaita 
da RtmaK it CAwd te AmijUm , et recwie b ijwu, wiaùa- 
MTiU de U BibliMlitqDe de bFaeulU de BédedBa deHoQt- 
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Savttîerol, prêtre dt Châlillon-aur-Srina, avait 
ma en rime* franfaite; et probabUment rema- 

p«ltMr,Mlt*B;l'ingf«Bdiii-<i*, sDai l«n> *48; l'tmn 
petit in-j*, tau* le n° Stg. 

C'eit TrBiaembltblenuDtdi l'on de m* deux nuniucriu, 
colé au caiilogue H, 344i (pie V^^* '■ Monnaje din* cette 
Dole h la eaUclkHM /Tttflte de du Verdier, «dit. de Ri- 
goler de JiKlgn;, lom. II, pag. iflS: « Il estonliTre, et 
dfdit k Jeanne de Boargogne, Uaoïat da roi Philippe le 
Long. U j eninnauuiUMritdau l>bildiaUl^sBde H. le 
prtiidcnt Elouhier (■iqourd'bui H. le président da Bout- 
bonne), dontla leunul iei wmte, nofetnbra 1714, et le 
Mttairt if Ffmactf tiiTier 1715, fout mBalioD.su anjeldet 
tonibe*nidUTillagede(laané«,d*n*)e dioetoe d'Autnn/a 

A c«a détaili noni ^ootaroni lea iniianu, dont aou 
lomnies redeiable à notre MTaat et cher oollègne, H. Al, 
Germain, de Honlpellier : ■ C'eat, dit-il du manustrit H, 
*44i 1"^ prOTient effectitemeai du {HMdentBoahier; c'eat 
un petit in-folio , dont le commencengBi et U Bn aoat nu 
papier, et le milieti seulement enr itilin. Ce mannicrit paitdt 
remonter au XV* liède. Son texte en fera «st iuÎtI de uotei 
os d'eiplicationa en proae, et d'autrei len fraudais de Je 
ne a*i) quel auteur aur les famme* ganloiu*. Le IItk l'oa- 
ire par nne fignette représentant Gft«rd de Roamllan armd 
lËodatement et monté lOr ion eheral panaché, deruit IM 
mun d'une lilte ou d'un chUeau; il m composa de 116 
r«uillelB. Quelques vert du début tufflroal pour donner nD« 
idée de oelle rédaction : 

« Li thtM qal fhu Wt Mata ■•>• NI)*T'i 



]n, Google 



Préface. uij 

nii plu» â fond, le Rotoan de Gérard de Ros^- 
lon. Selon touît apparence, c'est là le texte qui 
fut mû en prose et imprimé dans le tiécle »ui~ 
font. Le Haonel du libraire, tom. Il, pag. 386, 



lit ut\t ■( pottii de Inr Iilt i|a< l< Un : 

HircaJ'iJ.ntKtilH, àl'iT'o *» Dln, 

B tmma ■■ my , te t'en >y ici^i et lien , 

nif loblc thmplH qui fil degriil Itgitlfi , etc. 



il [H, 34g) esi iiH°i sxr *^îi>i et ■'■■■'il' 
â4Tiiir être rapporté au XIV* liècle. Il proTienl &t la bUiH»- 
thbque de Veielaj, et contient sur le premier feoiUel de 
garde nue noie d« Laire, iKi il est dit que reiemplam en 
question a éti r^nrt par les soins el sous les .^oi de la 
Curue de Sainle-Palef e d'après le mannscnt de la BibUo- 
tbèqnc rojale de Paris. (Les buit premien ftnillets ont été 
efTectJTenieitl renourelis.) Laire ajoute dans m note qae 
« ce mantucrit est le [dm ancien qu'on trouTe de ce roman 
tant en Frvnce qu'en Italie. * Ce manuscrit M ds io3 
foUUela, (kdletioa bite, il u'j a qae la diffArraoe de qnd- 
qB«t larisntes entre Ini ei le volame du président Bouhier ; 
encore. la [dupart de ces Tarigntes porlant-ellei uniquement 
snr l'orifa^^^. B 

EnEn nous Tenons d'apprendre doit. HignaH, qm pré- 
pare une publication sur Gérard de Roasillou, qu'il a 
trouié à la BibliDtb^ue pobliqae de In Tille de Trojee des 
fragments d'un poème franfdis reladf & oa béros, emidojés 
comme gardes, dans nn brériaire du XV* siActe. Ce dernier 
Tolume (tant de format in-3i, pour j ramener cehd dn ro- 
man, qui paraît at^ été iD-4'' , on a éconi 
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indique Tiditiaa de Lyon, Olivier ÂrnouIUt, 
tan*, date. Il n'en ciie aucune vente, et je puie 
■ajouter que ce volume, Vun âea plu* rare* de sa 
elaeee , manquait cket le prince d'Eeeling, ehtî 
Coale, enfin dan* le* bihliotkique* vendue» de- 
pui* quelque* année*, aà il ee fût trouai aseu- 
riment, ^il eût été pofihle de te le procurer. 
Heweuaement pour le» amateur» de cette aorte 
de livre*, il vient d'étrt réimprimé par les *oin* 
de M, de Terreiaete , qui a joint au roman de* 
priliminairea historique* et bibliographique»' . 
A partir duXVI' aiécle, »i ce n'est m^me plu* 

d'une leUaminitia qnH n'wt |iiic« pouible d^ Ureanba 
cboM qoe ce* len : 

■Par laB>lm4ntnMUI»i«nbllil. 



U*(l t*H nli *•■ nlauK tolr. 

Catlc dicouTuteB paru k H. Hignacd usez mt£reuaii|e 
pour BU hin l'objet d'une coamunication aa Hinistre de 
1 uutmcliDn publiqna. Vojez BuUtli» t% eosiiU te Ii langu, 
U rtMlein et ittfU iel» Fruet, etc., toui. III, n« 4, 
■lUI. iSâS-iaSSipag. 16*. 

* Gtrtrt il RemtiUt» , aie. Ljon, pir Lonû Perrin , 
iU>6, petit in-S?, de 1o'l4b Jt^S"] P''>^ o» 'caiJlet de ti- 
tr« et uoe pUnclw doable repriieauiit l'tpitapbe de Tbiei- 
rj, Sli de Ginrd et de Berthe. Le Tslnme qui a geiii k 
cette réimpreisioii estlembue que celui dont parle H. Brn- 
Det,et qui, tprteeroir ippulenak U. dePiaa, est dé- 
TaDulapropriétâdeH.H. Gviel, bibliothécaire deU lille 
de Granoble. 
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tât, la chanson de gette que noa* puilioa* itaîl 
«iiien ouhliie, que le Grand iTAuaay, faisant le 
dénomèrement des quatre aeuls, romane qu'il con- 

. naissait aux troubadour*, n« craignit pat de di- 
re : ■ Ce dernier (Honorât de Lérios) n'rà/ qu'une 
ligende; Gérard de RouMitlgn qa'wte ehroiu- 

.que rimie, contenant rhittoire de la dvùade 
contre les Albigeois (Jlf a aussi un Génrd en 

.romane françoiae,tout différent de celui-ci , et 
dont le héros fait la guerre à Cherlemagne)'', » 
De ee qui précède on est autorisé à induire 
que les manuscrits du Roman de Gérard de 
RossiiUoD étaient autrefois assez ripandas. Le 
chroniqueur Jacques de Guise , avant d'entamer 
le récit des aventures de notre héros, s'exprime 
ainsi : De ùto Gerardo aliqua reperi in quo- 
dam libro metrificato in Tulgare ". Mais en 
quelle langue était ce livre ? Cest ee qu'il ne dit 
pas. L'existence iune rédaction françttise -de ee 
roman, qui le dispute en ancienneté d la rfdat- 
tion provençale, donne naturellement à penser 
que Jacques de Guise, qui était Flamand, dut 
avoir recoure à celle-là. On ne voit pas, dail- 
leurs, comment un exemplaire du texte profen- 

* Ftblbnu ta cattu, etc. Paris, Jolcs ReDonard, 
H DCCC XXIX, in-B', préface, tani. l^.paj. 18. en note. 

" Bitleheit BtinauU, pnbliéeparU. le marquis de For- 
tiad'trbui. Péris, Séutelet, i'Si6-38, in-S", tom. VIII, 
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çal aurait pu venir , du moiat être eontenii, 
dan* le nord d« la France. 

Il eel certain , cependant, qiCiljr ena eu. ie 
lie dan» t inventaire de Jean de Saffre», cha- 
noine de la cathédrale de Langre», daté dt 
i365, Tarliele qui auit : Item, Romanctum Gi- 
raldide Ro»illoii,iD proviDÛali Uogua, taïa- 
tum predo udîiu groui '. 

Aujourd'hui il n'existe plue, â nui eonnai*- 
aanee, qu'un aeui manuecrit du Roman de Gé- 
rard de Rouilloa en langue méridionale , ce- 
lui dapré» lequel MM. Raynouard et Fauriel 
ont publié leur» anafyeee, et qui m'a wervi peur 
la présente édition. Ceat un volume inS", sur 
•oélin , conservé au cabinet des manuacrita de la 
Bibliothèque impériale,' il se compose de cent 
aeite feuilleta éerila aur une seule colonne, et 
aoufenl transposés , et porte aur U premier de 
garde le mot inscrit auivi de la signature de 
J.P.C. Châtre de CaM^è., et sur le dernier feuillet 
de garde du commencement : Roman de Gérard 
de Roassillon en vers proneDceaux. — CaDgé , 
48. En haut du premier feuillet de texte on 
lit: Hetri Dupa^ Lib. m. s. cat. inscript., et 
mi bas du même feuillet ; Codex D. de Gange 
134. Regius 799<- 
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Ce tnamuerit, incomplet des premier» feuil- 
lets, a beaucoup souffert, et la fin', dont on 
aperçoit encore quelque» vestige» sur le recto du 
feuillet »i6, est illisible. Il en existe bien une 
copie, déjà ancienne, parmi les mamucrita de 
la Curne de Sainte-Palaye ' y mais il n'y a rien 
à en tirer , toit pour l'intelligence , toit pour la 
plus complète lecture du texte. 

Par une coïncidence loul d la fois remarqua- 
èle et fâcheuse, le seul manuscrit que noui pos- 
sédions du Roman de Gérard de Rossillon en 
vers français du XII° ou du XIII" siècle »e 
trouve dans le même état. C'est un manuscrit 
du Musée Britannique , Bibliothèque Uarliienne, 
«• 4334. Déjà, dans une précédente publica- 
tion ", nous en avons donné, avec la deacriplion 
du volume, un fragment, du folio 1 recto au fo- 
lio 7 recto , ainsi que les onze derniers vers lisi- 
bles; aiy'ourd'hui nous publions, à la suite du 



' Ub. de Jh Biblioihtque de l'ATStiwl, BeUeB-Uttrfs 
frenfaÏ9e3, ia-folio, n» iB3, fal. i-ii6. 

" Bapjorw BU «taWre Je riiufmoffiHiprillîM.PâriB, Im- 
primerie nijsie, H DCCC XXXIX, iD-4», pdg. 174-185. 
Plus haut , pag. 53, nous sigDHlons dans la Biblïotiièque 
Bodléienne , à Oiford , un suue manuscril du même raman 
(Canonici manuscripti , n°g4, in-fol, obleng, vilin, de 
cent soiianle et iraize folios , écriture d'eniiron isod) , et 
* noua BnnonQons ep aToir trftuscrït udc parue. Nom n âvitfia 
pts ratrautS celte copie parmi nos papiers. 
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texta provençal, la tolalili da manuscrit kar- 
îiien, dont noiu mmi/iet redevable eh partie 
aux tnnr àbligeanta de Sir Frédéric Madden , 
le eavoRt eoiuervateur du Mutée Britannique. 
H ne «aurait être indifférent d^étre édairi êur 
la concordance det deux texte* et eur la priorité 
du provençal, que le français d'ailtear* fait 
mieux comprendre. 

Pour celte douèle puilicaiion, noue aivne 
suivi le système imaginé par notre illustre maî- 
tre M. Raynouard, et celai que nous aivns ad- 
opté pour nos éditions précédentes. Naussayons 
bien que la manière dont l'auteur da CAuûx des 
poésies originalea du tronbadoon a puitii 
leurs ouvrages ncst pç» du godi de tout le mtfn- 
de; surtout l'usage où il était de détacher lût 
affixes et les suffixes, et de lee. tenir auspenr- 
dues entre deux mots, a sooievépluà dune rida- 
motion,- mais, en dépit de tout ce qu'on a pu 
dire, je n'ai pas cru devoir suivre le ^stéme de 
M. Fauriel, qui consiste à reproduire les ma- 
nuscrits tels qu'il sont, sans ponctuation ni apo- 
strophes : ce ne serait vraiment pas la peine de 
les publier; et, quand le t&ale n'est pointete— 
compagne dune traduction, oii aérait la preuve 
qu'on ta toujours compris ? 

Pendant que noue confrontions avec le soin 
le plue scrupuleux les épreuves de cette édition 
avec le manuscrit ^ qui ne nous a jamais échap- 
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pi, il en paraiêêait une en Allemagne'. Noue 
voudriona bien en parler/ mais notre embarra» 
est grand , et on le comprendra aîaémentf pour 
peu que Ton compare notre texte avec celui 
iTOutre-Rhin : tout ce que nous pouvonê dire, 
c'est qu'au lieu de redouter un pareil examen, 
nous le rielamons 

Est-ee d dire pour cela que notre publication 
soit exempte de fautes? Non, certes, et nous 
devons même avouer qu'en relisant juts feuiile» 
après le tirage , nous' en avons trouvé un 6on 
nombre, dont nous ne saurions assumer ta rea- 
ponaabililé ; mais que faire? rien autre, ce 
noue aemble, que de les signaler dane un errata, 
et deprier les lecteurs^ ai nous en avons, d'y 



' Dée Wert4 itt TrMih Jnin fa )imnu«ilick«r S/rKle , 
heransgebCD Tim C. A. ?. Maha. Epïidie AblheilDng. En- 
ter Band. ùirarU ii ReitUlu, nicb der Piriscr Eand- 
scbrift heraoxgegeban ion D' Gasr.Hofmann. Berlin, iBâS, 
in-ii, 9 tiTTliaoïls formant iiS pages et Tenfennant 6aa3 
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ROMAN 

GÉRARD DE ROSSILLON 



Laxeinviede Fratua de^i e despusom . 
E ieu no i ai plus de lliiu que la coroua. 
Horeieu, lo cuhmermariroEaquaRoina.n- 
— « Mal aia, dite Tiberste, quimutensoiia! 
Ha£ qui a fol talant , aquel respona 
Ëntro siom a Sans desobre lona. s 

Lendema se partiron engal )o jont. 

.'G. trais la reiAa desotz un aubor; 

Ali sCi DKDet .ij. comtes, UiiuesaMM*: 

a Que me ctattli-vos , molliei' d'emperador , 

D'a^oesp^^camge c'ai hh de vos a lor? 

Be su qne m'en tenets per sordeior. u 

— Il Srâiier, masdegran pretz edevalor. 

Vos m'-avetz fah reina , e ma seror 

Avels preza a mollier, per ou amor. 

Bertalai e Gerrai, vos doicomtor, 

Vos m'en siastz o^atge e Ihiu auctor ; 

E vos, ma cara sor, ma confesser; 

E sobre tôt Jhesu lo redemtor 

Qe m do, ab aquest uiel, al duc m'amor, 
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E Uii don de moQ oïde l'aïuiaflor; 

Que tuai l'am que mom paire ni mo senhor. . 

Al.so partir no m.pot otudar najn plor, ■' 

Aiii duret toslemi l'amors d'aindos. 
Ses noUia malvasut que kanc i ft» , 
lias bona Toloabtz e sens rescoi. 
Pettrsien fo .K, bat ereios, 
Tôt per autra oucaison que Ihî mCMa, 
E 'n fo al duc tant fers e tant iros , 
Qu'elh en feiro batalhas per pka erbos; 
Que n'i hac tans de morstz , te que deh vos , 
Qae Ihî meteb n'esteron tau tenebros , 
Qu'anc pouifs] non fb parlatz moti amoros. 

.K. perdet .G., e de Bergonha, 
El coms li a tant servit, non a vergoidia 
Vai c'en per Loaregue tro a Colhonha, 
E mandet los Bavira e de Saissoua ; 
A dih a son coselh qu'el non resorgna , 
Que no presa un ou tota sa ponlia , 
Se Girar de sa terra fors do redonha 
De Proensa e d'Alverge e de Gasconhr. 
Ane no fo vitz tats rei tau mala gongna. 

Karles mandet sa gen , no ditz per que , 

E comanda a cascu qu'adusua ah se 

E purs cavals i anoans eslia a qui i nusei; 

Apela ab se Teric, e foren Irei : 

« A vos dos dirai on plus me arà. s 

Sos ches e sos lebriers e son arlei, 

E Teberti; demandct armas aquei : 

« .G. non es moshomnidemofei; 

Esiinalb]liipuscfar,no m'en recirei. 
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Irai k Bonlho peure qne dei, 
Cassa en bos e d ribiera e mon courrei; 
Aquo e plus assatz aûsi ieu ei. » 
— uErïcosellu, ditzTiberU,DODesdeineî, 
Qu'ai comte fassatz mal ai'l vos guerei. » 
—«Eto», que m'en diretî«ditielT«Tic. 
« Senher, iti paire foren miei enamic. 
No vos Tulh dar coselh ja d'ome bric. 
Que pDei[3] digo tei home ni tei amie 
Que l'aga mes eu guerra ni. en deitric. 
Se sai Ud son d''onOT ed'aver rie, 
Er en seran conquesit, m vos afic. » 
— « Ne Yulh , so respon . K. , (|u'om m'«i 
Ëra restast Ihi TÎlb, veûo Ihi ftic; [predic. 
Qu'ieu fàrai lot manen io plus mendie » 
— o[B]onmeîtierTosauranjoTeetantic.it 

Karles ve tant .c. comtes desos unbnilk, 
JovenseU e mesquis e pics d'orgulh; 
E brochet lo caval , ab eli s'aculh : 
« Cassa aorem en ribiera , erbatge o fulh ; 
Mais val aissi anar qu'estar dins sulb.» 
— » Don , CBTalgua a banda e nos acnlb , 



E quer om 


)r e terra e donna e tulh. 


No I guerii 
-«Vosn 


ica lesaurs, tore ni capdolh. b 


li donate coselh ta! cum ieu vulh. 


No n'i a ur 


1 tan paubre , s'am mi s'aculb , 


No'lh dont 


! quan Tolra de cor ni d'nlh. » 



Karles ot cor valen e cor felo , 
Dilï que no vol aver en sa reio. 
Foran ab lui siei comte o siei baro , 
Son ab lor lor motier e lor bracho- 
Ë traspagw d'Ârdena eh bos Urogo , 
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E pero li ot près per TeaMO> 
L^ràna o aprea , e BUDdet o 
.A. G. que SI gart de traùîo ; 
Hbj Io comte a cor noble e de \to , 
E si DO creet pM la mespreùo. 
EBjpero si mandet comte Folco 
E Boto c Segui de Bcianço. 

Karies vrac de eauar per .j. MKdier, . 
E lausBTO-lhi tuh àei companhier 
Qu'a Sanh-Penan s'en aneu el moBcstîer : 
it, Aqui a aigua dousa, peihi en Tiver ; 
Benran aiguas prions Dostre destrier. » 
VecTOS Tengudâ l'ira e l'enct^iner, 
D'aqui poifs] foro mort maoli cavali»'. 
Ë[rjeat«naat de .K. ijne .G. qucr, 

Karies venc de cassar [del brulh] d'Ardena ; 

Foro ab lui .c. comte d'una jovena. 

Quais trai vdire o lebrier en sa cadena ; 

E porto aurions ab la fort pena , 

E fors l'allra mainada que lo reis mena. 

Eatro a Rosilho notenc sa régna , 

De fors Los mnrï albei^en de m» l'aiena^ 

E fan lor eavals t»m per la varena. 

Lbi saumier van passan per mih la plana, 

VecTOs comensada la gueira prumairaoa; 

A lonc temps durara aqnesta pena. 

El temps [qu']es comensada, la luna es pWiu. 

Sas totz homes es .K. rei* creios , 
Ni banc non vi nalbs bom tan orffolhoe, 
SotE Rosilho albei'go , els praK enNM, 
Elan tendre lor trapsseiNiitae dos, . 
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DE R«SS1LL0M. 
E en cascn ac ^m d'aor resplandoi. 
Lo rei vi lo CMtel tan c(j>e(tM , 
Damidrieu lo glorios : 
1 lai de sas , cum toi sa joi , 
No séria .G. conu poderos. n 
Aqoi ac .j. âonsel masB e tos, 
Que Ihi respon très iwitfil «ontrâriM t 
« Se per traisio era signe oe vos , 
Cel cap que aveti nègre auriatz ros ; 
Que se Ih'acsetz de terra plen caa socot , 
Tan sai .G. de gueira mal e ginhos , 
Que no presa la uostra Talhan .j . bos. a 

Quant au .K. l(«tel> U oontraria , 
Que ja n'aura castel m no '1 tinta, 
Apelet .1. donscldesapartja, 
Bemart lofîlhPonsodeTabaria: 
«Bonan, vaim'a.G-, si 1' me conYÎa , 
Reuda mi del caitel la senboria ; 
Qu'ieu i voirai laissar la doasdia. 
E ai far non o vol , qa'el me desdia , 
Jano Teira passv .xxx. e .j. dia, 
Mostrarai-lhi de gen tal ost monia , 
.G, M. chavaliers de Lombardiâ , 
Estieri Grex e Ramage ceUd'Ongria 
K Escotz e Angles per ettablia. 
GuidanJo* Araodes de Raneapia , 
Que li a|i»s som paire wtz Qumquenia ; 
S lai <m perdra^larra, bran udW 
Que hanc no fo per els nulha salhia , 
Qu'els po^iwi rÀtier, murs ni «irid. 
E si .G. me reden e ma bailia , 
S'ieu pendre n<t lo &tK, ja reis no sia 1 » 
Lo donsels esmotitata e tee ta m , 
E .K. fetz oi^alh e galaid>ia ; 
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Car per aitd aieiatffe lÙDS eVia. 
Si c(Hneiiaa l'o^ullu e )a feunia , 
Que DO sera ogan Iromen fenia. 

Fors al maicr portai de Rosilho , 
k désire cum mtret , ac ud peiro 
E una galinera tôt Je riro , 
' De que so Ihi pilar e li stilo 
Tnh obr^ a cedo, neibs Ihi cabra , 
lias croplas e las Toutas de mier lato. 
Atnii disna .G. un orio , 
Tal mil de sa mainada vilh e fiico , 
De que so ab aufrei Ibi alcoto , 
E so de Tcrmeilb pâli lor jupio. 
Ab tan vecros Beraart lo âth Ponso , . 
E saludet lo gen en sa rato : 
« Dleus te sal, .G: coms , cnin rie baro ! n 
-~ V Amies, e Dieus yos gar 1 el Ihi respo. ' 
Vos me semblatz mesatse de par .K. n 

— «Si Dieus m'ajut, dilz[-el], eien si so. 
leu vos dirai sempreras don vos somo : 
Que 1 redati lo castet e la maiso ; 

E si vos desdizetz '. j . mot de no , 
ia no veiretz U festa de Itoaio. 
Mostrara-Tos mos senber tan rie baro, 
Elafortzperselspratz taspaTalho, 
Qu'anc no 'vistes aitans eu .j. cambo. » 

— le Amie , so ditz .G . , laissatz o do. 

Has si prengna \o men ooma lo so , 
Quant sa mainada escrida tôt de viro. n 
— « D'aquo t tenem a f(d et a brico ; 
Quar si traire t'en pot per traîùo, 
d ti fara pendre coma lairo , 
lotz jorus tî tenra e sa preisso , 
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Qu'anc mai lio vûtes rei aîta fèlo : 
Qn'el cosenM la mort de filh Yo , 
Qu'anc n6 po^n tn^ur an adoro ; 
Quar no Ui en poc movre allra tenso , 
Rupihsz loren doua dins Avale. » 

.G. aulomesatgelant airant («l'c), 
E es dressatz en pes , i a parlât : 
a Bemart , tu t'en iras an .K. trap , 
E digasmi al reiper qaemdebat, 
Qnar [icu ne] tenh de loi tôt mon dugat . 
Non irai a *a tari de tôt estât; 
Mas no me sai de sen tant estrant , 
Que 'Ik reda lo cartel per tal fbldat. 
Ja Diaiu non aia m'arma en poestat , 
Si abans no sa mil home en cam jutgat, 
E mosh bon duralier bon crd>antat , 
Si que serau de sanc IM cap molat! 
Que auc nos vis uo rei tan eorroaat. » 

— « D'una ren, diti .B,, que me direti? 
Er mândara lo rei totz ceU de Mest 

E Hormans e Francens e d'Ais lo ces. 
Quant en Teiret .c. melia armatz, de pretz, 
Non anretE ta fort mur totz nou depes ; 
Tan no seretz de sus, jos non anetz. » 

— ([.B., so ditz .G., era m'auvett. 
Per aquest batistire que vos crezelz , 
No do Tostra menassa ni no la pretz. 
Abans qu'aiatz passalz l'aigua dal Betz, 
En yeiretz tans mûrir dels çlns senetï ; 
Ja no euh que [^a^rop ior sia tetz. 
HeraTilbarai-mi si sai veaetz; 

Mon o Tencntz non estes , si arbergietz. » 

— « E Yoi, to ditz .B., cnm o sabetz. 
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Si no laitwlz l'orgalk qne tu tenelz , 
Los toru e lai bàosûs que to> tcvete, 
Holt er .K., ma lenker, fldiles e qiMte, 
Si d'aquetU paranli dm dndÎMb. 



« D'una ren, diti .B., qa'en diretir-TnT 
Taotïai .K. Martel mal e giohos, 
E lo sai ai» fer e enartot, 
Qu'el mandara sos homes de mar en jas. 
VeiretK nossir* .C. H. armatz de pros. 
Tan for mur Don aveu , toUnooescn»; 
Tan DO seretz en aut, non aneti jos. 
Haj faieU uoa caii$a que vos es ^yk : 
Ooliatz l'emperador sains ab toi , 
E IhioraU-lu cluchires e murs e tors , 
Tan qa'eu sia saziti e poderos. » 
Adonç parlel Fol^ues cam doneels ptros : 
u .B., Dieu Tos en jur lo glorios, 
Tant a .K. Martels mespres Tas nos , 
Que se il inlra sains ab plus de dos , 
Tan bon elme brunît TeiretitemM, 
EnTers jazer sanglens per est peiros; 
Qu'anc mai no Tistes rei lan corresos. » 

— a .B., so dite .G., perque m'o dis? 

Que tan conosc lo rei e sos mats tis , 

Que si el era e la lorlai sus plus Gs, 

Veiria mon caste! com es bastitt 

E com es comensate daTas raitz ; 

E yeiria mos osdals e1s brulhs florîtz ^ 

E Teiria mos donseb que ïeu aï noîriu, 

Cre que .K. Martels fors )o» m'envisj 

E ieu remanria fols e esbaitz. 

Pins te dirai .B., .G- Ibi ditz, 

I Uui * tufr. 
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Quant V6»EBt& moi pakkx ({ne re^dandis , 
E l'iui paire dins l'autre fter siajestu , 
Ë yùretzdel carbottdecum relaûiti 
(Sembla ûe nuga milis ïù'inieilii), 
Cre que .K. Martels l'encobeis ; 
Abensas m'aïuiria que 1(A gurpis. 
El me metra la setge , si cum tu Ha ; 
Mas el DO me penra tan cum sia tîus. 
HoU tara grira vilatge , s'el m'erais. » 

Al délier mot, ,G. diti aoïeiaire : 
« Rosilhos fon totz tem£ al vil mou paire, 
E si 1 m'a autreat nosb'e emperaire , 
ËtDtaautraj)Dor ti-oen Sanh-Fraire : 
No l'en fara se[Flvi^i lo fillu ma maire, 
Lo casteb es be Jahs, e 1 murs de caire ; 
leu 1)0 lo tenh de lui ni de um paire. 
No m'en sai chavaler psgij retraire 
Quatre nebotz ai pros , que tub sa fraîre ; 
Lo sordige Ih'en pot feunia faire , 
Si s Tol , a Mouleo, a son repùre. 

a .B., 50 ditz .Gl, èra t'en vai', 
E dijas mi al rei que m,ol mal fai , 
Qa'ien tenc toi en alni de L[e]îre e sai. 
Non irai a sa cort tau quan vinrai. 
Ja Dieùs no m lais Tezer lo mes de mai , 
Se ieu abans no metia en ^1 asaî 
Don perdria del cMi dd sanc .j. rai ,. 
Que renda lo castel per tal esmai , 
Ni onor de ma terra d^ quan que îeu ai ! n . 
— (( Eper Dieu! ditz ■B.,''M'ben osai.» 
Ab aquesfa pâraula s'en tofua e vai. 

Eras'euTai -B., e'Ih son partit. 
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Tôt dreb al trap 16 rc» el revenit ; 

E .K. Ihi denuada , quant el lo 'rit : 

n En medi, .B., que u'asaniitî 

E malais de mot ananc en mentit! » 

— u Aval ei Rosilho* alvert a fah. 

Sos paire ad ome ni a rei no Krrit , 

E no fàra el vos , si cum el dit. » 

Quanl'an .K. Martels, s'erfereïit, 

De dol e de mal ira totz negresit. 

El a'I mandat sos clergues, sos brieiu escriti ; 

De Fransa e d'Alamanha e de Benilz 

Ajostet mais baros que anc no vit, 

Sobre .G. lo comte, lo franc ardit , 

E tenran Ihi lo setge tôt un estit. 

A un alp'aparan son eth issit, 

E van a Rosilho, qu'aut asalit. 

E .G. ac tal decha , qu'anc no s garnit. 

Ni om de sa mainada nolh defalEt. 

Ab .iiij. c. dels seus qu'eU son élit , 

Armât d'ausberc e d'elise Is fors son issit, 

Ë .K. elhiseusonearasit. 

Aquesta prumiera veli no s'en gausit. 

Ausis lor a .G. manb franc donsel , 
Son gonfaino enporta de sanc vermeith , 
E correc-lbi per l'asta tro al aiteilh ; 
Non a nulh ome ab se no s merarilb. 
Regarda de sus destre per un chameilh : 
N'a chavalier en cap aitan cabetlh, 
Gum vit elmes luzir contra '1 soleilb, 
Intret s'en el castel, de sotz un teilb ; 
No i ac porta neguna que no toreilh ; 
E traish sos melhors ornes a un coseilh : 
<( Vos dirai, Arman de Hon-Espel , 
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B(u e Fol^m e Seguù «on tiih miei filfa , 
I ano per ma terEaa.(m esTeilh ; 
O trobo mon amie, ran s'en ab à. 
Si .K. nos combat, non preti nn erel, 
S'ieu no'lb mot) ab ma 'spaza un tal trepd , 
No'lh ffuerin soa elmra cap ni <nb«ni ; 
E si Dieus en batalfaa mi faijiareiUi, 
Ancnais n'ac M lo reis aTa[n]> aqaeiBi. » 

Or s'en van Ihi mesatge toh trei garnir; 
No tdIq Ibr senhor per re falhir, 
Mor' .G. aquel comte de grat Mrrir, 
Per UDa pauca porta s'en Tan isair. 
Que .K. ni ]bi seu no I5 pot cauzir. 
Era s'en van Ihi comte socors ijaetir; 
Kxts (jue 'Is veia .G-, crequesospir. 
Or fai semblan la coms de folatir. 
Que fài de sosbo|'ses loi murs garnir; 
Ë preia-Ior que velbo cum per unir: 
« E si .K. vos vet sai asalhîr, 
Gitatz rocas e peiras de tal air 
Qne I05 fasatz areii'es lonh resortir. 
Cui cal , s'el los en presa , Dius lo5^ air ! 
Que anc no lor en meiutret a so partir. 
Qoi ac genla molher, vai i burdir ; 
Cel qui ac s'amia, vai î dormir. 
Van s'en per lo castel trastuh jaïir : 
No i ausïratz parlar ni mot brngir, 
Ni gâcha frestelar, ni com boncUr. 
Era so moul leugier a escamir ; 
E lo garti se levet , ^ue Is vai trair, 
K e sa majoada dedins colhir. 

Autra re fet .G. que Ihi estamau ; 

) LU» jr«. 



]n, Google 



Qn V el pros don Foochier lo manescan , 
E lo trames la jos al trap reiau. 
E Fouchier, -quant i Tenc, no s mes en au 
Per son eneantamen que sap aitan , 
Ntt iUt raaai pavalliM tendntz ni tran, 
Qae el no los wrchet la nsh A fraa. 
Aitan en traiks d'aver .H. marca d'aur ua 
Pub venc soti Hunleo, el ulaa pradaD. 
Aqnipasso .c. mul e .c. cnivau, 
Aqueu enmenet totz per nna Tau ; 
Paasetz sotz Rosilho del prumer gau, 
Fet los cargar d'aver bon cuminan, 
Venc s'en a Escorpîo per lo portan. 
Deb vaisels qu'el i mes de£n$ ait nau. 
Ho isi prezar las Ihiuras dau cnb que va 
E .G. reseup fracha, qn'anc noti près tai 
E perdet Hosilbo, castel cabau, 
Per Ridiier de Sordana, so manescau; 
E pois en fb pendutz , com laire, en au 
Per Folque, lo rie comte e *l naturau. 

A Dens ! com mal esta a bon guerier 
Que de filb de vlDia fài cavalier, 
E fai en senescal o coselhier, 
Cnm fetz lo coms .G. d'aqnel Ridiier, 
Gui el donet honor gran am molber, 
Poi[s] traî Rossilbo a .K., al fier! 
A Dieus ! car no o sap lo coms jasiep, 
N'agues a l'altil gacba si mal portier. 

G. ac un son dmt, son atreent : 
Ta mal a mes lo comte so noiriment, 
El Ibi donet molher e chasamen ; 
E perpcsct lo ser, en «m jaten, 
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So senhor trairia en um âuniieii. 

Caïuet e s vestit , DOa o fetz ten , 

E yenc al lib .C, U clau en pren, 

E desfei-met la porta cochoduoel), 

Tôt dreh al trap lo rei en veac coins ; 

E quan fo al portai, si se diaien : 

« Don reis, or mi dijatz TostrMalen, 

Qui us redia Rossilho faintz o gen, 

Si el en aura en Fraitaa nnlh casamen. » 

Ë .K. re^ondet demantenen : 

<i Quais se toI ara reua o bonamen, 

D'aquesftz] dos lo métrai en caoiimen ; 

Uas no l'en sera mia ta paubramen , 

Si el lo pot tener alontgamen , 

.H. chavaliers non aia a son presen. » 

— « Donas-lo-me , diti el , iea lo ti ren. » 

E .K. loti pnimiers près garnimea , 

E sa mainada s'armo tôt dissamen ; 

Ans que vis del dis l'alp'aparen , 

Agro de Itossilho lo mandamen ,. 

E las claus de la porta lo giilz Ihi ren. 

Eu no sai de G . son garimen , 

Si Diens no l'acoseBia del rei saben . 

.K. près Rossilhe ses porta &»cKa , 
Ko 1 ac dressât peirier ni ^an alacha , 
Ni no i ac colp doaat de foU ni d'apdia , . 
Ni no i près coaTalier pois ni e«ù'acBa. . 
La nuh près feiroborsesfola esqui[r]gacha, 
A lor en revertit la peira fracba. 
Tota la maier onta sobr'els es fâcha : 
Ahi, .G., ricscoms! quai la t'an&cha! 

Locoms -G^ jasia en una tor,, 
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E nofanxblaiiiKir' trd amaar. 

Cilli toron endoniiit a U hààor ; 

E lo conu reùedct de la frira-, 

E enlendet l« nota e la erior 

Que (an la faa douel e varrawr, 

E estranh e piirat, sran e meara-, 

E rechamo .G. lor drehieobor; 

E Test aiuborc i elme . que ae fort coc, - 

E pres efcot e bnsa que ac meUror ; 

Lai on sap son caval , sela part cor : 

Ja l'en traiofonu .iij. lecaar 

A cascu feti yolar U testa par. 

Puis es montais lo coms de gran vigor ; 

Pe[r] ana porta pauca que tap meuor, 

S'en es issilit lo conu de gran irar ; 

Ë apela lo rei prejur, trachor. 

Quant la nuinada .K. intrapelmur, 
E la nulis era negra , e ùi esoir ; 
£ perprendon las ruas for[t] e adnr, 
Si que no i remas om negiis en pur, 
La mort .G. no parle o no la iur. 
Per una porta pauca pencha ab asur. 
S'en eislocoms .G., qui que'l rancur ; 
£ SOS cavaU l'enporta de tal areur. 
Non euh que mimer bestia d'erba paMur. 
El uret sanh Marti , lo bon tafor. 
Hais ama guerra far que toire ab fur : 
<i S'ieu en deria morir lei de prejur, 
Siausirailoreijoineomadur. » 
Aiicmai[s] no vistes guerra ta longa dur. 

ac tor de mur calcina ; 
a de peira alamandina , 
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Lo peee de fors Uu gens saïuîna , 
E fo oe SOS cuberta per art tapina 
Lo sols en fo tan tctIz coma chaosîiu. 
Cel que vole but aver, en ac asina , 
Bon cobertor de var, gris o ermioa , 
Bona copa d'argen e tôt d'au[r] fina ; 
Qaals en ac un sesticr, quais .i. emina ; 
Hais n'agro Uii garso e cens tapina 
Que no a ac el teiaur Hilo d'Aiglina. 
Orvai l'avers .G. a dcsciplina. 
Qui troba sa parenta o sa cosine , 
Aqui eisli en lai fur, rap o tragîna. 
Lo coms s'en es fugitz , la cara endina. 
.K. comensa guerra , quegreudeâna. 

Era s'en vaî .G. sus en rando 

Sobre .i. caval tan bo qu'en tôt lo mon 

Non pot trobar de corre qae ja Ib'aon ; 

E poia tras Sanh-Flor, un ponb redon^ 

E escotet sot si a unafon. 

Aa la noisa el caetel qu'elh Feial ton , 

E lo gap en la tor, e sap ben d'on , 

De son teïaur, qu'en trobo lo uegre e 'Iblon. 

De mal talan se planh , o d'ira gronb , 

E perpessa en son cor qne'l re aon. 

E venc a Rossilho , de sobr' el ponb : 

Lai trobet Manacer lo filh Baimon , 

Ab lui dos filhs de comtes que aqui son. 

Aqui las gitetsmortz el gaprion. 

Per lo castel s'escrien , c us non respon. 

E -G. a laTiajusloc s'apon, 

E juret Damidrieu e santi Simon 

Ke, si .K. de guerra tôt no cofon, 

Hais Ibi fara & mal que hom del mon. 
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mil) home 
Vecvos prumier venir .i 
VeDcmenauan .G,,qiuai l'acvent, 
E venc-lbi escridan : u Dos cofandnt , 
Lo cap de Tostra hoaor aietz perdul. 
Non redreti nuis al rei doleu ûlut. » 
El o a ben auzit e entendu! ; 
E ïi al comte fo greu, a paregut. 
E viret lo caval de gran vertut , 
I anet Ten ferier siu e l'escut, 
Que trantol lo Ihi a trdi e fendut , 
E son ausberc safrat escoisendut. 
Escrevantat l'a mort el prat erbut ; 
E dihs una paraula , quan l'ac vencut : 
« De la feunia dire vos vei tôt mut. 
A tort m'an esvait , se Diens m'agnt. » 

K. ac un donsel gai e lornel : 
Cel ac lo cor felo e d'ira plen , 
Eraiferien .G. aisicomven; 
L'ausberc» que ac vestit, no Ihi val ren. 
E .G. fer si lui de plen en plen , 
Qu'el Ihi trafujca lo cor per miei lo sen. 
Escxevantel lo mort el plan seren ; 
Pois ditz a l'autre mot : u No t'en dei ren> i 
E cobret lo chaval per miei lo fren. 

Era porta .G. moût aspraplaia. 

Que lo Mucs per l'auberc de fors en raia , 

E mal aia aqao quel s'en esmaia ! 

I a près lo caval que toI i aia , 

E ditz una paraula que moût fo gaia : 
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Qui pramiera de la gaerra do k asaia ! » 

Era l'en vai . G . vas Avinho , 
Que non denlia tomar dreh vas Dijo ; 
Au seze jom î fb de RosjiUio . 
VecTos prumiet vengut c^mte Boso , 
Que Ih'anava socorre a dreh bando , 
Al) lui .M. diavalier que toli so bo. 
Quant au na&at lo comte, uulli sa do es bo ; 
E quan vi qu'el yenria a gariso , 
No Ibi fo de sa plaia miDJa un boto. 
Puislhi demaaaet Dovas de Rossilbo : 
« I/autreserlomtolc .K. per traîsio, 
Fer .i. meu bausador de ma maio. n [do. 

— (cNo m'en cal, s^ditz Bos, seDiensËem 
Pt» Dieiy TOs a estoil de sa preûo, 

leu non pretz vostra perda .1. moissato. 
X. castels BTete îorti e sa reio , 
Trenta ciptatz dominas ab Ayiuho : 
Hetam-lode laguerraen tal rando 
Qu'el deli'^ assatz a espero , 
£ guerCgem-Io tuh, lo mal felo. o 

— « Estcoselh, ditz.C, tencieuperbo.» 

VecTos Segui T vescomte davas Beders, 
E venc davas Naibona e d'à Viven ; 
Ab lui foro .vîii. c. donsel apers. 
De Ipr aimas portar no son evers , 
Denan aques[ti] no dura asiers ni fers. 
Li chaTal de soti els son tan avers , 
Goro e brocho plus que nulbs sers . 
Aquelhfaran .G. taljoi en quers, 
Rossilho Ihi rendran : tau non er fers 
Que lo reis n'er dolens e trist e ners. 
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Folifocs intn en Atî^o dirai Hilnlz; 

Lai on el diueadet bo lemblet gartc. 

Ab lui foro .X. M. dds Escobarti, 

De pros e d'arditi e de galbartz , 

Noirit en las montanliai mieclau Lombaitz, 

Que duTo de Proensa, dels poînli de Sartc, 

Jusca en Alamanha c ea Bel-E«garti 

Aisïi com e derisa Hon-Behartz. 

La ' marques Amadiens , Pons et fUcaitt . 

Foro senhor d'aqaes[tE], e Folqoes quaita.. 

Soo cosi lo clamet lo ducs .G. 

Per o venen socorre de totas parti . 

Folqnes b» amenet, non euh que tartz : 

No l'en tornara .K. se[s] gran regartz. 

G. n ATÎgno dembr' el Roine , 

En una cambra voûta, pencha al joine , 

Don so Ihi capital Termeilb udoine , 

Lhi pilar de leos e li caloine ; 

Lfai Caire e lhi estel foren ntannoine , 

Ben entalah a l'ohra rei Satomoine. 

De sobre un feltre obrat de lîapadoîne, 

Se jatz )o eonu .G. denan un moine; 

Non a tal metge d'aisi en Babiloine. 

Lai s'en intret dons .F., ab lui lhi comte, 

Lo marques Amadieus e dons Antoine. 

Asetz * dira sempre era de son esoine ; 

Son e&amic en Irai a testimoni , 

Oncas nulhscomsnonbac melhor persoine. 

La cbambra es tenegua, e1h estan quei, 
E no euh de parlar .j. s'en ancei. 
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Las foiMtns un clansas , que mra no i rd. 
Lu cortinu tcBdwias A aar d'offrei , 
H as peir^s reUu»eiu de ul eski 
Qse anc no vùie» sire que si darda. 
E .G. e> .]. lih iiafrat^ so crei. 
De .K. si perpeKsa corn I« gaeret. 
Setcoates i avia e un marquei. 
.F. parlet prumiers, que farodei : 
«.Coms, vecsi tas mainadas Ten» îk ta. » 
A. .G. fo tan bo qae dresset sei, 
E DO cub de beutat c'an fassa erd. 
Puis los fétz aseier tou aaters sei : 
« Vos estes niiei amie , fe que vos deî, 
Uïei home e mie! paren , en cu[i] me crej. 
Perdntai Rossilboa grandeslei; 
L'autre serlo mlolc .K. per sou bofei. a 
— «OriditzcascuSideeuerral ieus isegrei. 
On saps ton euamic^ si lo guereis. 
Nort vencut lo lassas raostra[r] au dei. » 
— « Irem a Rossilho tener tomei, 
Car ieu noopretima plaia mia .j. btrfet- » 

.G. si près don Fouque e don Bosa , . 
E Segui lo vescomte de Bezanço ; 
A una part los traihs , a un rescos : 
« Vos es tuh miei amie e miei baro. 
Faseti dire la lors a cels que i so. 
Que albergen els prati , sotz Ariguo; 
Has no-itendan trapui pavalLo. 
E^nquen lor cavals , gea kis somo. 
Fazet[z] dire aisborses, per un garso, 
Que lor fassau la fors gran Ihiuraso , 
Qu'elb trobaran de Terba per lo cambo. » 
Apelet don Foucbier lo marcanso : 
. « Cod , Tos m'en iretz a Gariguo ; 
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Dijatc Gilbert, a) conte, garda l'en do 

Del bosc de la foresi de Moatargo, 

Qae, quant reira lerar .j. fnmaaM, 

£1 trameta «embel a RohiDw. 

Sio -c. cha'vatierab un peno. 

Que fèiran al portai a dreh baiido , 

E tuhescrideD .K. tracbor felo. 

E puis Toa en tomate vers Scorpio , 

E Qh vos segran sempres a espero, 

E nos venrem detras per lo sablo,» 

Aûi Ih'o diti, G. e Ib*!! de«po : 

« Aitan penrem dels lor com nos er bo.« 

Fonchiers monta el caTal e ten sa via. 

Ane no fo tan bos laire ni tais espia , 

Hais a ayer amblat non ha en Payia ; 

E pero per Ihinatge no l'ayendria , 

Qae non ac methiM' comte tro en Oogria.; 

Mas no se pot teiier de laironia. 

Vij. chavauer menet encompanbia, 

E fo e Garigno al sinque dia; 

E so que qnis Gilbert, non ac fadia. 

Era auiatz de .G. sa galanbia : 

Non cuietz de sa plaia que re Ih'en sia; 

D'una faissa de psili se senb e s Ibia ; 

Gauset se e s yestit com far solia , 

E monta en un caval de bon' auria : 

Non cor tant .i. cayals com amblaria ; 

EsoD .XXV. H. ensa paria, 

E Folques los guidet a sa causia. 

Era cavalgua .G. com per jomada , 
Quaraonacsaostmonidamlanh mandada; 
Pero no fo ta pauca le cavalgada. 
Ho sian .xxt- H. de gen anuada. 
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Al Léo del Roiae l'aigna an pasjada , 

I a Hasco Souia tok traversada. 

Cela Duh albe^eren jos en la prada 

Entro [aH lendemxii a l'ajornada. 

Per miei Calo s'en passo de gran diada ; 

Sotz Hont-Agutalbergcusotz l'eneontrada. 

D'aqui n'ac a Dijo régna tîrada : 

De fors loi murs albergen lonc la talhada , 

E dero als cavab efba a sivada. 

Guilelmes d'Estoun ae gen senada ; 

Gardo los pas del bog e la ramada , 

Que res non pot passer que tia oada. 

Que a .K. non sia nova comtada. 

Ans qu'o sapcha lo reis ni sa mainada. 

En sera mont sa gens gren percolada. 

Lo jorn an sojomat com ausetz dir, 
Ënlro que yenc lo nuh al fredesier. 
E Fouchiers guidet-los a'son causir. 
Corrfe^an lor cSyals e van donnier. 
Non cûn entrosqu'a Sauna us regna tir. 
So[t]s Castilho albergen el brulo donnir, 
Entro Teian del dia Palba esclarsier;; 
Si fan a Hontargo un fum bastir. 
GiU>ert de stm esgart los pot causir ; 
Conuneoset sa mainada a esbaudir : 
« Irem a Rossiiho per assaillir. 
ArmaU-Tos , obavalieF, so vos vulh dir, 
E denant a la porta seinbel fiirmir. 
De .G. farem novas -K. auzir, 
E tal re Ib) euh far de que sospir. » 
Ceilh no foro mas .c. que s van garnir. 
Pct ona porta pauca s'en van issir. 

Gilbertz giûdet los sens per una Tsl > 
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Enoforo que .e. tnh a diard. 

E Tan a Rossiibo baitir aual , 

E GiOxTtE de sa lâosa fier al portai , 

E e»cridet to rei tracfaor e mal. 

No b al rei ta mai no i crit en al : 

ti Annatz-Tos , chaTalier e mîei captal.w ' 

E la reû toti prunners salk al ckaval, 

E près éscnt e lansa, qn'anc no ques lA. 

Per la porta s'en ieuen tab eomuial ; 

No foro que .x.M. aquelli reial. 

E lo reis venc prmnier plui qne de sal , 

E escridet : u Gilbert , fugir que val ? » 

Pero na&atz î fo , mas non ac mal. 

.G. Tenc de latï Saina per .i. costal , 

E son .xxT. H. latz lo iMScal. 

Apres lo rei se moc en son estlial, 

Veno los eosse^en desotz bel ian. 

Aqui fwo partit tan cop mortaa ; 

E .K. a près fracha, qu*ane non prêt tal; 

Sotz BeHausa cossegnen en nna planha. 
Lai escridet .G. e sa companba. 
Aquilb ptumier non an asta non trudia ; 
Aqui lor mostra 1 ooms de aa barganba. 
Ab espasas se moren dol e malaiJtt». 
.K. escrida al setu : « L'encaos remanba. 
Traitz nos a Gilbert, qui qu'i s'en planha. n 
E cuïet s'en tomar per de lati Saina , 
Qoan ,G. l'aTenc lonela montanha, 
E correc lo férir e la «mpanba. 

Folque[s] venc pmmairas en pla painie («tc\ 
Sobre un caTalmoTen ab coma fauTa; 
De pur ardimen ac la color &uva; 
Ë vaiierir .B, de Rodu-Hanra ; 
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Tal Dii det ei eBCUril que tôt l'oUi trait n'«. 
Son ausberc Ihi cle[s]roinp e Uii desclarya , 
Del cars Ihi trais sa senluk [tota] blava. 
Se es lo joraa de aat .G. se lausa : 
La «enha au rei Martel lo jorn fors una. 

.K. socorlos seus per unplantier, 
Près ac d'un soldadier elnie i ausberc , 
E escridet sa senha latz lui a rcnc : 
« Feret£-los , chcTatiers , pos tant i pert. » 
Aqiùviratïdonar tantcolpapert. 
Que tan .H. ne caego per lo coderc 
Que.i. d''aques[tz] non ha corni cap enlerc, 
Ni no sabo conoisser clar de tenerc , 
Ni puis non tornel .i. a son alberc. 

.K. ve de .G. qu'el vaî Mbran , 
E TÎ Folque lo comte venir denan , 
E portet una senha tota sanglan ; 
Ausitx lor ac . B. , lo fraire Annan , 
E tI Boso , so fraire , qu'els vai reinant , 
El marques Amadiea qu'els Tai segan ; 
Ëquan .K. los vi, n'a cor que cban : 
KFereti-i, chaTaliers, qu'ieu ocoman. 
Ja non perdran honor Un nostre efan , 
Ni dimiei pe de (erra ni tm plen gan. n 
E iî quan los Viren , irat s'en van ; 
E coren los tenr, e 1 rets s'espan. 

Ane no i ac davas .K., fe que vos dei , 
De reagier las batalhas plaA ni conrei ; 
Has lo quais abans pot , ponb e desrei. 
VecTO» .G. prumier, Ugue el rei , 
Galeran de Sanb-Litz e Godafrei. 
Au rei plac , Quan los vit enviro sei ; 
Mas autra rei lo mes eu grau effrei I 
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Qu'd vi Folipie yeair laU un annei , 

E desplegaet M Mnha per que bannoi : 

Sanglent en ao Ibi pan e tuh IH jplei ; 

E fmo û> lui comte o .uij. o trei , 

Pona e RicarU e'I Coines el Déserta , 

Cascus crideat sa senha segon sa lei. 

E lai on s'ainstero ac tal bapei , 

No i ac Un non cscut cjue no ptçà , 

Asta reida de fraisser o noasclei. 

PIo i val malha d'aïuberc plus d'un corei. 

Folquea joii ab Albert, .G. al rei. 

Albertz es caegutï del bar morei , 

E .G. derocbatz latz un maulèi ; 

Mas a l'escosa d'els ac tal trapei , 

Qui foq aquî ferit e no casei , 

Ben ac Dieu ad amie e sauh Bamei. 

Folques retenc Albert denan lo rei. 

Trei.M. en remaserent, que mort, que près. 

Molu en retec .G. de Tius ab sei. 

Mal yi .K. Hartelj son grau bofei , 

Quan creel traidor lausengier quei, ~ 

E presit Rossilho per aneleî. 

.G. lo com3 cazec en un varah. 
.K. es cbavalier qoan per lui cah. 
Si forsa Ihi cregeis , fezis IM lab. 
Aqui mezeibs viratz tan col be fab , 

E de sai e de lai tant escnt {rab. 
A .G. en remas lo drehs del plab. 
Tant i rema delà ,K., nuls no s'en Tah. 
Asatx aura lo coms don los sous pah. 

Amadieus i Altelmes aen * de Vcrdnn , 
Lo conis Bos e Goillelmes cel d'Estun , 
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lutreD en la batalha ab un estruD. 
Cil feira foc parer als brams ses fiin , 
Ë molhar e mesdar sanc e fenm , 
E tan corsjajer mortd'ome geim. 
Ontpiespub al rei .K. lU dod refiin ; 
Mais Tolgra esser lo reis à Hooleon. 

El tems que fulha e flors par en la rausa , 
Fo fâcha la batalha sot Peira-Nausa. 
La mainada al rei no se repausa ; 
.K. si traish areires ab geu desclausa , 
E .G. pren lo camp, que far o atua. 

Ane uo vistes estom si fort ferai, 
Tant bo vassal virat[zj mort e chahut, 
Tanias testas ab elme sobrar del bruc. 
Lo gonfaino del rei an abalut , 
Lai en ] a maior preUsa tôt deramput. 
Albert comte de Traias an retegut, 
.M. baros estier mortz i a peroutz. 
E Te de sa senha las sens totz mutz, 
E trai-se loah areirés en Puh-Agut. 
Gasse e lo comte Gaufre lai so vengut, 
E van Ihi escridan : « Car non condutz. 
Kon as de .x. M. homes .vij.c. escutz. 
Lo torns de Rossilbo no tVs sdutz ; 
La[sl vias e lospas nos an tolgutz, 
Los DOS e las estradas e las paTutz. » . 
So ditz -K. Martels : i< Soi donc vencntz. 
Vos no sennei', siatz apenfeubutz. 
Vaj t'en a Sanh-Romieu, els arxs voltuti, 
Aqui manda tos homes per que t'ajutz. » 
Era fi''en Tai lo reis totz irascutz, 
Gasse 9 lo coms Jaulres que l'en condutz. 
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Er> s'en vii lo rai lutc Cwbond, 

Gaue e lo conu Janfrn laU lo ramel ; 

E .G. e )i Ku fan tor masel. 

Retegotz n'an delz rias qoe an cutal , 

Tm .c. e .iiii. vint en un tropel. 

.G. tor diu pfffanla qne lor fo bel ; 

« Pos Diem o a volgatz e unlu Hichrf 

Qne nos aiam rencut .K. Martel, 

Non derem enchaïuar oîinaî sembel. 

Tonieni-aos-es, esemi, Tulocastel. » 

Don RidÙCTS de àordana e> e) cutel , 

Gnidet lo reis Tonor d'otra vezel, 

u Hi qoe quai, sa diu Folques, d'aquel fradd? 

Eu Ihi meirai el cor ta! cartavel 

Quel noiiin sas tonu de Monsore}. t. 

Traû l'escut denan se , toma al chastel. 

Aissi s'en van essems com estomels , 

Entro a Rossilho desotE l'olmel. 

E .G. escridet senha noel, 

Mas no vol que del mur peîrii esqnwtel. 

Aqui son disîendut .M. jovense) , 

Que trencho las bareiras e lo ftiel ; 

Has no trobo dedins qui 'Is contrapd. 

Cascus s'en vai fian en ion barel. 

Vengut son al condut .K. Martel. 

Tal causa fai .G. don estai gen ; 
Sa latalha a vencuda , sou castel pren, 
Chavaliers ni uids bom ne Ihi defen. 
E Folque en la nviera aval s'esten , 
Al dos lo sego be mais de vij . c, 
Tob so de sa mainado pro evaleu; 
Noi troba borne, de .K. no escrebea. 
Lo tracber del caste! s'm vai ganden ; 



]n, Google 



DS ftossiLLOn. 17 

E Friqaes folli deoan a an pendeo, 
A nna peseadeira de Saina ven. 
Lo nautoniers «ra'el mena , )o mescrcen ; 
Cui Itichier ac batut e bh sanglen , 
Quant d reeonoc Folqoe , ac cor jaaiea , 
E travcraa la san son escien. 
De tal hriu Ser a terra , que tota feu ; 
E Folqnes quant lo tî , lai venc pongen ; 
No Uii laiua que parte ni aue conten , 
Per los cabelbs )o pre& iraaamen , 
Contra 1 caral Vta mena amont al ren , 
A OBaj antas forchas cub qnc 1 presen ; 
Aqoi branlara mai , so mt , al yea. 
E TecTOs dal tFachor près vengamm. 
Que tans a'ac hha morir de bel joroi. 

S« .K. felifiilbia, ta ett leelabec; 
Qu'el ne fo encbausatz per un pla[ii] sec. 
EntTO que fo a Traies , no se restée. 
E .G. e lisen prencn Ibissec; 
Tant en dona a sos bomes com fiu' m dcc ^ 
Que anc puis us a sa cbocba no Ibi falhec. 
E 1 reis s en es anatt a Sanb-Ramec. 
Aqni manda sos bornes, ab cui plaîdec ; 
Fi en eviero far .F. e don Bec. 
De. G. e de .K. narpuifs] l'en frec. 
Dou Bos d'Escorpio meotre Ihi lec ^ - 
Qu'aucis lo duc Teric per son bofec. 
Per la mort del karo tais dois en crée, 
Qu^ne puî[s} ira ni dois no lor sofrec , 
Tro fo .G. gitat d'aise que tee. 

Ane no vistes mai reî tant iriscut, 
Per so ^ne ac fugtt e l'a» Tcarat^ 
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Lo comte Albert de Tnies Ihi an tidgnt, ' 

.H.baros estiers morte î a perduti. 

E -K. jiiTft Dieu e m TCrtut, 

Se tenia .G. ton escobut, 

Ans que fus lonh auzit l'auria peadiit. 

i» no seran abant .xz. jom veogut , 

Que «eran ajosUt .ix. M. escut 

Sotz Orlhes U ciptat , e) prat erbut. 

.K. aandet sot homes de moltas parte; 
Efoeo Rossiibo locoras -G., 
Lo marques Amadieut, Ponse Bicaitz, 
Qaant lor venc ut meisatges debrus«gsattz. 
Gel fo bos chavalier pnu e galharU. 
E .G. quant lo vit no colique taitz; 
Anet ab lui parlar , e fb si auartz ; 
De Qovas que api-en Ihi crieihs r«g)urU. 

.G. part del coseilh, e ditz a toU : 
« Sàihor, auiaU las novas e per eis mi>^ 
La reii ajosta s'ost a Clara-Dotz , 
El la ciptat d'Orlbes , els pratz de soU , 
Lonc la riba del ^eîire, el bruil d'AgoU. 
Puis a jurât lo reis la santa crotz , 
Si no m geta d'onor, que n». es pros. 
Sobre nos vol venii' lo fds ooRott , 
Treccara-TOB ias Tinbas e'is aïbres toti, 
Fundra murs &riTiera , persara doti. 
Eu ai de là mainada dels pins estotz : 
S'ieu nalosfatzrehembre,donesia eugUz. 
Volh sai venha l'avers cum aigua a potx; 
Non'pretz la guerra .K. puis una noti. » 

Foique entenla rsao, ditz so \âaùe. 
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A bon eoseil douar no taijec ^re : 
« .G-, mal fai nahma que si s'esdaire. 
.K. ea Tostre senfaei', drehs emperaire; 
.G. M . homes aTetfE] de la soa aire , 
Non a melhoranulha li(»n jns ni pecjiaire ; 
E quant vos ques fennîa, non degues faire; 
Quant vos tolc Rossilho , fets qae bansaire. 
Vos ]'avet[ï] recobrat non gea cum laire ; 
Per tôt aquo no vulh siatz traùire. 
Trametetz-lhi mesaatge a son repaire , 
A. Reins o a Sais^ oa Belcaire, 
Qu'el reis toi ni»n son cor e so Teiaire , 
Se peitra vosire dreb si lonh eslraire ; 
E SI el lo soana , per sanh Sicaire , 
Despui[s1 t'ajudarai, ieu e mîei fiaîre. 
Fols es .K. Martels , nostre emperaire , 
Si el Tos cu[i]da de terra ni d'ouor traire. » 

Em pes levet el sol dons Amadios ; 
Lo jpim loncs charaliers Tas loi es brius ; 
« .G., quarno cres .F. que es tosnens ; 
Quar si .K. sai passa ab eis los siens, 
Aermara ta terra e 'Is altnii fieus. » 
E .G. respondet : u Puis no msal Dieiu, 
Quan ja n aura lo rets carta ni bnu[s] , 
Ni lai n'ira per mi mes ni corrieus , 
Tro que m combata ab lui i ab los sens ; 
Que n'er TÏeus recresens lo canineus, 
E'n cairan très .c. m. de lorestrieus : 
Sia[i3ssi non o aten, sia judeusl » 

Dons Ro3 donet coseilh a le[i] de lot . 

Tomet-4e ras .G. totz airos : 

« Senher, laissatiestarses[t] jn^dors, 
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Qœ an lu terru grant e las hraon , 

E toniBD los Avtrt en grans racoi ; 

Quarii TM loi cmetz, ireti oDtoi ; 

Qnar si noi n'aviam fors mie vos , 

Ab aquetta companha que es ab noi, 

^ combatram nos .K. peisplas «boa, 

Tant que sera vencutz reis eveioi. » 

E .G. s'en sonuis e gardet jos : 

« Beusnept, toditzloconu,inontestespros. 

Bos es Tostre jovens, s'el sens i fos.» 

Landns qne teuc Nivers non parlât bas,' 
Ans a parlât ben aut , gent e oapas : 
« Bos , ben fbla paratila dicha nos as ; 
Tu non gitiest hase .i. magre ni gras ; 
Tant iest gltracoiatz , vilhs Satanas , 
Que dit c'ap sesta gen que aisi as , 
Que ab .K. Martelte combatras; 
E si .G. te cre, d'ooor erras; 
Has fai en tôt aqdo que ausiras : 
Tramet-lhi -i. mesatge plus que delpai, 
A Rems o a Ssaiso o a tteWas, 
Qne si vol ton dreh penre, tu lolb faras ; 
Ë si -el lo soana , per san Tonus ! 
Depiib manda tos homes que aver potras. 
Si .K. querbatalha, ao t trohecas; 
Si aerma ta terra , lu lo Terras ; 
Si tu no la'lh defens, flama t'abras; 
Puissas lo coseilh, Bos, tu lo creiras. n 

— «Coseilh, soditz.G., eusaimont bo : 
Si '1 rei no val mo dreh, e ditz de no , 
Trametrai per mon paire , lo vilh Draugo , 
Que tenc Rwsilhoiies e Rossilbo , 
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Besodes e Ginmda tro enAnco , 
Vergedaioe e Serdaine e Hot-G>rdo , 
Piu-géla e Rubi-Caire e Banalo. 
Posa a , non ac gueira te pauca du : 
Tuh son cooquù per for» aoueilh totn ; 
De Malhorgua e d'Africa e d Escalo 
Lhi apoiio traut en m maio. 
Lo conu es es (sic) ab el soude en son dijon, 
Fai-se servir de cam e de peisso. 
Celli gue eardo sa terra .c. H. so. 
En lui a chavalier moliisme ho. 
Draugneslo dnx tenra lo gonfûno, 
Ains que pergua Bersonha don Amsls fo. 
E mandarai mon oncle comte Odilo, 
Que le tota Proensa tro a Chalo, 
Arle e FonquaJqnier e Sistero, 
Ebreu , Gap e Rames e Brianço. 
Délai seran .c. M. alvielGuio. » 
Respondo per la cort tuh Ibi bara* : 
« Mais val aquest coseil qu'el de Boso. » 

.G. près don Folquo per lo mantel, 

Trai»-Io a una part latz , i . foniel : 

« Neps, autatz la parauta de que t'apel. 

Janonauremlomyasnosfi^l.» 

— «Sompesa, soditz.P.,p«rsaiiliHarcel! 

E pero lai irai al rei Martel, 

Presentarai ton dreh per est anel ; 

la no i portai'ai letra , breu ni sagel. 

Serem al ostatiar .c. jovensel. 

Si avem enamic que s'en rerel , 

Que desfassa lo plali ni 1 contr[a]pel , 

Nos nos en tornarem lo plen champel ; 
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Garniism contra 1 reî aital caitel, 
Ho 'b aura coaquesatz a Sanh-Hi^el; 
E puis Ihi movrem guerra, ira e mâiel , 
DoQ be ncs hom aura perut la pel. 
Gali be bos chaTalier en desensel, 
envers o adent, de mn potdrel. 

K Neps, anûu, ditz .G-, causa certana ; 
Enamic aTcm lai Teric d'Asqnana. 
Natz es de lo règne la Terriana. 
Mos paire Ihi tolc tola Barbaoa : 
.vij.[aus] n'estet faiditz dios Connainna , 
Quant l'en trais lo Loics una lugana. 
A molher Ibi donet sa sor germana. 
De la mort nostres paires lo rillis se vana ; 
Ditz a'els pot encontrar en terra plana , 
]a no queran en bocs ni en garana. » 
— « Aquo, so respon -F., tenc per iifana, 
Qu'ieu non prc([z] menassar jes an bec 
[d'ana. ». 
.F. part del coseilb, vencalostal; 
.0. baro lo seguero, sen natural, 
Vescomte e comtor e rie captai. 
El les trab el arcvout d'un veirial : 
« Senhor, franc chavalier, no vos die al ; 
Per Ter so mesatgiers de cort reial : 
Era Tulh qu'entendBt[z] lo be e '1 mal ■ , 
Gascus meint dos cbavats, plus no Ihi cal ; 
Ja non portarem mala, ni re aital. 
Latz nosiran en destre noslre cliavfll. 
Ausbers , blancs, Jaserans , elme a cristal, 
Espazas d'aur antiTas, escutleial, 
Lansas trencans, forbidas, peno cédai. 
Us no port vilb carel neis en peitral. 
Non tenra de ma terra mas ni casai. 
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LomeaaOrllies, eûeiuptsi, ".' 
De son ajasu s'ost en .i.pradal. 
Gran e ièra e plemera e'ciimmal. 
SenbcM-, siatz montât de primiier gai : 
A Biorgai penrem dimârb ostdal. a 

Foiques de sa raze fo «Dteodutz, 
E &m de ben gimir asatz creatK. 
Ab tapt Tcnc .i. doDjcIs que Ui'es veagutz : 
« Senher, 'vostre manjars, sa dits lo cotz, 
Vos es apareihatz i a vostres drulz. » 
lotren s en el palailz que fetz Queutz. 
Totz fo penhs a muzec e Tares voltitz. 
L'aigua lorfetzdanar.i. TÎIhs camus;- - 
•Ëvtmt altre senhor, quar non Queutz, 
DeusS-tan ridies vassab lai fo ventz! 
Ub no son de servir pesan ni mub. 
.M. diavalîersi a, totzab escut. 
Qinn 1» racDJars feuit, sers es rengutz, 
Levo de meia uuh , quan luna lutz ; 
Esonllii .c. baro quaimentagiiiz, 
ÏMComte o comtor, rie, couogutz. 
Ers- m iran en Frausa, avant so mogaa. 
£r er del rei .K. lo vers saubuti, 
IM plah, si sers falis ni âe[s}romputz. 
Ja non er lauseugiers tan encreguti, 
Desque ausira .F. , no sia muts. 

Era s'en vai dons .F. e siei baro, 
E so .c. cbavalier d'aitat faiso : 
Vesten hliaut de pâli ê cisclato, 
Var e gris e enninis lor pelhiso , 
Pels trasinas de martre, d'aur lor boto. 
Cela nim alliei^ereD a Aralo, 
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E d'aqui a Kivers, (jinn diu ib ; 
Al tertz tora a Biorjas, ab Aimeoo, 
Que lor fetz gent ostdal en sa maio. 
Quant agro pro meujat, Ihi lih sobo : 
jagro tro qn el soleils parce el tio. 
Causât so e restit Ihi donselo, 
Fan mètre fres e selas ah aor arco, 
Auso messas ntaldinai a Sanh-Simo, 
PoÛ agro a condnt lo comte Aimo; 
Entro al pon d'OrIhes l'agro guido. 

Aimes .F. e'Ifs] seas alan guidatz, 

Entra a! pon d'Orlhes de la ciptat. 

De loDC Leire disseodeat dedJDS -i. prat.' 

.F. apelet Aimo de Houtegat, 

Lo senhor de Bioijas e del régnât : 

uDoQ, vos m'iretz lains, somaipessat, 

E diïeretz al rei ma volunta! . 

Kb lo conduh de tos em sai intral, 

Hesatgier de .G. e siei chaiat; 

E ùrem-Uu tôt drek, se lih ven a grat. 

Belfadieu lo Judieu sia nunciat 

Que man mos albercs penre e la ciptal. 

Ja i a lo palaiti si acermat, 

Si n'avia a dir nalh adentàt. 

Des puis qu'ieu o sobria , mal seiia nat. » 

£ Aunes respondet : « Ben er comtat. » 

Aimes s'en esintratz, e ilh son restât; 

EdoDS .F. als seus agen pariât : 

«Auiatz, franc cbavalier, baro mendirat. 

No respondam al rei oltracuiat, 

No i aia dih orgulh ni menassat ; 

Mas siam d'un coselh essems privât ; 

Que quan nos en serem sai repairat , 
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No digo que sûn ni fol ni fat, 

Quar eharalMT ten-om a forcenat 

Que lensoBA de leugua, pui[s] se combat.» 

Er Ijôssarem de .P. ab cor menbrat, 

E parlarem d'Aimo l'enTassalal. 

Aimes intra el palaitï, denanlo rei. 
Que parlava ab Terric i ab J aufrei ; 
Fo i Gaces de Drues, Ueues de Brei, 
Galeraus de Sanb-Lilz ab Goda&ei; 
E parlavea del comte Albert de Trei, 
Que .G. près l'autr'ier, al gran tomei, 
H. baros estiers mort£ en sa mercei. 
Aimes intra e saluda e ditz al rei : 
« Senher, vecTOs .F. que ven a tei. 
El s'aconduh de mci e e ma foi, 
Ë fora-vos tôt di'eb , senes mercei. » 
E .%. respondet : « Mout mal o crei. » 
Baisetlo, e a I assis d^osta sei. 
Aimes garda el parlaiti latï un ombrei, 
, BeUàdieu lo Jodieu vil teint e quei; , 
Au menassar .G., s'en à effrei. 
E Aimes l'apelet, e'I venc desei : 
« Vai-me el Broc l'abat far .i. conrei. 
.F. vendra lo coms anub , so sei , 
Ab lui .c. chavalicr, no so plus, crei, 
Estiers los escudiers e l'autre amei. » 
Ë lo Judiens en jura la soa lei : 
«Nonactantgen ostal por banc nasquei.» 
Lo Judieus en davala ad Aucafrei ', 
Al abat del mostier de Sanb-Ëlei; 
I Aim'es remasut parlan al rei. 

Aimes eAadefreis, ab Aimeric, 

1. Uhi Anitl^H. 
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Foro fraire genna, nebotTerric, 

E comte oatural, manen e rie. 

Aimes anm de Bioiju , si cum tos die , 

E Terric Laroegne tro asortic, 

Hollier ac la seror reî Losoic ; 

Abaas en aguit très que Vflhisec *. 

De taquarta acdosnlhstplasbels uoD vicj 

E leno-lo ea Fransa al plus antic. 

Mas cbseilh yas lo seu nulhs hom non 

Voa preso e la cort allre .i. lombric. 

E qui sap dreh jutgar, huimaî non trie. 

■K. ajosta s'ost contra l'espic. 

Cuia far .G. guerra au[s^ per'afic. 

.C.barosoaab.K. tôt per esmansa , 
Tuh del coseilh lo rei, del milhs de Fransa, 
Estien los charaliera e i'antra eoCiiRsa. 
.K. de son palaitz afah voiansa, 
E comanda als portiers per estreansa*: 
« Se porta ies uberta ni cha destansa , 
Vos en perdretz los cnlbs senes dopdansa. » 
Puis requer del coseil la prima encansa , - 
Quier sap drehJDtgar, qu'arlo comansa. 
Prumiers parlet Teirics lodonsd'Asqiiaiia: 
« Don reis,T03 t'avetE fâcha la deseuquansa, 
Presistes Rossilho per mrnD bobansa ; 
Trait-lo-Tos .i. gartï d avol semblansa, 
Qu'el pub de Momorel pen e balansa. 
BcD estai si .G. en près -renjanaa , 
Fesistes-en batalba e^anproansa. 
Aqui vos en fetE Dieus la demosb^usa .' a 

ITseinJbert de Rion leïet del renc, 
Qu[ej fo fraires Belo, paires Genenc : 
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« Senher dax., la paraula no yoa retronc; 
Si .G. RossilLo de .K. tenc, 
Qaan lelnolYoIccu]hîr,d'aquo mespre[n]c . » 
— n Lembert, diu Terris , era tos senc. 
Cesta paraula sembla motz de belenc ; 
Quar .K. tot^ pnimiers sobre lui venc, 
E -Ihi aduhs a setge tant esturlenc , 
Mais foro de .c. H., se ieu noa mène, 
Sos cbase sos lebriers et seu pradenc , 
Sos oros * e sos leos per mal ensenc ; 
E tolc-lhi RossUho, la lor e '1 Eenc ; 
E .G. o fetz si com o corenc : 
En batalha campai lo reis en Tenc. 
Janulhsricsomnodeu creire mai bui siry enc. 
Ja DO fara tam be qœ puis non genc. » 

Dons Alg^Tsns parlet, de son estau, 
E gent e covinen e non a frau : 
« Per ma fe, senker reis, no tos sai au. 
Si Tostornate .G. enccmtra vo[s]. 
S'il se torna e pot ,.non estai mau, 
Era esgardatE setz comte, franc naturau, 
Qn'i TQs tramet.F. son rie captau, 
.Lo milber cliaTalier« '1 plus biau 
, DeFransa ni d'AlY^he ni de Peitaa : 
Sotz Dieu non a ab armas qielbor vatau, 
Quiv el es bos a pe u a cbaTau ; 
Per u coseiUi danar non sap om taii. 
Don aculbetz-lo gen, no fujs sapcha mau. 
Siei alberc »on ja près el norc d'avau. 
Lai di»sendra lo coms a son osdau , 
E Tendra-TOS encontra al peiro blau , 
Denan Tostra capeia de Sanb-Harsau; 
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A]s ottatgej IbÎTrar nD vos trop raa . n 
D'irji qne n'a lo nis, lo» oils el dau : 
«denlior, e îeu e .G. cm donc egan? 
Abnis en pauaria U tnar a uan , 
ceria .C. ans ermi e eaa, 
Que ja Tos mi metatz ab lui cabau.» 

Tuh laÏMO lo coseiU), quVI reU no 1 culh, 

Lhi baro Ihi retrao lo eran orguilh , 

Quanpres de Rossilho l'ausorcapdulh. 

D'ira que ac lo reb, daTO siei oilh : 

« Senlior, er escoltalz qae dire vulh. 

De la perda qu*ai fâcha forlmen me dulh. 

Veie^ï] lai pcr est prat d'asias ta) brulb, 

Tant ausberc e tant elmelatz se reculfa. 

Ab seb movrai .G. ira e dalfa. 

No ctigelz de sa terra no l'en despulh ; 

No ilh laissarai estar vila dim suit), 

Ni dbre domesgier qne no l'estnlh. » 

Ë Ternes respondet. « Reis, molt es fui. » 

Soditz lo ducs Ternes: a Mal tos es près, 
Qaan .K. per engmh coseillk tos près. 
Mal ai qui mai lo 'Ih dooa de tôt est mes! 
Non es drehs de .G. be lhi Totgues: 
Sos paire[s] e sm onde[s], coms OtËles, 
Me tolgroja ma terra e mon pais. 
.Tij. ans estiei faiditz en bos es^ies, 
Qae obrav'a manobra de que visques, 
Q[ii]an reia .K. m'en traia per sas tnerces. 
Redet-mi mon dugai tan gran cum es. 
Sa seror mi donet. abaos n'oi très ; 
Mas d'aquesta ai dos filhs, mot gentas res ; 
Mas, per nnlh enamicque teusgnes, 
No vulb esser de dreh m féls ni blés ; 
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Quac qoi drehfalsa en coït, fais tracher es ;. 
E la cort Od estai torna en defes : 
Per teo die, Martel, que re non Tes, . 
E escoltas e gardas e re bod cres , [hks. » ' 
IHus qu'el Junleus Hessias qu'en crotz to 

Lo coseilhs dels baros es departilz. 
LiO ducs Teirù d'AsquanasenesûsiU; 
De las folas parautas .K. malditc. 
Davalei s'en la jos pel pofi voltiu. 
Prumiers dits Galeraas ijue tenc Sanh-Lïtc;. 
<( Aiiem encoutra .F., sia aculhiti. n 

— «[BJien sonpaiatz, ditz Aimes e dons 
Aodelrcs de Haion amaaavitz. [DaTidn. 
Atendam Aimeric de sotz salfaitz, 

Belfadieus tôt prumiers lai es salhitz, 
\b lui Ihi .iiij. âlh Na Beatris. 

tL]ahoiiadomna veuva aç dos m:ariu, 
)e cascu ac dosfilhs que a noiiitz. 
L'us fon Pons, l'autre Artaus, lo terti Felitz, 
Lo qnartz ac nom Saloine de Hont-Esdilz; 
Non TÏstes anc tant geti amanavitz. 
Passenalpon deLeiresuiz arcs voltiti, 
E Tan a don .F., els pratz ftoiitz. 
Lo coms Ti les efans, a los jauzilz : 
u Vos remaiidretz am mi, qa'el cor m'o ditz; 
Has per las armas penre tos Tei petitz. 
SirTelz e ueisseretz , seretz gamitz . 
lï'armas e de carals amanaTitz. »- 
— « Sentier, ditzloJudieus.beoaTetzdilfz]; 
Taljor a, de VDsl'alias teo s'a garit. » 

— « Elnones jes, ditz .P., migaipocritz-,. 
Eu Ih'en .dacai wi bore d« Sanb-Pelitz , 
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.H. DBK lh'«n farao lî^ serritz. 

Se la gneira non u si cum om dits, 

Ja non aéra per m .i. arilitz , 

Mas per l'abat G«uat e garentit. » ' 

« Non es », ditz lo Judieas de Sanh-Fdits'.' 

En un palahz d'Orlhes , dini las garani , 
Ac peiros vertz e blaus agis per pans. 
Lai si& lo conu Terril i AitgebmiiK, 
Gaces Tescoms de Draes , e Galerani, 
Gelis de Baleine cui fo Lauzans, 
E Pontis e Voimoa e totz Braimaiu 
I ac ni de Baviers e d'AlamaDS. 
L'usparaula ties, l'autre romans. 
Li .XX.. se son parlitels mulï ambUms, 
EvanadoD .F.,elspnttdeSaiu. 
Lo comsIosTi Tenir, drescctsVoans, 
E baîïet-los toti .xx., ses nnlh bobam. 
Se l'us Tol mal al aub«. non fan semblant. 

Lbi comte per los pratz forons de cers. 
Fo i dons Angeirans e 1 comte Jaufret , 
Aimes i Aimerics i Audefre», 
E lbi altre donzel foron ties : 
«Senhor, so ditz dons .F., aiso cum es, 
D'ost que vei ajostada per est paù 
E perpubs e per plas e per d^sî 
Sobre cui vol anar .K. loreis? » 

— « Sobr'el comte .G., ditz Aadefrm, 

E tolra-lbi Bei^nha, que sos drehs es; » ;. 

— (I Per mon cap! somtz .F., aquonones 
Qa'el deseret lo comte, per sas notes. 

Eu conose tan .G., lo ne marques, 
Si '1 reis es sobre lui dos mes ni très. 
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Que i ferran Lo^rrenc de Vaps rnanM ; 
Si tann Becgwho ,-eAe Mrt es , 
Bigot e Proeusal e Roersues 
E Bascle e Gaaco e Boroales. 
.M. baro eo jarran mort c en estes, 
Estiers cels don ja comtes no sera près. 
Que MTaa be .c.H. per doas fes. 
Huimai parlem al rei molt bea de près, 
E farem-lh) lot dreh e plos non jes. » 
A las paraulas, poien els palafres, 
, Per miei lo pou s'en intren dedins Orlliei. 

A] mostier Sanb'Elei ac unpalaitz 
Que fo del temps anlie fondûnentaus. 
Cel lais5(rt.a don .^sosparentats. 
.H. charalier n'estan de lui casatz. 
Lo coiDS intra al moltier, i a oratz. 
Puis poiet e la sala per )os degras. 
No i causis fust ni peîr.a, mur ni escati, 
Mas coninas de «eda , e esbuschatï 
*roiE youtï de methors palis que unquas vi- 
Permiei losTeirialsTen&la dardatz. [satz. 
Las taulas son cubertas, l'aigua lor datz. 
No falhit al memar nulb adentatz; 
Esapchatzde .F., molt fo aroatz. 
Que al) lut so Ibi baro que ai uomnati : 
C'eslo coseilh de .K., fo plus prexatz. 
Quant ilh agro manjat, sols fo baissât, 
E fan tKaire toalhas, so se Uvatz. 
Huimai seralo mesatgues pariati 
Eelitz e eauzilz e perpessatz. 
pion dira pai easeua sas voluatatz. 
L'abas fetz far los lihs per lo palaitz, 
Si jagro be em pauaa Iro que sols fo leyatz. 
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Son levât e vestît e ben caotaU ; 
Aiuo meua e naddinai que ditz Dalmals. 
HuinuiKTB'] mesatgues al rei nomiUiU. 

Lhi comte ton isjit del monestier, 
E Tan a Sancta-Crotz orar prumier, 
.K. ei al p«iro, «n sol estier, 
Entom lui lhi baro d'aqnel manier. 
Ab tant TecTos .F. e Hanajier, 
Anaelran e Ponso de BeWeûer ; 
Vo^n la fi del plah amentavier: 
« Senber, vecvos -F. que venc aner. » 

— « leu hoc, so dite coms .F.,merceqtterer 
De part .G., mon oncle, en cui m'esper. 
Don , per que toU al dAnte gueira mover t 
Quar tais uo s'en esclaiia per son saber. 
Que Ih voira ajudar de son poder. 

No nos fassatz vostra ira, reis, apparer. 

Que se ausis lo segle que deus tener, 

Puis t'o tomara Dieus e nocaler. 

Vos comenses la gueira, &iti-la tazcr, 

E retenti .G. e son aver. 

Non creati lauxengier, per son saber; 

Quar nuls om ta gran iah no pot mover. d 

— «SiDieus m'ajut, don .F., tropparlatc 
leu en farai aquo que far coTcn. p>en : 
Si -G. Bossilho en alluc ten , 

Si s pot faire Bergonha que a de men. 
leu mi toldrai .H. mas deson terren; 
N'aura ta fort castel que non esclen, 
Alta tor que non bris e non pessien. » 
PnimienparletdonBec, lotillu Baisen': 
a Don reis , trop mensuarnon pretz nien ; 



]n, Google 



DE ROSSILLOIT. ^ 

Ans Tos cûk .G. mètre ttil frHi, 
Milbs vos en retendra qne mol ponjen. 
la non perdra lo conisfiim ni molen, 
Erbatge de aa terta, fôrre ni fen ; 
£ SI guerra yoletz, auret[i}-la ben , 
£ batalha campai, s'ovos coven. 
Que be ries om en er nafiratz pel sen, 
Que pareissera 'I cors tro que r eschcD. 
Reis, ja Dieas no m do sen ni cap alen. 
Que non cres nulh coseilli fon lo ten I h 

— « Senher, so ditz doD .F. , vecvos lo àrA ' 

De part .G. lo comte, set asel^. 

Si cl vos a fah tort qne fàr non deb, 

D'aqno vos hrtm àrth aqui meseib. 

Serem al ostatiar, fe que vos deb, 

.C. baro natural, vassal eleh. 

A Ibai es Rosailhos, s'o tos autreb ; 

Mas d'oltra Saina l'aigua , latz lo rabeb , 

En la forest del pub de Hontargneb, 

Avetz-i mes en 1 an cassa i arbeb , 

Quatortse joms per cbaut, .xv. per freb. - 

Lbi .xtiii. .G. fan lo ccmreh ; 

Ceilb adticen persan, tub anaveb 

Lai On son pom del aurar estan a dreb. 

Quatre castels i a .G. de àreh : 

Quarena e Castdo e Mobtaleh. 

Lo quartz es Senesgart, qae tostlosTcib;" 

E si aisi non es cum tos ai dib, 

D'aqao far ai proansa o escondib. » 

Âb tan estendec-tbi son gan en pleb. 



<! Senber, jtFcndetz es[t] gan que ieu 
De part .G. mon oncle £eh tos dtc 



[ten: 
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Que H el VOS a fih'tort son CMien, 

D'aquD Tos fara dreh a causimeD. 

Serem a Tostajar diaTalet .c. 

Que .j. non meDlira per aur ni p«T argea. 

Ni DO dira bausia, per re viven. 

Abans en dira ver son e[s]cien. n 

— a Mal aia, dite lo reii, qui est gan pren^ 

Tro que fassa de guerra .G. tazen ! » 

— uSo non er, respon ,F., a soTÎyeD, 
Se DO 'Ih faSiD li seu prumierameii. 
Qui de felnia l'apela, se no i defen , 

No deu tener konor ni chazamen. 
Periurar lo fezesles Ihufil e sa gea : 
So îbro comte e duc e sapien. 
L'apostolis meimes , cui Roma apea , 
Deains Costantinople «nanii l'eu. 
Jurero que penrias nupcialenien 
Fillu d eraperadar, del Grieu maneo, 
E .G. sa seror tôt aisamen. 
A son ops la jurero Ihi seu paren. 
TofnaTan s'en areires alegramen ; 
Tu lor auiest encontra ab onimen. 
Aquel es vers traire, son ecien^ 
Que laissa sa moUier, eraltruipreii, 
Cnm tu fezitz la toa, rns mescreea, 
E tolguist a .G. sa bevoien. 
Non avetz lausengier lengua pongm , 
Sçs'enbiu enavan, po'YOs garen. 
No l'en reditsa mort o recreen. » 

— « Mal aia, âiitlo reis, quierloprenl 
Que assatz seretx a temps en camp dolen , ' 
Laionseran.c. H.mortesanglen [len.» 
Dels plus prezatz dels roslres , dels duit»^ 
— « leuipiesai, wditz.F., s'«l rebitneoi 
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lo tenue .j. mei verten. o 

Era^leldom.F., deireifon pruec ; 
<' Auiatz, franc chaTalier, qai ausier Tnee. 
La guerra non er nui enpresa a ju(e]c : 
Jâ non penra lo conu vacha ni Buec, 
Ni ciptat ni caatel arda a fuec, 
Ni tan bon chavalier que no l'encniec. 
Hanc no Tistes per orne tant deiert luec. 
leuea soi mont dolens don ol'a muec. » 

— (iPermoncap,ditilorei$, d'aquon'aîsoih. 
Non pretz Tostra menasM , .F., un codoig. 
No penrai chavalier tôt no 1 vergoDg, 
rO] del nas o dels oik no'l faisa mong, 
Sirren ni mercadier, o pe o poig. 
Si Tenen en estom ni en bosoig, 
Veirem cum o faran franc e Bei^îg, 
Qui fnra milbs d'espasa ni plus drehjoing. 9 
— II E nos aurem, ditz .F., cavalgascoing, 
Per encausar de prop , fugir-de ioing. o 

Folchers lomarcaoços enan se trais, 
Cosis germas ,G.,i]ep3 Ëutus; 
Nulh melbor chaTalier dompna non bais , 
Ni nulHs melber de Ini asta no frais. 
Sos cors fo escbafitz , delgatz e ^ais. 
Ja dira lai paraola don rets s'irais : 
a Per Dieu ! .K. Martel , mol[t] mal ttàt. 
Que cuietTi] tôt lo mon mètre en nantais, 
lea cub .G. de gu^ra tôt jom t'abais ; 
E MB lia TdpilHs, se ieu no t'en pais I 
Tsnm .M. Asvalier, n'er .j. malyais ; 
Movrai-te tal rancura en tôt imant aïs, 
Non as tk iort castel au m'i eutis. 



]n, Google 



46 Gi*A&D 

Cnb que dek teiu dominblM BMtu ngni^ a 
Adonc pcûet al rei lo saacs el cais : 
El Icu feira (oU penn e brus e baû, 
.Quan parkt Erau, cui fo Cambraii, 
Angelrau e Tenu , Poas e Hicaru : 
« Reis, mortz îwt, se friinia en ta cort bâM-; 
Ni de tal avolesa caija s* unlh fats. 
Non aj lan rie baro que no t'en UU. » 

Or parlet Erois lo Cambraûù ; 
E darabon coscilh la palaûis. 
Qui crées sas paraulas e «» latis : 
<i Hesatciers, de la guerra non es devis. 
Us es reis , autre es coms, de dos mastii 
PlasaDrsatzdeeaerraG'onsobi{e]chu. ' 
Si entre dot fos la men» e Saraiis , 
Cuh que d'els fora ficha la pnta fis. » 

.K. cant o ausi, si s'asrenis : 
<s Bon predic nos a lab dons Eroii, 
Cum milher predicaire de Sanh-Danis, 
Que predica lo poble e covertis ; 
Mas DOS no laiscarem ni vars ni eris , 
Ni blanc ausberc safrat ni elme brunis , 
Troqueaiade guerra .G. malmis, 
Que m'a mos omes mortz , près e ausis. » 
— « A reis! so respan .F., tu o fesit; 
Has ans que sia vers so que plevis , 
f auras mai perdut o plus conquis. 

« Senher, so ditz dons .F., noseniretn, 
Plab ni dreh ni amor non pottarem, 
E 30 que sai ausim lai comtarem ; 
Adon .G., al comte, oretrairem, 
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EnsapleDÏeracoFtQ nmntiarein; 
Vos aveu BJostat, nos maodarem ; 
£Is plas de Val-Beto lai vos Teirem ; 
E ['ombreira on cor l'aida d'Arcen. 
Si abani podem estre^ si passarem. ti 
E ,K. respondet : « Or pieTirem. 
Celenrui rMnaur3,U wnh t'estrçm 
Que pas la mar a nau e puis ap s'cd. » 
E .F. respondet : « Nos o faasem. 
Huimai guidatz, dons Aimes, que ab v.os 
[vengueio. n 

— « Eu guidarai, ditz Aimes , moût volun- 
Has mos cors es iratz e trist e niers [tiers; 
D'aquest emperador que es tan fers. 

Don reis, quar entendelz est mot derin" : 
Prendetz dreh e ostatge dels cavaliers.. » 

— « Nou es, >o respon .K., mos cosiers ; 
Ans passara est mes e l'autre entiers, 
Serai sobre .G. sos meissonien , 

E treocarai sas viobas e sos vergers; 
E veirai la ntainada que aura Fouchien , 
Que tendra contra mi .H. chavalier. 
Pero DO pot mandar .M. pas entiers; 
Mas mal lo sopessaya laire fiirtiers. 
Se s laissa p'enre en via ni en senidien. 
Plus ant lo iarai pendre nies . j . clochier^ » 

— uAreisl so respon. F.,tropiestlengiers, 
Mollasdedinscel ctn- mais cossi[ri].ers. 
Per. ver n'er batalha, pos tan la quiers ; 
Mas gara t que no t trobe en camp Fol~ 
Quefos talans es fels e caronhiei? : [cbiers, 
Non es nulhs om plus duhs de batalEuers , 
Mi de la ca)ha penre nuibs espreviers, 
Qu'el de cbaralaina plus présentiez ; 
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E tenn conira tm .M. charalier, 
Pli ja non es per Ihui UiÏTratz cartiers. 
Nondara .iiii. vas m Aespeàen , 
Dot pies enaps oe vi soj batelhiera ; 
Haï las mainadas Ihivret als escudiers ; 
Non es autre avers mas argens mien. 
Deltesaur ausbaros es parceriera, 
D'aquels que sap felos e usuriers. 
Ja no Is guerr'a rescos ni clauj d'aders ; 
Quar plus sap d'aquel art c'us aitifiers. 
Ja noQ es desturbatz nulhs viandiers, 
Ni borses ni vilas oi merçadiers; 
Mas lai on sap baro ^e es lucrien. 
Que a .iiii. castels m .t. entiers, 
D'aquel aver es lares ebobanders. 
D'nn pan de Lohorenc vos es sobrien ; 
Davas Hon-Beliart sobre diasiers, 
En aura en ajuda ben .rii. milhiers.» 
Ab tan laisso tas plassas e los soliers, 
Davalen s'en moll tost per escaliers ; 
Al peiro an trobati tor eseudiers, 
Que an tracbas las annas e los destrier*. 
A .F. son cregut .H. dtaralier, 
I a Folchien .\iî. c. vassal entier. 
Que près toti a la cori a soldadiers. 
L'enquansa de la gaerra movra pi 



Entr'eljnnr e'I palaitE, en tm plui gen, 

Peiros i ac asns per tal cimen , 

A obra bestiarîa macistramen , 

Figurât! a mosec, daur resplanden. 

De riche manne fb lo pavimen. 

El nûeb loc ac .j. pi, qu'el chant reten. 

Una cola lai fer d'aisi axa yen, 
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MicDis flaira que ducens in ds ptmen. 
Un cer i a ab aur «pe l'aigua ren. 
Ijoiiis non ïntréD jcs tuh toi sirven. 
.K. Martels lai tenc son pariamen, 
Âh M-maior GOseilh deselamen. 
E doat .T. Ud dih de M» taleu ) 
Issi Vea t Ihi seu îradamen, 
Cm conqat no 'Ih dona ni bo li prea. 
Tm s'en a Snoh-Eli, on d aten 
Dris ban» de )s terra be mais de ,c. 
L'abas Jaufres parlet pruraieramen : 
«Qne&Eaade tàs homes? coieilb en pren. 
Iran, d elb uran sai rémanent » 
— « CosgMt n'ai près, dîtz .F., meâ esàen. 
No TuBi perdan nonor ni casamea ; 
Mm cel que non a terra ni fieil no ten, 
S'en4ra ab Fouchier, est mon paren, 
Que fara del pliu panbre riche manen. » 
\(fcâ l'en an segut tal .iiii. c. 
No l'en falhira .j., per aur ni per arg^i. 
E pni[s] rat c^cus penre son garninun, 
% Aimes los goidet a salvamen. 
Aimes las gmdet ier, si s (ara bi)î> 
J ac e son coiiduh S. e Foltoi, 
E .T. c. dbavalio^, coi que enui. 
Passen al pon de Lare, loue lo rf»ii ; 
E quan TeogURi al guade Sanh-Âmbroi, 
Foldner gu^et amon, pel [Ja sanui : 
Vit una seoha blava e'I dors de lui. 
Très sonfaiiHM peûtz e un eraD crui, 
•H. cnaTalier lai stguo Uilo d'à lui , 
En talan ac FoucUiers que ah els s'apui. 
Folchiers a don .P. après adir, 
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I a Aimo lo comte de Bel-Air : 

(( Pervei .iii. aonfainos d'an brulh Unir; 

,M. diavalier Tos so^on, tan losalbier: 

Sa es ries om del rei, que '1 ve serrir ; 

E, si m'o Toliatz encosentir, 

Asaiar los volria a descofir. n 

~« Gran fblliia, ditz Aimes, vos aiJi ordir. 

Vos [etz] en mon conduh per tos garirT ' 

E .K. es mos senlm, uo 'I dei falhir; ' 

E si vos es .t. e. e ilh son tal mil ; 

Non postE ea tota Praasa melhors cansîr. » 

pui cliaTalier ben poden lo tertt delir. 

AssaU loU vos poirianpeiire i ausir. » 

— « Tal ira n'ai, diti .F., toU m'en aspir.» 

Vergongna n'ac Folchiers, no 1 |iot jufrîr ; 

Comenset se ab los seus a topartir ; 

A son casiel s'en torna, a Mont-Eapir, 

Qu'es el cap de Berghona el Puh-de-Mir. 

No tem ni duc ni comte per evair. 

D'âquel voira rei .K. guerra esbaudîr. 

E .F. s'en anel a Bel-Air, 

A un castel on Aijnes lo feti servir. ; 

A Bel-Airs'ea lorca .F. la nub. 
Non euh de hii servir que us s'en enofa. 
QaDt enap foro pie , tegro .i. mub ; 
Pnis no foro Ifai lib paubre ai vub. 
Las cortinas son de pâli, no d'antro duh. 
Jagro tro qu'el soleilns el tro parée. 
Son causatevestileumdonselduh. 
Fan mètre fres e selas peis ab aur euh ; 
Gavalgaero essems de fonc .j. brulh, 
Lonc l'aigua que dissen del pui de Buh. 
A Rossiiho en venc .F. e tun. 
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VecTOS a RoKÎlho vengut.F. 
E dûsNidet al otm , fi»s al pciro. 
.C> diavalier lai coiren d'aital tenaOi 
Cals ))res régna' o estiieup a ckiral bo. 
Lb coms intra él mostier ur «rato ;, 
Pub vai fors loQh éù$ altKs oa .G. £a. 
Paraeâa ab Amadieu i ab Boso; 
Mai .G. s'cs cochatzde sa mo : ' 

V Nçpe, à avembon plali del rei .K? » 

— «Permoncap! soditz.F , qnaraquons. 
Presentiei-lhi tOD dreh ea sa maim : 

El no lo Tol bailar ni sî ni co ; 

Mas ieu Ihi reprocbai la traicio 

Deque'l feti prejUrar tan ncbare; 

ËôiLiie quelosseiu susnossomo. 

Non aveiz bas ni vioba toi do '1 trenco, 

Ni fotsati ni terrier ni ^an maio, 

De l'ausor fiOst no fassa vermeilb carbo. 

Manda amies ionws, e )os somo 

Que t'ajudo de guerra contra .K., 

Que t Tol deseretàr per ocaiso. 

Katalba n'ai plevida en Val-Beto, 

Empresa e pfevida per tal deresio : 

Cel en cui i'«aanra [wengaa tost .}. bordo , 

Ë ptts la mar a nau o a droSio, » 

— «Bon m'es, soditz .G., per Dieu del tro! 
En breus de joms aurai tan compaubo 
Qae leran .t. c. M. cm plan camba'. 

E si batalha vol, ieu l'abando. » 

Lhi baro del castel (juant an auzit 
Que .P. os rengutz, lai son îssit ; 
E dîraî-vos lhi cal, se no h m'oblit. 
.B., Gilbertze&osforonelit, 
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1 Artam e Gimaiitd'oltr'aii dunnl. 

De Landricde Niven an lahkirgoit, 

E IbrtHi .X. ban Un ben edil, 

Lo pins paidwet d'aone^tc} tfot arett WÊÔIt, 

Ac .T. c. duvalien de son aqmt. 

.G. intraen la chambnMbre j. U[Mt, 

E paraolet ab eb, prtn son aroit, 

« Sodior, de totz coseilhj non ataer ma .J. 

Gaicus man per M terra, non s en refn. 

.K. Te sobre nos ab .iiïi. estru ; 

Non ayem boa ni vinba que no 1 retiu, 

Ni fossat ni terrier oue no 1 destrun. » 

Pnuniers pari et GaiUe[l]ines cel d'Estran;- 

« Manda amips e ornes on n'as negnn-; 

Trames ai per mon paîre,a Hesandon, ' ' 

Que mandara toti ceot' de Besaudon , 

Vergeda^e e Cartagne e Molgradun, 

Purgela e Rocaire e Barsalo. 

De sai mandei mon oncle, comte Oditftn, 

Que te tota Proensa tro a Dijun, 

Arle e Foncalquier e tireun, 

Las Tais de Hauriana « d'Anceun. 

Ja no seran passât Ibi tréidean. 

Que serem .y. c. H. ab un estran. 

BatoHia n'awa .K. de Honlaun, n 

— « Ben sabia, senbor, fe q«e vos dêi, 
Plab ni dreb nOn auria ni amor de ni. 
Perlant es lui mesatges emqu'ate me, 
Trames, permos amit», ciuafqr ddei;- 
E ai mandat! raos bornes, somospeFfin, 
Que m'ajodo de guerra encontra 1 rn , 
1. Uiei Cik. . 
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Que m Tol âesuetar per anel^. 
Neis a Hovbdiait tramei arcer 
BegD, mon diamarleno, ob Aumanfrei; 
Atuiers e "1 ci»i» GomWs veidra a œo , 
Delà val del Clundirai tub Uii marque! , 
Si coin jatz la montanba que le Navei. 
Cilh son bocbaTalien, a totalei. 
D'aquels aarem .c. M. e plus, tô crei. 
Batalba n'aura .K. de Sanh-Romei. » 
E .F. respondet : u Dieus Ibi autrei, 
E cel sia volpilbs que s'en retrbi , 
m iei):C4artz proieU ' ti U plaidël 
De pu ab lut DO pus trobar mercei, 
.f*«ra)it îeit ditz .F.,, que ben oui, 
.H . cbavalier casatz qu'en la tara i ei ; 
E pefO) si £i n'eS) be bct^rarîei; 
Has no falldiai .G. mentre TÎurei. » 
— «Beusn£ps,sodit£loooms,icunt'oveirid; 
Blas tai tan no perdras cuia sai redm> 
Un pa de mon condub vos parlirei. » 
E .F. rejpondet : * Re non poorei ; 
Quar cel uon es ainics , nios per maivei. 
Qui pren \o son senbor ni qui Vagrei i 
Has ajut-lht Der fe, el e Ihi sei. 
Quant aura iaeha Ë, si iiegun Tei, 
Se puis pren son be fah, no I blasmerei. » 
Hentre .G. paranla, venc Elinei : 
ic Don ieu venc de Gasconba, on ieu estei; 
Aduo-vos Senebru de Saub-Ambriei, 
Ab .\x. M. Gascos, tan los esmei. 
Lhi NaTar e Ibi Bascle , cilh d'Agenei , 
Si son aubre .xx. M. em pnunerei. 
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Caaas porta très daitt e .i. espn. ■ '' 

El brolb de Val-Beto lai los mmet, 
D'oB tramet al manjaes, ttb ets s'apei : 
« Eu Iho coman , àiû, el , e si antrei. 
BaUlha en aura .K. de Sanb-Romei. » 

Meutre .G. ^riara dels Esquartrâîs, 
Que porto .iiii. dartt entre lor mas, ■ 

E son plus acorsàt que sers per plas, 
Veac-lhi autre mesatges que non es Tas ; 
Ans es bos chavaliers, pros e certas : 
« .G., veus TOstre poire e 'h Caste]as, 
E son mais de .c. M. per miei eels plas. » 
— « Per Dieu! so diti .G.,mos cors es sas, 
Ma companba es cre^da dels longidas. 
Raimon mena-los-mi dedras Snrras ; 
Qa'el locs es naturals, ries, andas. 
1^0 lor falb[a n]i cars ai ris ni pas. 
Batalbi n'aura .K. en sper mas. » 

Henlre lo coms .G. des albercs tensa , 
Hab tan Tcnc-lbi .G. que tuic Vergensa : 
V .G., er Toe dirai TOstra plasensa. 
Veus Odilo, vostre oncle, ab lui ProMisa ; 
Ë so seissanta .H. ses mescrehensa. ii 
— «PerDie[u]!sodilE.G.,raiarsm'ageBsa. 
Quan soanet mon dreh, fetz-i ialbensa ; 
E tometmo uebot e vil tenensa 
Dieus me lais vezer l'ora que s'en repÊnsa! » 

De la TÎda .G. non sàp om dire, 
Ni de la terra gran d'on s'i cosire, 
Ni dels mes que trames, per son aryire ; 
De la d'oltra Alamanha pren a deVire. 
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Entrô ab portz d'Espanha e sel de Sirè, 
Non remas chavalier de gran ausire. 
Aucherse '1 coms Guinliartz a'an au cosire ; 
Ab lor, de hos seijaas plus de .xx. mire 
S£aD} Ihi Rossilkones per desco&re ; 
E .G. , quao los vit, en quet a rire, 
E lauset Damidriea e sanh Basire, 
Ë ilh farau en restom la gran martire. 

La suerra de .G. no moc per sort ; 
D'Alamanlia «n Proensa tdte los recortz. 
D'à Mongueu tro eu Aspa, amdos los ports, 
1 veno Ihi [rie ftm], que .j. no s'en torti; 
Has tant era de .K. grans «os esfortz, 
Del saber ni del dire non es conortz. 
Lhi seu son a Orihes, els nias els ortÉ; 
Nolosmetramais .K. en lonc deportz. 
Sobre .G. i'ea vai, sia drehs o toriz; 
En Val-Beto cavalja, on n'ac tans morts. 
Don fo lo mons plus autz que n'es Niors. 

Holtfort son gran lhi plan de Val~Beto : 
Crans .iili. léguas duro en un rando ; 
No i a mal pas ni plancha, bos ni gaso ; 
Mas pur l'aigua d Arcen, per devisio, 
.K. Martels chavalja a Avalo. 
Cuiet lo casiel penre, mas res no fo. 
En un puh es Folchiers to Marcanco , 
Ab lui .M. cbavalier que mot so bo. 
Cuiet l'ost esca char ; mas res no fo. 
Pero si '1 sap lo reis e siei baro, 
E mandet-lor en l'ost a cels que i so. 
Per tau s'en vai Folchiers Tas Rossillio, 
E Guillenis e Rainaus que lenc Nasto ; ' 
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DavM l'oB c^ l'm intna dim Vat^A«to. 

A<iui TiraU dresuur tal piLTa&o, 

XâiU MÛiha ide guiai e tâp jMDO ; 
Mail de -TU. legiut dura la perprbo : 
Dirais, l'ds T«ûats par plan caitibtH 
Que anc pai(|f} en «tt w^ tab gpaa no ftf. 

Co fi) a im dilm, ouan l'alba par, 

Que jHratt pren a âurir, bos a folhar. 

■K.Ktz.xxx orailcsuettu sonar; 

Llii. com toio o^erori, graq, e perclar- 

Qt laobo Ihi baro de ion afar, 

Qu'en bglalha campai ac aik pcuar. 

L'oat jven a unoonir i a levar; 

Anc DO vist tan qieiiut unâa« levar, \ 

Com TÎrati las easeinhas al ven anar. ' 

.K. dias Val-Beto loa fetz goîdar, 

Lai on fâro l'estom fort i amar.' 

Cel que aqui caec non poc levar. 

Ni puis a son alberc no poc Urnar, 

L'egtDms to fortz e fers cnm ausiretz, 
Qu'enqnere lo devetc preveire o cl({r}çt. 
Saidavas .K. folo coma Jaferet, 
Aimes i Aimerios i Aode&es, 
Lo ducs Gui de Peitiein, Tasaus eleti, 
Ab .xs. M. gaines quelporiet' tes, 
Celins de Bolouha e* forte Capes, 
* BaÎTeri Alamas .M. per .xx. ■vett. 
Portet lor auriflama ducs Godafrea, 
De l'angarda don .K. feU sos adrditz. 
D'aqueude ,G. auzirpoiretz: 
Vint .H . n'i a de C«rUs de Pui de Tn»; 
I. Umftntit. 
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la cotrtvi vripilh no i troharotE ; 
E lai on s'encontreron fo tais l'estrelz, 
Ja maior va^ aquel jorn non vdretz. 

X-o duc Gw de Pei^us nas'm rt[f](u ; 
Ab -Kx. H.fujuet, Dsiacpliu, 
Armatz d'audterc e d'elnw que cascns loti, 
l.'angarda de .G. anc no refiu , 
AbaDcea tos dirai qui la l'eïtnu : 
Pons e Ricjurtz e Goùwt Jeans Quacui - 
E '1 marques Amadiens de Val-de^lui. 
Cascus □ a .iiii. H. eb cbavali nu. 
leu n'aurai meravilha à asia ne 1 cm», 

Lo manfiMS AiBadieui,.^M ibm Tauris, 

Honcenu e Monjex o lo CaumM , 

El Aoste e Cenia MmKÙaîs, 

.Vij, comte» ac ab li, lopskùsù, 

GosisgenBas .C. e soseBclis. 

Sos cors fi) enuu « bels, asats meschis, 

Ë 90S chavais -i. bais ab longuas crâ. 

De la'spasa lo brans yertz aceiris. 

En son escut fo penhs us colobiû. 

V) la seuha de K. per os saucia , 

E parti de so renc, diu sou lads t 

<i ki vassal ! contra altre que lia aisis! » 

Lo ducs Gui de Peitiers er sos Tcsis ; 

1 ac tan bonas armas lo Peitavit, 

No serio comladas eu dos matii. 

Lo chàvals de sotz lui Uo foresis, 

Plus tftst sailli de son renc c'us moltanis ; 

E laissero-se carre pels plas chamis , 

Feron-«e pels escutz molt roluntis, 

D'uabas pBrlz an lalsatz Iw dobic Ibis, 



]n, Google 



58 G^RARB 

B meiro-se las lansas per loi uis ; 

Ambedoi se deroquen ea lu chamis. 

Al socors viratz poiije[r] .xx. H. escntx. 

Lai ou Ibi duî marques jusio eoaii, 

No le» valen escut per uua glan , 

Ni'aùsbercs i bliaut escarimaD. 

L'us met Ja laosa al autre ben f rop del gan.' 

No sabo de lor vidâs ni tan ni (juau ; 

E qui auc los amel, er los estanc , 

Trao-los de la preissa que avio gran 

At socors i van jondre de tal semblait 

Cum ausircti semprera, se ïeu vos o cfaan. 

Pons ferit Arlion , Gilbert Annao , 

Coines feril (lerome , Rotgiers, Doitran , 

E Joans Frohelent, ArpisBerlan, 

Umic marques debHonsd'oltra Bracmao. 

De totz cels non remairo doi en estan 

Lor compaobas cavalguo, q'us non reman ; 

Lor regiu laissan anar, lansas baissan. 

Lai on ilh s'encontrero, ac gran masan . 

Viratz escutz traucatz, d'ausberc Ibipan, 

E'ibcostatelhi flanc e'ipibsdeaan. 

Quan so frachas las lansas, trab so Ibi bran, 

Don son trencat Ibi elme reflamean. 

Lo sancs e las cervelas jos en espan. 

Tansu'i a de caebs d'evers que adans, 

Don .XX. .H. chaval van tuhvoian; 

Eatre lor pes lor van régnas tiran. 

Non er us qiii i en prengua ni auti''eR de- 

.K.vitdesangardaque vaimi 

E .G. delà soa fort abaissan : 

Amdui i an perdut; nuibs no : 

.K. acdetz escalas, e .G. <c. 
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En cascuoaac ,xx. M. ornes armeti. 
Lhi leugier Tan prumier, beo o Mbctx- 
Hoax 3 los BretDs que conoisjetz, 
Sa'scala jois prnmiera de loue .j. beU. 
Gasco dAvas .G. sou en gran preiz. 
Senebnis de Bordels, vasaus uetz, 
El escrida : k Gasco, quar requeretfzj; 
Quan per vostre senhor tos combatete , 
Sal seretz e garit, se lai resteti. » 
E OdiU diiE aïs seus : « Quar los ferttz ; 
Huimals er volpilatres, si resebetz. » 
Ilh lhi respondo tub : u Ben o disetz. » 
Breto trido en aut : « Gasco, bietz.» 
A Us lansas baissar estan tuh queU, 
Fero-^ pels escatz tru qae es asclietz. 
Tais crois feîro las lansas cum .j. tempes. 
u A Dieus! so ditz .G., te-me em pes. 
Que ieu farai dreh al rei joios e letz. » 
E .K. ditz als seus : <( Las mas levetz ; 
Ijausatz los noms de Ûieu e meutayetz, 
Que ns'do venser t'orgulh que' lai Tezetz. ' 
Plus arem gen de lor que Is ai esmelz ; 
E venserent-Ios be, si yos voletz. » 

Breto e Ibî Gasco son per engansa : 
Lor escalas van joindre senes doptansa. 
Virati tant cscut &anger e tanta lapsa. 
Tan Tassai de caval faire voiansa ; 
Has a espasas traire fo estreansa 
Tan destrier .M. solder prendo quitansa, 
Qu'ancpui[s]de]or senhor n'agro cobransa. 
Très -c. ausBérc i elmes, tôt per esmansa. 
Hais de -rii. H. en resten en fa corans^f. 



]n, Google 



«0 GitARB 

Lhi Brate e ilh Gaica, die a fania, 

Jb non auran repmpdw nulh lac e FraiM. 

B^ot e Pro«DMl vengon euenu, 

Ë «m davu -G., entre dos renu ; 

Davv .K. Noniun e Pohnenis. 

Taos bos oora de Tuwts i a dolens. 

Lor escalat van joindre, c'tu non refreps. - 

Vir&tE eicuU trancar ejasereos, 

E tanta testa ab efane caer essems; 

Hais de .jlM. ntUu mort e sanglens 

E per pois e per plas e per rodens , 

QuedoleRsenfo.K-tlorei deRms; 

E .G. en sospira, qa'es moût tenens *, 

E preiet Damidrien que dos reens : 

« Sentier, huime ajuda, bo i perda ren. 

VecTOi per miet l'estorn Lo vilh Drao^ 

Lo paire don .G., l'onde Folco, 

E su el cbaval bai qu'ac de Huco ; 

Ac veitit .j. aosberc, gran, iremilo>; 

Onqnes per oegun' arma falsatz non fo. 

1 ac lassât .j. elme de Barato, 

Obrat ab aur i eb peiras tôt dcviro; 

Plus resptati (]ue estela mie Ihutz el tro. 

E ac sencba la 'spasa de Harbio , 

Escut portet e lansa de Haibio ; 

E venc los sautz meuutz pel plan cambo, 

Mas de gen retenir semUet baro. 

E eicrid^ al rd en sa razo : 

« Per .j. sol chavalier geoda no m do » 

VecTos lo duc Tenic deoan .K. 
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'< Doa ras, coinoisseU-TOs est Ber^ono f 

80 «s Dnugues , lo Tilhi de Rouilho , 

Lo paires don .G., l'oncle Folco. 

El me tolc ia ma terra e ma reio; 

.Vii. ans □ estiei faidilz, en un boïsso. 

Tenetz-roi per r*vitz a Totpilho , 

Pos batallta donanda , sien no I>h do. » 

E .K. respondet : « le nssbando, 

Trop n'aveti pretz lonctenne de-TMiguo.» 

Vecvos lo duc Terris de! renc partît ; 

E sis el alferan amorarit , 

E ac de boaas aimas son cors garnit ; 

Ë venc los sautz menutzpel prat Bmii. 

^ei ome le segaeren, que son ardit. 

Ternes cridet : « Aotme, vilh camnusit. 

De la caTalairia yos vei giquit. [brit.» 

Tant Tos rei entr'e [)] s rostres, qae ns an co- 

E Draugues respondet : «Veus-mi isst. 

leu non amiei asc home qne mo mal gidt.» 

E brot&et lo caval, tc-Ios sallût. 

Veiu l'alferan el camp e l'arabit; 

E Ihi vassau s'en sa aisi ferit, 

Lor escu sbn trancat , frali e partit, 

E Uii ausberc fausat e descofit. 

Vens Dra[u]go per lo camp morte défit; 

Mas d'un auna perpres de fresdit 

La laosa e 'ï gonfamos de loi iisit. 

Mais Terris feiz qne savis, quela'Lhgeqùil; 

Quar l'escat e l'auberc essems cosit; 

Mas no l tochet en cam , Dieus l'esCarit. 

Draugnes retoma als sens, que so marit. 

VecTOs Tcrric de l'aigua delplon issit. 

Lorescalas Tan jondre dctu eltrit. 
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VÎTAti Mcnttrtuot, tan pihs ubril, 
E tanla testa >b elme de bmcs partit, 
E tan pe e lan pouh e tant aorit, 
La dara aigua a'Arcen tôt' au cobrit ; 
Deb sancs que ieis del mortz , earogesit. ' 
Ben agro llii Dr[a]agua rcstom battit ; 
Se lor senher no fos, foMO garit ; 
Qu'era se tec Terrû per escarnit, 
Qae DOD ac de xx.. H. uni acomplit. 

Hances iAogeri e Toronjati, 
Celhs foro AtL^ai .K. xx. M. armati, 
Veitit lo» blaocj aiubercs , efanes Uwali, 
Sos los elmcs enclû e enbronchatz. 
De gran balalha far van cassirat , 
Gum veltres en cadena que es atoaraatz. 
Lo cODu Jaufres , lor senher, los » guidât; 
ï>er mieh lo ga d'Arceo oltr'a pauat. 
En après passet .K. e soi bamatE. 
Enquar no sab .G. ni fo membratz, 
ï>er lo dol de son paire, que es grans assaiz, 
Quan .F. paraulet cum omseoatz :■ 
u A la fe Dieu I .G., lo dol laissât, 
Pos lo ducs es absoutz e cumergati ; 
E quant el poira estre, sia vengatz. « 
Adonces e la sela -F. poiatz, 
E sobre una asia nova s'es apoinatz ; 
Tomet-s'ea vas los seus e dite lor : « Patz ! 
Senhor, franc chavalier, or m'escoltatz :' 
Quant seretK en l'estom ab els mesdatz , 
Feretz~i , aucietz e derocatz , 
Tau que vos eu siatz d'oltra passai[^], 
E puis trastuh essems sobr' els tomatz : 
Hais yal assatzproesa que malvastatz. » 
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E sieî home retpondo : « Que predicalz ? 
Mas aaem-los ferir davas totz fatz. » 
Adoncas fb l'estorn fort, abduratz. . 

Bos e .F. e Seguis e Ifai meihor 

Foromais de .wM. comensador. 

Virati (l'aur e d'asur ta gran lueor, 

D'aster e de veroitz tal resplaador, 

Taota lansa trencao ab aunâor, 

E tan donsel adreh «nvaidor. 

En après sa vengat Ihi feridor, 

Pons e Ricarlz e Cmaes, bon ponhador; 

Dons Odil5 yenc, 9oa onde, un pau en por. 

D'aqueita reire-garda vos trai auctor 

Que so seisanta .H. abdurador. 

Que K> be de sembel apropchador. 

On tab son enamic, sobre Ibui cor, 

E si lo vai ferir de tal rigor 

Que del caval lo porta a terra por. 

Or chalvagua .G. ab gran baudor 

Contra .K. Martel l'emperador; 

E .K. vcDc T3S Ibui, ab sa feror : 

Yecros ima eoquansa de grao dolor. 

Lai on las oi s'encontren en un pian bel, 

No i ac fossat m barra, bos ni ramel. 

Angevi Tan pnimier c ihi Hancel, 

Lo coms JaSers d'Angieu e Torongel. 

Ab .G. so .XX. M. eu un sembel ; 

No n'i a un trop TÎlh ni barbustel; 

Bos e .F. e Secuis eu so capde). 

LU un crido Valea, Ih'autre Rosael, 

E Ibi plussor la senha .K. Martel. 

Si com faix pren sa ponha, quan fer auiel^ 

De tal eslais se corro Ihi jovencel. 
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No i a U fort escnt non escancel. 
No fcnda o no pntiu o no «rttl, 
A*U reida de fauuer qoe no lâtàj 
No i a ta fort ansberc no desdarel. 
Viratz tan dol lerar, frecs e noel, 
Tanta coùaa caer ab lo tormel, 
E taa pe e tan panh e tan budel ; 
Mais m a remasabc en [4ao eatel , 
Non a ni vins ni mortz dedins bordel. 
Qui ferii en l'estom d'aquel masel, 
Diea ac a u[l]TadoT e Gabriel. 

Ben i féren Marnes i Angevi ; 

Noiormihi .G. dapenacli. 

.F.e Bas e Folchiers ab don Se^, 

Seilh' guido lor companhas pel IruRi &ed, 

Gonlàinos ab aur fres e nou, polpii. 

Las flors denan lor foro fer acein, 

Don tan noble vassal receubro fi. 

D'ira que ac .G. ac lo cor gri, 

E ficha sa sembera latE un marbri. 

Un peiro d''antifix tenens de vilafi, 

Car 1 a caslel lonc l'aigua e'I rouesi; 

Lo loixs l'a fondut per un mati, 

Quant el deseretet aquel aûi. 

.G. es au peiro, lo grau devi ; " 

De las iras que ac, .K. maudi : 

«A,reis! Dieuste confunda, cor de maisti ! o 

D'iras que ac -G. fonpres estais : 
No soparti deh seus ni boa ni mais. 
Aniatz la reire-ffarda deb Proensah , 
Que s'en passo latz Ihui per us pradals-, 
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E so snsa&ta .M. en bot «avals ; 
Ë dons OdiU los guida, h rixs captab, 
Ed F^atorn que [b fbrU, fers e campai^. 
De laiuM e a'upasas.fati eolu mwuUi 
Si que Ihi .K.. n aa gurpiu eïtaU, 
Aîtaot cum pogra traîie .j. nxs DUnab.. 
ETerisdiUià .K. : « Non em engak. 

BaiUtz-jni treata .M.:del«pliu cabalt; 

Ab els et departiu lo bes e '1 mais, a 

E 'I reis si fcU Baviers e Ties tab, . 

Que nÔB «ah per ferir .plus mturaJi. 

Terris portet lor senlia, us duxs reials; 

E ven^ tuh essenu .loues unas vais. 

Hoimai non er esliu l/> plus vassals. . 

Desertau per )o Câm[p}, fan gran masîl; 
AJsi Vau per l'estom cum «storbil. 
DonsOdiels veoc popsea perlo canul; 
ftnr n^* visles nulh viuique si gandil, 
& -fiera ni gi ausia ni si essil , 
Bm [, Séduis] c folques foro siei filh. 
DMian lut so veugutlhi trei joQzil : 
Tuh so nègre d'ausberc e de fesil. 
Dons Odiels jura Dieu e sauh Otril : 
« S'en podia proar un a volpil, 
leu en âria moigue enun mostil.a 
lifintEcqu'el castia , c'us non gazil, 
Ab.tan yecïos Terric per lo caumilh, 
Bavires' i AlamansamoraTil; 
E «oTD-los ferir, e'ih nottre p. 
No i ui escut de tremble nulbnïde tU, 
Inde ni niçï.iii yen, bW ni vermeilb , 
Ab grosM asta de fraissber nos'cscartiUi ; 
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Ni ansberc aae de «anc toU no nSk, 
Que ehai dels il» ruMxu cum ab dosiUi; 
Hu, an* espuai traire, ac grau pcriik. 
Tmcheii aojbercs i ehndi, cab e cabelli, 
Oib e boc«5 e nu e «obrecil, 
E tan-pe e taa ponh e tan aaril , 
No i Totgra caser coarte si om Tolpil, 
Per tôt 1 ayer que sia tn> a Cannil. [meS: ; 
Dmu Odiels venc pongea , pel canq^p} «e 
Ane no rUtes nulh tîUi one si entresc , 
Ni de caTalairia ta fort s aesc . 
Vie Tenir envas lui on fort Tiew , 
Qn'apcko AHîa de Val-en-Desc; 
D'aïso me DeraTilb qne aitan cresc. 
Senetcàls fo al rei, a l'aniOT desc ; 
E dons Odiels lo for e l'cKnt firme. 
No thi val sm aosbercs, pur un varau:, - 
La lama elgonfiiino, elcorno'lltpeic; 
Que deroqoet-lo mort del bai moreu, - 
Que .G. cfaaval Ihui pasao per la cot îtœ. 
Ane no vistes estom que si enbresc , 
Ni tanta joncfaa fâcha ett an caameac. 
Tsns n^ a de caelis, cex m» i pareic. 
Onqnes pos aqnel dia .j . bo snrresc. 

Folchers venc apoifanan hu Faça-bela , > 
Sobre un chaTal moran de CompojteU. - 
Ane' vestit un ausberc, clar estencela. 
Que no pesa assals una ^onela. 
Vassals que l'a el dos , de mort no s cola. 
Folchers venc apoinan per la rarela, 
Que gran cliavaleria quer i apela; 
E si el la demanda, ve-la-us moût bela.- 
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Vens-^dratn Rotrïeu, que lenc Niela. 
FerPoldùereala targua, que ab aurmeriMai 
Si (pK iota U 'Ih feu e l'escartela ; 
E iMchieirs.fer û Ibuiea la forcela ; 
Has l'aubercs es ta fort , oondesclayela. 
Tôt Ihi trenca lo con lotz la mamola , 
Escrerantet-lo DU»t lonh de la cela ; 
'Puis escridet als wm : « Firet , caela ! 
. Que non torno tok seilh qii'el reù capdela. a 

Baudoù lo Flamenx tÎ de Folcart 
Qae lor a mort Rotrieu, comte gualhart ; 
Vait ferir QuoDon , vassal lombart , 
Que fo Dati del désert de Bran-Essart. 
Talh llii det eo l'escut au'eu près lo quart , 
Que la lonta eu fwsM de l'autra part. 
ËacRTatitet-lo mort del ros Ihiart. 
A-Dieas 1 ta ^n dai^natge a don .G. 
Abtan Teevoa -F., mas trop venc tari; 
PgtD Ù '1 vu vengar de l'aub'a part. 

.F. venc apoinliant per la besonha, : 
Er s'en aar Baudoû, quarcl s'ensonha; 
De gandir denan lai non ac vergonha. 
.F. ferit Elin, que teoc Bolonha; 
Tallhideteulatai^ua.qiie ab aurredonlu, 
Que-denanlbi falsetla blanca broaha. 
De stm cbaval Ibiart mort l'en delouba. 
Ab tan vecvos venir ceb de Bergoaba ; 
E.K. ablosseusque ac de Tremonha, 
Fan enforçar l'esloro e la fort ponha. 

Ercbavalgua .G., ab sas amies, 

Ab companbas lonhdaoas d'autres pais. 



]n, Google 



No porten en batalha ni var ni gril, 
Mas bUautE de calor talhaU , uu , 
Dettu fer i ader qoe reibnùi, 
E asur e Ternis que resplandis. 
.G., -F. eBoiranunaTitz, 
Pons e Richarts e Cornes et Otii 
(E sa .cccc. Bf ., qa'el brieiu o ditx, 
Xbdurat, de batalba voluntairis) , 
Sotzlo*elincsenbnmc,loscapseadi(, 
Atendero qoe .K. las esrais. 
Si £ara-«l aeiuprera, b«n enso fia. 
D'amonper suei un pub, late nn conaïs, 
Dbsen .K. Martela de Banb-Danis, 
Lbi Bayier e Ihi Saine e Ibi Lectis, 
Alaman, Loorenc, Ihi esforcis. 
Terris portet lor senha, ns dnxi marqaes ; 
Lai los guidetel campqtieenflnritz. 
No pot esmar nuls om , tan fos perris, 
A las lansas baissar .i. mot non dis ; 
Mas no fo tais dois fahs por aqnel dis. 

Lai on fbron ess«ms aquel doi ren, 
Los escutz ni los frès .1. no captenc , 
Ni del ferir no feîro falha ni gène. 
.F. e'I coms .G. als prumiers Tenc, 
Ab elhs li Alaman elh desertene, 
Cil de Honbeliart e de Valbenc, 
E Rainiers e Odins, lo filhs Ardenc. 
Orfero Proensal e Vianenc, 
Navar i Arago e Ibi Bodienc. 
De lai Bavier e Saine e Loorenc 
E Frances e Norman e lbi Flamenc, 
Aiai se van ferir cum cascua venc. 
No ku' valo escnt par nn besenc ; 
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Qiur qnLMtèrs de l'u, l'autre rempenc. 
Aqui maroâ ^lai tant efturienc 
E tan QoUe vaual i adelenc. 
Tans n'i a 4e taiehs, «0 vos covoïc , 
Ane puis noD Wet .i., se ieunon bmdc. 
Ni no fâran ja mais , so sa»-i«u bene, 
Tro aHJemdeliuâzi,onieain'alenc. 

L'estors îo fart e fers, cum auzelz dir : 

N« podo las companhas gake sofrir 

Quel'usno laissa l'autre en eamppaaur. 

Comenso a lassar et a monr, 

Lbi lassât » piauKar, e'ih.fme Tenir ; 

E .G. lor escrida de) erair, 

E .K. pregua 'l[s]s<iis del edtaudir. 

A Diras ! cum son cochât ben del ferir '. 

De terras aliénas ven^ morir. 

Ans qae fbs fahs l'estoms de Vd-Bria, 
Fon prpdicat .c. ans , el nlh swbm. 
La quinta partz dels homes , per devesio , 
1 reseubro martiri, jutgamen no. 
Contra casf un captai ac un baro. 
Vecvos lo duc Teiric contra OdiJo, 
E don Segd, soa filh, centra N Aimo ; 
Contra Ancbîer N Armen que tenc Dija, 
Contra comte Goinairt lo Barbenço, 
Qui fo duxs de Baiviet» edel reio. 
No serio comtat tuk li baro , 
Ans serialz- a Roma al prat Nôro ; 
E l'us no requier l'autre se per mort n». 

Odiels vit de Terne que feiz ul tort , 
Que contra Uuis'es mes, so fraire acBOri : 
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No Oii mes de Tengar on lonc déport. ' 
Contra lliai del caval lo cap estort; 
Dedreh ï mes lalaosa, e no de tort; 
E fer-lo en l'escut dd colp ta fort 
Qfie del chaTal Ihiart a terra 1 sort. 
Puû escridet sa senha : « Danort, Dimort ! 
Era querets nuis hui qui tos enport. » 

LVitoru qu'avetz autit amentaVîr, 

Ëls plus loncs jonu de mai fe fah per Ter, 

E daret tro lo nuh mesdan an ser. 

Que soleilh vai colgar, cum far so der. 

VecTos Teiric cebrat d bai morei ; 

Vai ferir Odilo de lai podcr. 

Tôt Ihi trenchet l'escui e'I cur d'azer. 

Non pot lo fers l'ader contra tener, 

D'autra part no Ui fezes l'asta parer; 

E deroquet l'enven de cbayal ner. 

No Tisquet mas .t. dias, tan cùh satrer. 

Au socors Toto pongcr, de tal poder ; 

Has ima aura levet, per Dieu voler. 

Forts e fera e mala ; letÈ a tener , 

Que .K. vi sa senlta a fue arder, 

E -G. de la soa carbos caer, 

Per signes que lorfetz Dieus aparer, 

La batalha e l'eslom bn remaner. 

La nubs lor es Venguda , dias falhitz , 

E lo sers es tenercs e bnmezitz. 

Dieus lor mostret miracles que fon castis '. 

Flama lor chai dels ciels qUe IsTOTeûs, - 

Qu'el ffonfainos .G. es etuirob , 

Elo .K., que fo abaur escritz. 

Tota treinblet la cams al plot ardit , 



]n, Google 



BB ROSSILIOH. 71 

E terra totzior pesde la raitz> 

So ditz le us al autre : a Segl'ae fenû.n 

Don fo .G. lo coms espaoritz ; 

Ë .K. CDtr'els setu fort esvertitz; 

Don s'a loagatz dels autres e sopardtz. 

Puit noi fo colps donalï ai autre feriu. 

Estera tota aun ausbercs vestiu; 

E quan I0 jonu pareù, fbn beu jautitz; 

Vi la ten-a pernresa d'escntz Toltftz, 

De blafalcs ausbercs, ab elmes ab aur sarcitz. 

Don resplan lo crislautz e l'aumaritz 

Dels fortzTassalsque jazonperpratzflurilz. 

.G., .F. e Bos l'amaiiayitz 

Rejoston lor companbas, qiian juras darzis. 

L'os dels prumiers, iratz parlet Davitz, 
Fraires se^^as EUô coi fop Poutiu , 
E coms de Valauju e de Voltritz : 
« A reis partit de Dieu ! cum lest mauditz ! 
Per ton orgulb nos ag aisiaudiz, 
Tu-melsme cofooduti e nostraiti. 
Enquer noues -G. locomi fugitz; 
Ans qu'el sia yencutz ni descofîtz , 
i auras mai perdutz dels téus noiritz. 
Ja mais lo dois d'a(mes[tz) no t'er oblitz. 
Perdut i ai mou fraire e mos dos lilhs : 
Vetz-los lai mortz on jazen de sotz causitz. 
Ja per metge.[uegus]iioii er garitz ; 
E pero, se noa eia trop escaruitz , 
Lausaria que plahs en fos queïiu, 
Per [totas] las anaas que i vei detitz.» 
A coseilb bon que {bu de Dieu issitz , 
.c. baros dels melbors i sunt culhitz. 
Prumiers ditz Galeram que tenc Sanh-LitE : 
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« Reiit pot aa'et tera )o âtti e 1 dan« T 

ErUuzo tiribaroo-beiâiDiG (^critz,- 

Que en lia del comte .j. pUiai ^neiitE. « 

E -K. en juret )a Gemtnx 

Que milks en voldiia eitar sebelilz. 

Qu'en sia plshi querite don &>t aimîU; 

Qoar si .G. no 1 culh perMS malritt. 

Donc séria aontal et arelitz : 

« Don si .G. no '1 culb , ai cam tu dkz, 

DotK cr lo tortz de lai e dreks ^imitE; 

1 auras noslres talans tot[i] amnplitz. 

De pos t'ajodarem , non a enrib ; 

E qui per lei morra, non er peritc. » 

Lo maoï fo autreîatt, lo mes eliti. 

Tiberu de Val-Beto es vilehs' fluiib , 

E saris de paraula e de beos dihtz ; 

.M. drebs aura jotgez e escafitz. 

Ane non fo d'un tornatz ni conlmcUtz. 

Per Ihui sera lo mes faht e fiirmiu \ 

Mas cum qu'en sia ^ahs huimai aazitz, 

En rema Val-Belo de moriz samits , 

E .M. donas en sop veuvas <u tor marilc. 

TibertE menet ab se Gamîer de BUive, 
Cosis germas .G. efi)s Arave; 
Uas om litges fon .K. del fieu sou ari. 
Sus en cbaval gaseo i amoravi , 
Traspasset .H. donzels ausis a glaie. . 
Si rasonen .G. cum One satî. 

Esta s .G. irate e pesansos , 

Quan denan los messatges ti ambidos. 
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Gaânaiers padet |Hiimi^ cnmiloiisels pm : 
« ,6., qiiarfazctzdrehe^pFeDdeti-iHM.s 
Ë lo «oms-raspcRid^ tolz ainu : 
« leu vos en jur lo Paire glonM) 
Se sai venguci messa^ei aotre qu» vos , 
Que del pe dd pwh lo (cita blos, 
Qu'el m'a mon paire mort, radissoplos. 
Er itai manda un ptah tant e[n]comfaros, 
Ed meime lo camp on fiiî dmpnos : 
Ans s'en tomara 1 us toti Tcrgauioi. » 

Lors paranlet Tibers, apras Garnier, 

A gnia de baro que amw quier. 

No respon mot d'orgulh m iraTHrûer : 

« .G. , qnar prras coseilb ab ton empier. 

Aisi vei estar .F. ton CMelbief, 

E Landric e Eoric edoD Aaer. 

E donc aoBT Ibiuausatz , franc cavalier, 

Que aqu es va» lo rei bon eosier ; 

Quar SI torts î rema , iretz sobrier. » 

— a Coseilb, so ditz Landtis, i a mestier. 

Aval en la lÎTiera, en un tùier. 

Si jatz Odiels nafratz, )o coms, très ier. 

Ane no Ti tal baro ni tai parlier. 



Tan sari ni si proTs] ni tal guerier. 
Cosiyai, piriaabQiii[i],coselbilbîqaie[i 
E so qu'el te dira iai .Toluntier. » 



.ti. Tai caseilb quecre a Odilo, ■ . 

Ab se menet Gilbert edon .F. 

Ë Enric e Landrio e don Guiffo. 

Aval en la riviera, en un cambo, 

Jatz Odiels desobr' un cisclato. 

L'orde Sanbr-Beneeb quer que 1H& Ibi do « 
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Qmui lù Tcngo nei filh t àà haro. 

•G. Toi denan Ihui a f^olho : ; 

« Oncle, GoteUli te quier, e da lo m bo* 

Tal que oo me toru'a onU ni a retraùo. 

,K. me manda plah, fi e perdo. 

Sai m'a tramej Tibert de Val-Beto 

E Gamier mon cosi, lo filk Âimo. » 

— tt Beus nebs, merces enren JKesu del Iro ;' 
Si ac senta paraula, ses odiaua. 

Po9 eia Te prumiera davas .IL, 
Fai-en fi Toluotiers , ses coqUiuo. n 

— <i E ieu cum amarai rei ta felo? 
Terris es cosselliien de sa maiso. 

El me amorl mon paire, lo vilh Draugo, 
E lo teucort DaËratz, auemarcesfo. 
la non tendra lo mea «lias per so , 
Si 1 duc Tenic no geta de &a reio. a 
~~ « Beos neps , ditz lo coms Odiels , ente» 
E si garda ton cors de mespràso, ^ [rasOv 
Vas lo litge senbor de traicio. 
Aprop ma mort creatz mo û\h .F., 
Qû'elno t dara coselh ja se bo no. » 

— « la non creirai coseilb <fixe om lo m dia, 
Si Tenic no gui^s e sa pana, 
E puis no m'i lai dreh de la bauzia , 
Que el a a tort ma onor preu e saiia, 
E mon paire m'a mort, ma gen detla. 
Si aquest ,ptali no mi &i e no m' autreia, 
Ja no sera mos sire ni ieu seus dia.» 

Odiels quant o auzit, ù s'en aira : 

« Nebs, molt as pauc de sen e fol arrire. 

Pos Dieus fo mes en crotz e preS martire. 
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No fo mais p«r im ome ta gretu cosmm , 
Ni ta]s jornals do1eii[s] per gen annre, 
A son maior pecbat que no t aai dire, 
Niqueomno potcomtar, nitmlhs denlire. 
. So no potz-tu neguar ni eacondire , 
No sias SOS om litges , e el tos sire : 
No 1 potz cassar de camp ni descofire . 
Que n as forfah lo fieu que Tolrele dire, 
len noD poirieiest plahhuimaiderire. 
L'ordre Saoh-Beneeh e Sanb-Basire, 
A<tuel Tulli e désir, al res non qaieire. n 
E .G . quan TauEit, de dol wspira. 

« Senhoi', sa ditz ,G., er aoli ma mort, 
Vas .K., reî de Fraasa, qneieu mecoacorif 
Qaim'oDorm'atoIgada, mon paire a mort.» 
Prumier parlet don' Gales eel de Niort : 
u .K. se nos fai dreh que n'a lo tort. 
An iutgamen lo comte qn'es de Honlort, 
O^un autre barp, que no 1 déport, 
Non a sooh de t'araar, ri s'en resort. r> 

paraula Landris de son ostatge : 
Voie, so (^ue dizetz sembla fblatge. 
Tnh lih saTi de Borna ni Uii Cartage 
Non jujario dreb oeis lo dampsatge ; 
Mas , pos Dieus nos o a mes en coratge , 
Que a fab demostransa a so barnatge, 
Equier ,K, t'amor per so messatge. 
No respobdam <wguui, mal ni ohratge. 
■G. fo SOS om litges , so crei l'omage , 
Quan près de lui en 6eu son eretatge , 
E en rcrieup amor e senhoratge : 



Be par 
«Gide 
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Si s'ea retonit lo ooms eo ion omatge , 

£ 1 r«is Ihi renda ta>t son eretage. 

Si cmn fou derûat aiu mandalge. n 

— c Ben paraula ceit on , dison Ihi satge , 

Quar a el con graa cea e Tassalatge. » 

.G. au dels baros que fon blasmîetz ) ;: 

E entCD de son oncle que es îretz , 
Vai denan Ihuî eitar lo cums em pes : 
« Oncle, per Dieu merce, no us îrasquetz. : 
Plah farai Toluabers, pos l'en T0let(z1. » . 
—6 Bel nies, so ditz lo conis, er me plaietz. 
Que d'aquesl covinen no [ujs desdiietz. 
Bose .F. eSeçui, euanTeneU, 
Per aquest oovinen lo me jureti ; 
Gilbert de Senescart Ihoi i metez, 
Bernar mon petit filh no i oUieU, 
E g3rdat-[z}-lo-me be e notrissete. 
Messura e cen, car filh, gen retenetz, 
AmaU VDstre senhor, e fe portetz : 
Ja non perdretz bonor, tan cum viuretz. 
Anatz-Tos-en, don coms, au rei mandetz, 
Voslhiredret[z]io seatot quatlqu'avetz; , 
Acordatz-Tos ab Ihui, ger lo sirretz : 
AquD es Tostre pros, proe^ e pretz. » 

.G. part del coseilh , lo conu iratz. 
Veus vengutz los messatges davas totz latz r 
« Don mandaret[i] .K. so qu'a vos platz.a 
— «Plah farai Tcramen , pos o lauzatz ; 
Mas ieu vos en jur Dieu de trinitat, 
Ja non er sos fiels ni soa privatz , 
Seabaos non es loduisdelplahgilatz, 
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Si que non aia ab Im mais amùbl. 

« Gran tort en «c lo rcis e siei Frances, 
A sa GOrt, a Orlbes, quant i traïae*; 
No me fb fAs lo jom ni àtda ni leii. 
Ses dreh que lin T«des ni tort ]hi £m, 
A perpriza ma terra e au» pais; 
Mas, jpos Odiels mo9 cmcle o a empni, 
Plah farai Teramen cel dus se veii. 1* 
Aquest mot daraira cil an âpre*. 
Lai s'en Tan Ibi message on fo la reit , 
EQtom Ihui siei baro e sei marques. 
Teirâ i es d'Asquana , naâratz cum es. 
Non ia un ta savi ni ta CMtes ; 
Qoe quan lo dux paraula , no fot meapits. 
Lhi messatee dissendent tuh aqui eis, 
E .K. lor demanda : o Digatz cum es. » 

— Senher , so ditz .G. cum om imiz, 
Ses tort que t'agoes tah ni dre^ vedatz , 
As perpreia »a teiva e soc dugat , 
E as son paire mort « gnn pecat, 
fl Odilo son oncle a mort nafrat ; 
if as per amor Jbesu de trinitat , 
Qui nos a en semblansa gran demostrat , 
Elhi baro lhi Uusen de son dugat , 
Si fo$san Ifai med'sh toh perdonat; 
Haffl] [ejnderieroal aheacomln-at, 
Qu el jura Damidrica de maestat, 
Ja non ertos fiels ni t(» privati , 
S'abans non es lo duxs del plafa gitatx. » 

— (tPer mon cab!ditzlo reis, per quanqoe 
NoTolnaaTeriahtalanéld,'! [to. 
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Per qne Mgati lo âaxs gium m met. » ' . 
E Tcnii retpoodet : « Sentier , mercà. 
No pUtM Damidcieu i'aBtûme rei 
Quejanuû, permcHicon, aukom gucni. 
.c. au a que fai natz o nui , m cra ; 
Tôt ai flunt Jo pîhi e blanc ciun nei ; 
De Fraïua fui gitatc a gran bulei , 
Puwi un brati de nur ab mo tuvei , 
Seil ans fiii en ÎMiel , a mon caucei. 
Aimes i Aimeric* ab Ande&ei , 
Hiei filli , teran au rei, e vos tub trei; 
E iea lai tomarai , per son autre! , 
Que teni ben .G. lo comi al rei. 
Miei amie e senbor, preiatz per mei; .. ' 
-Qoar de lot me Tulh mètre en sa menceir» 

£ qaan . K. l'auzit , ae cran di^ : 
K Hiei comte e miei amie e miei comlor , - 
Lhî asTesque e Ihi abbat e Uii doctor , - 
Que iveU-i guidarmeem'onor, 
Per la fe que m deTeti ni per l'amor, 
Huî donatz lai coteilh TOslre senfaor, 
Que no me tom' a onta ni a desonor ; 
Qoar no faldria al duc a negun jonit ':^ 
Ni no Tuih aver £ah a cel menor 
Que ab me fos en batalha ni en estom. »: 
E la ducs respondet, per gran dobor : 
<t Non plassa Damidneu, al redemptor. 
Que per me sio mal Ihi nostre als lor. 
Ans qu'el coms fezes guerra remperador^ 
Ue Tolian gran mal siei ancessor ; 
Er m'en TOlen Iti filh encor maior. » 

Galerans deSank-Litz prinûeramen 
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En JMNnla su rei movt covincn : 
« .H., iea sai, Diens vaU'acoidaineii. 
So sabs qu'en la bataUia o feli panren , 
iQata trames sobre nos lo fuc araen. 
Tan f(Ml baro lai resten mort e sanglen. 
No Is auras mai en Fransa a covinen ; 
Has fazelz plah an dnc per ayinen, 
Com ^i a tort gnenia trop longamen : 
A tart Te lo gaanh, e per{dj wen. 
Car compra «o que n'a e car o ren ; 
E si Qna vetzenpuga, doasdissen. 
Ë si redetz al due son casamen . n 
— «Vos&iet, M dits .K., vostretalen; 
Has de Teiric ai molt lo Go[r] dolen , 
si .G. nff'HiperdcMiasomaltalen. M 

Un autre plah et Toi lo rets cerdhar, 

Qde Tol lo dac e 1 comte ben acordar ; 

Has .G. nalho vol jei autrciar, 

Ni Bos d'Ëscorpio ni Segnis far, 

E 1 dax près comjat, enquas n'anar. 

Lai riratz tan baro per lui plonr. 

Er TOS deh laparaula mais tmi braaear. 

Tan mcDo la paraula Ihi avesque e Ib par, 

Qn'elli feiro las cumpanhas lost desarmar , 

E don .G. au pes lo rei anar ; 

E &n-llii son omatge arailar, 

Gurpir malavoleosa loc e baissar; 

E la faide de m<H^ fan perdonar , 

K eels que eran près fan deDÙTrar. 

Los bisbes e 'ts abatz fan demandar, 

E o mando-lor lo camp bea a^ardar, 

Los moitz a sebelir, los Tins sanar. 

Tan &anG baro lai resten mort e par. 
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Donlodolii'eaprenloiiharepaircr. .. 
AsuU an lor omic mais a plorar, . 
E doDU t doiuelai a regardar. 

Ane de fonor batalba n'ami retraire, 
Qiur no fo nul aitans poi Dietu ac nuire. 
.F. e -G. i pert casciu son paire. 
Er no TOI cal dcli mortz huimais retraire. 
Lai armas aia Dicui , los cors suari ! 
Quan la gaerra finava, a mo veiaire, 
,G. en feu mûstiers no sai quaos &ire. 
En que mes auaU morgues e lanctuaiï. 
.G. a Rossilho toma son aire ; 
ËnProensa s'eavan .F. e ùeifrain, 
.K. loreisenFraniaiii'enrepaira. 

A Drangue no renus fijhs que .G . , 
E Odiets en ac be de moût galbartz : 
Sofb Bos e Seguis, .F. e BemarU 
E dons Gilberb lo conu de Senesgartz. 
Lo duss Terris d'Asqnana s'en rai perlor 
Per lo pais que vol guerra Ihi tartz; [esgarixt 
Que no vol estre clams fels ni coartz. 
Tan pregero d'amlndoas [las] partz , 
Que a .T. ans Ih' a mes un plah .G., 
Per que fo puis lo coms clamatz trajarts i 
E pero non o sap en neguna artz , 
Mas Bos d'Ëscorpîo, feîs e gaigariz, 
E dons Seguis, sos fraire, e dons Potcartz, 

Gilberti tenc Senesgart e Mmiiwgo , 
E Seguis lo comtat de Besanço , 
Ë dcms Bos ac Tonor d'Escorpio, 
E Benisilz lo «untat de Tarasco, 
E Folqnes [en} ac cd de Barsalo 
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E Osce t Soane e Avinlio : 

So fou tôt de l'onor au vilh Draugo , 

E si moc de .G. de Rossilho ; 

Mas paia Ib'en an toit e EicliTO. 

Cum ^usireQ lo dol e la razo 

Del estora que 16 fahs enVal-Beto , 

E foreo Biort Ihi comte e Ihi baro, 

Elh passeron lo» portz ses contenso , 

Tru a Gironda vengro , a dreh bando. 

Per socors so vengui .iiii. frico; 

Duieoyan a .G. i a Folco, 

Lhi autre dui en Fransa au rei .K. 

Lo reû es a Paris, en sa maio. 

En un palaîtz que fo là Francio. 

A<]ui requier cosell) d'un rei friïo , 

Qui guerra Ih'a mognda, tot[el son reio. 

libi messatge dissenden tost al peïro, 

E intraren la- ins on .K, fo, 

E 'Ib Ibi diio tais noyas que no 'Ib ïab bo. 



ji.pari*t . j , coms Anceis ; 

« Ai .K. Ivarte) .' ta mal o feis 
Qaan tu en Val-Beto estom preis , 
E Drau^, tau boro, ■ aucists ! 
Quan cuias esforsar, tu aflebis. 
Perdutavem las marquas qu'eldoxconqais, 
E de lai te fan euerra lhi bain' e Pris. 
Si .G. no t'ajuda, totz ies conquist. » 
E '1 reis de mal talan ù s'agrenis. 

Pnuniers [parlet] Eniaus que tenc Gironda : 
« Senber rcis, vostra onors no m'es aonda ; 
De sai davas Espanba m'as fab esponda. 
Assallien-me paia de lot lo monde. 

( 
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Tôt lo juin socon IWeaa cofuBdi! 
A -G. mi redrei, per Dieu del monde. » 
E 1 rei no lap pour que Ihi respondc. 

Doc* de Narbona parlet cum kar : 
« CnîaU-vo!, per mal faire, vos agan* car? 
No[s] non em jei Angles d'oltra la mar. 
Quant anîest en Espanba ta ost guidar, 
E ieu portiei ta tenha, per capdelar, 
En tôt lo peior loc que poti trobar. 
M'as laisut e Narbona, que ieu tenh car. 
Asallho-me paia d'oltra la mar, 
E mas portas , per forsa , cugo inbar : 
Ane no fastes ta profs] ni la ries bar. 
Que m'anassetz de Fransa lai ajudar. 
Ab .G. mi tenrai, si Dieus mi guar. » 
E'Ireis^D fodolens, nosabaue fàr; 
Mas son chaval demanda e vai montar. 

Aqui es montati .K. cors airos, 
E tramet sos tnesatges tost d'eviro, 
E nundet sos baros e 'Is varvasors, 
C'el en ac .xv. H. en .iiii. joms ; 
E foren ajustât a Iboi , a Tors : 
«Envieua ,G, [,TeDga]a socors.» 
Orguls es e Ceunia e mala amors , 
Que ses Ibui comenso tbi gran estors , 
E per & fo soa la mager onors. 

Els primsjorosloncs de niaiqu'el temps aon- 
Que .K. se combat sobre Girunda, [da, 
â>pa[a]ins de Clavia, una ^en bltmoa 
I ac, iaAfricaiu, nerts cum ironda. 
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Angelraa de Suria, cui es Hapmoada, 
Àdatzaicela gen, cui Diens cofanda! 
D'aques[tE]paiag saraûtan i abunda. 
Que no i Tofgra easer .K. per lot lo munde. 
No troba de sa senha <pà Ihi responda, 
Quan .G. sors, lo coms , per Val-Preonda; 
Lama portet trencan, tai^ua reouda; 
Sa 'scala sors prumiera, o la s^jc^nda. 
Adonc fo la batalha aita[l] preonda, 
Del sanc qu'en vai e mar vermelha es Tonda. 

Aàc ao vistes un reî que si rancur, 
Quan .G. ajostet, locoms, aslor; 
Ane no Tistes baro tan pros i dur, 
Ni proesa de comte que tan melhar. 
Tota jorn se cumbàto trfl al escur. 
A la nub escursen vencut sait Turc, 
Paia et AOrica au rei segur. 
Que anc us no s'escapet se no s'en fui. 

La batalha es veocuda, e '1 camps finatz ; 

Ë .0. de) estom es repaxratz, 

E tan M. chavalier de sos priralz. 

Que an perdudas las lansas, los bras oscati. 

Aquels porten totz natz esangientaU. 

Non intraran en Eroule tro sio lavât , 

E forbit a essilh e residatz. 

Perlocoseilh.F., que fo sénats, 

Fora l'ostax al rei totz presentatz. 

Et Ifai ditz : « .G. coms, tôt oprenhatt', 

Donatz a vostres ornes que milns amats. 

Per aital cors de comte serai presatz, 

E teusutE i amietz* e redopdâlz; 

E amarai-vos mai que orne natx , 
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S« no Kau e TOs per malvaiUt. » 

' — «EienTM, diu -G., donsi vos plate. » 

Ja non deparlù mais lor amistaU , 

Qiun Bos d'EscoTpio loi a aobraU. 

Aquo Ib mol[t] ^ram dob e eram pechatz i 

Quar el en fo pui mortz i afolatz , 

E dons .G., lo coms, deseretatz , 

E SOS castela funduti e derocatz. 

Tan be esUt .G. la coms au m , 
Qu'en Fransa l'etimenet a SaDh-Romei. 
Toi ibi diu son coseilh, tan l'ama e '1 c«i : 
Erpot .G. en Fransa £ar tort drei; 
Qui ac fbrfah sateira ni son pagei, 
A don .G. a dona, lo rie marquei. 
La coms ea pren, se s Tol, o IM o lei. 

Tanl Ntero essenu la coms e '1 rd , 
Non ac baro en Fransa ni en Verduoeie , 
Si ac forfah vas .K. ni re mespres 
Don cnh perdre sa ten'a ni son pais. 
Que .G. nolarenda,lorics marques. 
Aisi son be essems .Ix. mes , 
Que banc no jhi fetz causa ni re que 1b pes ; 
Ans Ihi fetz sas batalbas ab paias très, 
E Ihi conques per forsa Bobrieu )o Fres. 
La termes es veogutz qu'el Terris mes, 
Ë .G. de son dux merce Ibi quesi 
E .K. Ibi perdoua quan que forfeti. 
Doncfô mandatz Terric aqui meieis, 
A Saob-Danisc Fransa; .G.ies: 
Per tau l'estut morirper ver ancetn. 
Faita en fo feunia e aneleis. 

,K. mandetsa cort, e.fon ben grans , 
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Deban» lohorenxs e d'Alamans, 

De Ties, de Fraoceis e de Nonnans. 

Fu[n] i Terris d'Asmiana lo repairans , 

Lo savis dreituiien, lo Tilhs ferrans. 

Ane no jntget un tort sos escians, [sans ; 

Ni anc non près longuier lo pret[ij d'u» 

E ac essenu ab si sos dos efàns. 

.G. los près a ornes i a comans. 

Lo jomlos aucis Bos coma Satans : 

Don refresquet la ira e lo masans 

E la guerra mortals que tenc loncs tenu. 

Lo diacs es repairate de son issil 

Del puh de la montanha de Mon-Cansil. 

.K, inandet sa cort a Heravil ; 

Van lai Bos e Segms etor donsil. 

Si guerra agro Ihi paire, ■urarn]Ia filh. 

Bos tolc Terric la testa sobr'el cabil : 

Per so reqiiet la guerra e tal gaasil, 

•M. en foro mort, en ud cendil , 

E .X. carc d'astas fraclias , enuntomil, 

E .K. encausatE per un caumil; 

Sinefos Rossiihos,Hiortz fora-il. 

Anzit avetz la guerra e la tenso 
Qne ac .K. ab .G. de Rôssilho, 
E cnm la mesclel Bos d'Escorpio , 
Quar il retenc Folchier lo marcanço, 
Que ainblet los cbavals sotz Hont-Ai^o, 
Quan lo reis îo al seti de Rôssilho , 
E*de Térric lo dux, lo ricbaro, 
Del estom que fo fahs en Val-Beto. 
Terns aucis Draugo e Odito , 
Li us paire .G., 1 autre Folco ; 
E Ibi efàn remairo cbayalier bo , 
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E de tais en ■ ac Coropaoc mandpo. 
Era son Un cregut, cbavalierao. 
A DB dîliu de Pasca Murexio , 
L'mconUeD en U c«rt au rei -K, 
Aque lu en mcntiha ; aiuiso-lo. 

5o h ana Pasca , m m'es avis , 

Que .K. tenc »a cort gran a Paru. 

Terris, lo ducs d'Asquana, laifoaucù; 

Don Bos d'Escorpio sa lansa i mes , 

Per lo paire e per l'oncle vengansa en prts : 

Per 90 moc grans la guerra e li estris , 

No poc estre acoidada pos aquel dis. 

So fo a an dilos , prim joni setaiana 
Que .K. tenc sa cort gran e 'dtwsana. 
En SB sala a Paris, qu'es vilba anquana. 
Quan lo reis ac tneosat , dort meriaBs ; 
Lhi donzel van burdir a la quiutana , 
Aval sot la ciptat, a la fontana. 
Gran dol i an mogut, perla folana. 
Entr' els lor î levet una mesclana ; 
Mort an lo duc Terric , senhor d'Asquana , 
(D<m Bos d'Escorpio, que tenc Jardina, 
Lhi mes tota sa lansa per la corana) 
E ^ seisauu ab Ibui , nullis no s'en yana ', 
Qu'anc no visquet lo duxs tro a la diana ; 
Maspui[s]loTenguetUguesde Monbriana, 
Que non jetz laga causa ni cilolana ; 
Ans fo fah en batailla, en gran campana. 
Hais de .H. en yiraU per miei la plana, 
C'us d'aques[tz] non ac cor ni testa gaua. 

Sotz Paris la dptat, en un cambo , 
Quintana i an bastida, per traisio; 
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FeU-^a Bos e Serais de Besanço. 
Lhi filli Teiric lai van, puic manapo. 
Li us porta una vergua, l'autre un basto. 
Cilh Tan ab la maioada coi Dieus mal do. 
Boï tolc cascbla lesU, sotilo mmto. 
Per so requet la gaerra, don fis no fo 
Tro qaefo morti dons Bos d'Esco[r}pio; 
E .G. ea bsit de sa reio, 
Qu'el coais en poi1e[t] pni[s] al coIuiIh). 

Lbi filhTcnic Isti porten verras peladu; 
La mainada Boso, targuas rodadas: 
Sotz lor ffonelas an brunhas^afradaS. 
A Sant-Germa an ^fall lor receladas '; 
AquiJor an las testasdeifsjbroucebradas : 
Per aue requet las gterras tant airadas, 
.CM. omene issiro deloi'contradas , - 
Ëmorudepurs captais .t.c. ckaradai, 
Dan so ilas terras gastas i aeivadas. 

Lhi filh Terric lai porten bliautz finititi ; 
La mainada Boso , ansbercs vestitE , 
Per de sotz lor gonelas fbrtz e treslitz. 
Cilb Tan ab la mainada qo'els an traiti. 
Bos tolc cascD la testa, sotztacerTitE; 
Epui[s} aucis lo paire, lo Dieu maudit', 
Lo àax Terric d'Asquana donc fo aisitz. 

.K. intra en sa cambra per repaasar- 
Lo duxs Terris d'Asquana s'en vol anar ; 
Non sab mot de la mescla , qaan l'ausi for, 
Ni de SOS petîtK filfas, que tenc tan cbar. 
Lai ii'es anatz lo dus per desmesclar; 
Bos e Segois l'encoiiti^n, que 'i thd cerquar, 
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Si anijratz croisHT ni BDotcar, 

Per miei lo tan del dax mmul passar. 

Que U rida de Ihui uo pot dorar 

Tan c'ni de sa mainada Ihi piuca aidar, 

Del cors no Ihi covenha l'anna a eebrar. 

.K. auïit la mewla , issi au czix, 
Demandet mq avsbert, i a'I wtatàx; 
Trobet e mieh sa via lo duc délit. 
Bot e S^ûs e 'Ui s«a t'en m fogît. 
Vec¥os a Rtonlho .G. vertit. 
Sobre Ihui n'a mes -K. tôt son cansil, 
Ç diu qu'el lo parlet e cosendt : 
« Si per nom de bâtallta no s'cKondit , 
Ja no Teira abana .i. mes cranplit, 
Lo fieu que tra de mi aurai sazit. » 
Prumién partet lo toia e lo devil : 
« Non cuietz de -G. <pi'el s'en emblit; 
Abans en fara gueia, si cum et dit. » 

Mort an TetTÎc la duc , lo rie bam ; 
Ë dizo so eu. Franaa la regio. 
Que aucis l'an a k cort Bos e Uii so. 
Don Bos s'en es anatz a Escorpio. 
Aquiacdoscastela lalzMont-Jb-go ; 
L'un comandet Segui, l'aulre .F. 
Equan ,K. l'auzit, no Ibisaijibo. 

H(»t an Terne lo duc, lo dos d'Asquansa ; 
Don Bos d'Escorpio i mes sa lansa. 
Per lo paire e per l'oncle en près veaguansa ; 
De que ac puis a .K. tal esquivanaa , 
E .-G. en issi de sa guaransa, 
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Que tais .x\. ans duret la malToIansa , 
Que anc non auiet Tenir el renc de Fransa , 
Tro que ft>ren eaut aquelh de Fransa, 
E Cgucs en felz Boso de mort treupansâ. 

Lo paien Uguo fo &«ipe Tetric, 
E Bos e lignes foro molt enamic ; 
E lai on se conogren , us non catic . 
Anero se ferir de tal afic , 
Aquel rertet en- fol que jos caec, 
Ugues Tenguet son oncle cum son amie. 

Aimes i Aimeris ab Andefrei 
Nebot fora Terne , nuirit ab sei . 
Lo dux lor donet armas etot conrrei, 
E Tan cridan merce .K., »n rei : 
«Don, laissa nsta mainada,te ço requei; 
Vangaren nostre oncle dema , so crei. » 
E -K. respondet : u leu o autrei. n 
Aiso fo la paraula que mal estei. 

« VengDtz DO s es mesatges de AtsIo 
Qu'a nuh vendra .G. daras Dijo, 
Ë si deu traversar a Rossilho. 
Nos melrem nos a gahs en Valenço ; 
Quar si dons Bos s en intra en Scorpio, 
Ni se Folchiers s'en toma Tas Mon[t}-Argo, 
Ni se SegaJs s'en rai Tas Besanço , 
Ni se .G. s'en iatra en Rossilho, 
Lo quai de totz Oieus en abans nos do, 
Nospenremde noslre oncle )a Tenjazo, » 
E .K. respoadet : u le ns abando.» 
Aquo es la paraula que mais fo. 

Aimes i Aimeris i Andefreis 
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E U munada an rei monta inanes ; 
E fbro .cccc. de pur Frances. 
El bocid!E*corpio, que es molt espes, 
Aval «otï to eami tou tuh deses. 
Tota nuli i esteren , tro jorns pareb, 
Qse .G. no ipasiet ni no i trames 
tt Quan scnes aesfiaasa a?ah m'a mes , 
De Ëeltat me geta , so ditE lo reU , 
Ni Bos d'Escorpio ni el ni sos mes. n 
E il ton remontât, qu'anc no fe reii. 
E .G; quan l'ausit, euh que Ihi pes. 

La nd) levet Folchiers lo marcançons ; 
Henet essems ab se .ce. cusfos, 
Fei-los vestir de fiblas coma garços . . 
En la ciut de Paris venc lomços. 
Qaant la nnhs es venguda c '1 joms rescos, 
Pogero en la sala per escalos. 
En la chandira qu es Touta, tras los croptos, 
Tal aver amblet .K. que molt fo bos : 
Très .c. enabs enporta de tais faisos. 
De la obra que fetz far reis Salamos, 
E '1 ebae e la brunba que ac Nerios , 
. Que tolc reis Alixandres al Turcios. 
A -K. fo comtada esta razos. 
Un mati, quan venia de s'orazos ; 
E .K. juret Dieu cui es lo tros , 
Qu'el eonfundra coartz e cogonotz , 
E .G. tôt per nom, e sos glotog. 
Se no 'Ib ret son aver e sos glotos. 
No 'Ih remandra Val-Nubles ni Besanços, 

D'orar repaira . K. ans lo soleilb ; 
Ac auùda la messa a Sanb-Mauril, 
Puis s'en es forti issiu de sote un tel. 
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En la chambra que «s voota, dins lo tcndil. 
Que fo de marbrô, o eue, ind' e Tenndh, 
Lai n'es intratz lo reis e dei coselh ; 
De -G. lor demanda a toU coseilh. 

Loreis intraenlacliambra.tion vistestan; 
ToU es vauta e cuberta de bo mctau , 
E es pencha a musée gen per egau. 
A meravilha Ihuzo Ihi veiriau. 
Pluslhazen mieeslela al enjornau. 
Lo paimeDS de marbre talhatz davau. 
Lai n'es iniratz lo rets e seu vassau , 
E '1 yeseoms de Lemotgas qu'ac nom Giraut, 
Qui fo Ëihs Acderi e nebs Folqnan. 
Cors ae rassau e profs], fort e gervati, 
E sab douar coseilb bon c Ician , 
Si cum offl (jue es noiritz eu coii reiau. 
D'aquo parlet lo rei» don plus Ihi chau.; 
De .G. s'acosselha, eui el vol mau. 

.K. mandet los princeps toti e sa f^u ; 
. E veogro ea a lui entre a .c., 
£ foro en la diambra el pavimeu. 
Lo reis lor dits a totï coiiiiDainie[uJt : , 
u Senhor, qui sab de dreh re ni enten , 
Si me coselh per fe, son escien ; 
Qu'en esta eorl m'an fah tal auuimen, 
Mort m'an lo duc Terric, un mo[n] parcn ; 
Mon aver m'an amblat e mon argen. 
Sobre .G. n'ai mes mo chausimen , 
E die qu'el o parlet e cossen. 
Si per nom de batalha no s'en defen , 
Ja no veira abans un mes verten , 
Que saEira[i] lo fieu que de mi ten. » 
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LU baro, quan l'auziro, respondo gen ; 

E t^ni 9ab ho coieilh , no s'en fai len. 

Priuniers parlet us coms, dons Emays : 

« leu non sai , senher reU, que m'en mentis. 

Si Bos d'Escorpio Terric aucis, 

E .G. nonosab ni 'I coseatis, 

Si s'en pot escondir, sa m'es avis , 

Non deuretz-penre mia de son pais. » 

— « Per mon cap! so ditz -K., aital devis, 
leu no Ibi dnnan plus, mas se goaris ; 
Has no poiria fuper tôt Paris. » 

— « D(M)c no sai ieu, ditz-el, que me dises ; 
Has d'aquesta paraula non ai mespres . » 

— « Cosselhatz-me, ïenbor, per Dieu amor : 
Per .G. vos o die , mon bausador, 

Que sol am mi aver tan gran amar'. 

Quan ieu no mi gardava de sa folor, 

Si m.'a fah tan gran onta e desonor : 

Hortm'aTemcd'Ajquana,moDdrutiDeUior, 

Cm avia donadai eu maseror. 

Per tan vos en requier cosseilh , senhor, 

Quar ieu l'ai tôt proat a traidor. 

Nolh Uissarai a tolre un mas d'onor. 

V Atotzvosprec,tDÎeiomeqDeaisiso,[do, 
Per Dieu, cosseilh [ieu] quer, [qui] lo m'en 
De .G. aquel comte de Rossilho ; 
Quar lo jom que ac menjat e ma maiso, 
Si eossentit ta mort de mon baro, 
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Del dac Terric a far ta Iraicig, 
Qn'en ma cort )o m'an mort las mas Boso. 
leu no sai charaller ni mal ni bo , 
Que si l'en desdizia iiD motde no. 
Que ieu no l'en proes mal e felo. » 

Aprop parlet Armanade Bel-Honcil, 

A leî de jovc orne de prim coseilh : 

o Don, si .G. Tosbauia , nom meravilh : 

Sos paire e sos aTÎ[9] toCz tems so fel[z'] ; 

Mas roandaU vostra gen Iro a CalmeiS ; 

De Gilerna en Fransa Iro a Creelh, 

Ë chavalgem trastuH al> un esve)h. 

Si Iroban fort castel en plan caumelh, 

Si fassam la batallia mânes ab el ; 

E aduietz-i, reis , taa pro dooiel. 

Que fassam camp de sanc trastot Tenneil • 

Qui trobara .G., meta-se ab el; 

E reson-lbi la lesta sotz lo cabelh ; 

Puis anem alberjar a Hoot-Espelb. 

Tolham-llii Rossilho e Sant-Haureth, 

E afolem-Io tôt, lo culvert veJh. 

Non Taras onguan fi, per mon cosselb , 

Tro l'agas cofundut, Qiui esa gen, » 

— eD'aquosai-iea, dit .K.,motbealaflor. 
De me m de .G. nosai lo jom; 
Has era vendra mais aprop Pascor, 
Que l'erba es creguda sobre la flor. 
Veirem com o faran cilb ventador, 
Qa'an los cbaTals movens e poagedor. 
leu me fieu tant e Dieu lo redemplor, 
Lo filh sancta Maria , )o Salvador, 
Si Tenem en égal, llu nostre e Ihlor, 
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Sempres anran Ifai lor de mort paor. » 

Ain de Val-Beto, lo filtu Tiben, 

Fo laiiu al cosseilh, en pes levet , 

E M ib diavalier qut bên parleit 

E que det bcn co»eîlb, qai t'en cnet : 

« Si .G. don Boso aai amenet, 

Quan Bos aucU Terne, .G. peset; 

El no 'I uob ni no 1 toIc ni 'l conortet , 

Ni puis aquel mesfah no receptet. 

An deuperir.G., h Bospequctî n 

E lo reis (|uan l'aoïi, s'en irasquet : 

« Dit! pualela en sa bari>a qui so petset , 

E qui nà\hi non o sab qui so jute^ 

Honarerac .G., qu'ellaire atnblet; 

Sai trames lo lairo que l'eaporlet, 

E de Ihui moc lo laire e lai tbmet : 

Per tan ne tort .G., la corti jutget.» 

Alei de Val-Beto plus no parlet. 

Apres-parlet vescoau de Sanh-Marsal 

A iei de franc rie orne, cui Dîeas ben sal : 

« Ai ! senher rei de Frausa, be e engal, 

Be te ton bon baro, to natnral. 

S'il te Tol faire dreb , si t'a fab mal ; 

E laissa estar lo doble, pren lo captai ; 

Hais Taira )o servizis de to vassal , 

No fan d'aurtub chai^ab .iiii. cbaval. » 

— Il Daha seit, so ditz .K., ûui de lui cal ! 

Fil a puta preveire , filb a ^Idal. 

No m trobara oguan , se puis , aital. a 

Gaces Tescoms de Draes Ib'a près a dir : 
« Don, dirai-Tos un pauc de mon arbir. 
Om qui dreb sab jutgar, no deu mentir. 
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No deus toiîtge orne i|iie t vol serrir, 
De guera escomovre lu «Tuntir; 
Mas manda l'-a la cort a te venir; 
E si el se pot salrar ni escondir, 
No deu nua per so .G. périr, 
Ni nô '1 deus , en ta colpa , de te partÎT. » 

Gacet Tesconu de Drues em pes leyera i 
£ maate[n]c sa raso e issausera ; 
Quar sa fo chavalier <|ue gen pariera, 
E qui det bon coseilh, ^ui l'en créera, 
Quar la paraula d'Ales ditz el engnera : 
« Si .G. don Boso sai amènera, 
El no 1 ¥olc ni no 'I sauh ni 'i conortera , 
Ni puis aquel me^h no rcceptera , 
No deu périr .G., si Bos pecnera.n 
E lo reis quan l'auù, s'en iraaquera : 
tt E vas daqiio, donGasce, quedizet era? 
Mon avèr ac .G-, qu'ellaire amblera; 
Sai trames la lairo quel'enportera, 
£ de Ihui inoc lo laire e lai lomera. » 
— <i Aquo es, ditz Gaces, paranJa fera. 
Il es totz tcms cosluma en esta terra, 
Lai on om sab cosseilb , que lai lo quera , 
E pre[i)3gua de l'aver d'aqni on era, 
E qu'el meta en lue on el non era. 
Om qui dreh sab jutgar e no '1 ditz era , 
Es cum aurs esmeratz que om essera. 
Si vos reptatï .G. e d non erra , 
Si s'en pot escundir, que mal non mera, 
Tôt per nom de batalha , se es qui la qaera. 
No Ihi devetz pas tolre un mas de terra, s 

Lai de dins al cosseilh fo Angeliam,- 
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Cil cui fo Enbel-Yila e E«d»tuu, 

En Gilbettz e Erans e dons Oiuau 

E IsemberU de Bcine e 1 oonu Guinaïu. . 

E -K. s'airet cwB AUmaiU, 

Per .G. , don no pot far soc Ulanc : ; 

u k reii 1 |i«r qae t'uru? diu GakruM. 

lanonesdrtJu au comte qae^lahdenians; . 

Quar ai Odiela es morte, cui fo Molbraiu, 

E Terris lo aiiàs, lo dues d'Aaquans, 

Ë Odieb es vengati per mm et^aos , 

E .G, non o sab, lo ducs, abans, , 

5'el l'en pot escundii' aU leus coinaos 

(Aquo sia en ta cort, quaa plus er grans), 

No Ih'en deus movre guerra ni a h» efans , j 

Pli Ih'en deveti pat loire valhan tts gans. » 

Garis de Carabela, lo paire Evrat, 

Enquet ben covinen, u parlât cari : > 

e Don, tramet a Giiio de Hon-Essart 

Qu'el trameta a .F. i a Bemart 

I a Gilbert , lo comte de Senesffait ; 

E, s'il trei vos aduzen comte -G., 

E s'il te pot far dreh , au dih Richart , 

No deos perdre en ta <u>lpa comte .G. , 

Ni no '] partir de te per negun ait : 

Dan i auriatx, [seober] reis , e regarti. » . 

Gen los en creira -K., si m'ajut Uieui, 
E'I fai venir ses ders, escrihs so|^s] brieus , 
E trames sos messatges e sos comeus ; 
E trames per Guio , coms de Peitieus, 
Per Richart de Comborn, Folcond'Aogieus, 
Venbo a la cort -K., s'ils ajut Dieus : 
a De .G. Tol anzir laas de totz siens. » 



\ 
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Lhi comte son vensut per que trames, 
Bioart elo dax <>ui de Ooianei. 
Era fo lo eosselbs de bu] près. 
En la chambra qu'es T<tuta , al cab del des. 
Que fo encortinada de palis fres, 
Sis en un fadestol .K. To reis; 
Cosselh qner de .G. que far Ih'en es. 
Pminiers parlet Bemart de Lemes : 
uDoii,maDdat[i}per .G. queaTOSTeugaes, 
Ab si amené Bo9o, que dreb fezcs; 
E si faire no Ito), no tencal jes; 
Has mandatz veslra gen lost aetnanea. 
Si Boso podem penre, qu'es ries marques, . 
Si'n &zetz ta! justisia cum drehs i es. » 
% .K. respoudet : « Senher, merces.' 

« Cosselhatz-mi, senbor, coi i envei, 

Don Casce , cel vescomte, o don GeSrei , 

E, si eus* Toktz, Peiro de Mon-Rabei. ■». 

.K. lo fai Tenir, se denan sei : 

(( Senbor, a Rossilho m'es olH qu'euTci ; 

E dijatz-mi .G. qu'el venba a mei, 

Ëamene Boso, que fassadrei; ' ' 

E si faire no toI, qae m'en feunei, 

Ja no veira passsr lo mes de mai. 

Que Ibi mostrarai d'armas tan graa andri, 

No Ihï remanra vinha no la estrepei, 

Ni foataitia ui potz que no 1 causei. 

Una re potnoar e son corei , > 

Ane mais non actal guerratalscomsabrei.» 

Aprop parlet dons Aimes , nss coms d'ahatge; 
Paires fon Carbouel de Montlniatge : 
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« Don, no mandett .G. tal eSreatge ; - > 
Trametetz bonamen Tostre messatge, 
Qa'«l TOJ Tenha dreh Car, a yo&tre estalge i 
Nil no perdra de vos so seuhoratge. 
No peroatE de .G. voatre omenatge , 
Ni que feiro Ihi orne de so Ihinatee ; {igty 
Haj de dreh farvos Ihiure inol[t] bon estut- 
E à faire no '1 toI, per so folatge. 
Vos mandatz vostra gen e 'I ^ran baraalgç._ 
Ja non dareU denier per guionatge : ; 

Ben sabrai tos guidar per lo boscatge ; 
E perpreneti sa terra, plan e erbatge. . 
Ja no vos en movretz, per nulh messalge, . 
Tro vos done del tort .G. bon gatge; 
Mas cel que la ira, non er folatge, 
Noi aia coardia ni volpilaUe, 
Mas proesa e valor e vassaJatge. » 



Ë ac mais de -c. ans portât bliso, 
E fon ben prop de lioh au rei .K. : 
« D'nnarei'.senher reis, no m sab je: 
Qu'entre vos e .G. aiat[ï] lenso. 
Ni que ja a tort reptes ton bon baro, 
Entro que sapcbas primas la mespreiza 
Has creeiz la paraïua au comte Âuno , 
E Irameletz au comte, a Itossilho, 
Qu'el te venba dreb far, enta maiso, 
Aisicum tos Ihiaatges o fetTz] a' uto; 
E mené perostatges comte Boso, 
E Boso e Segui oe Besanço, 
E tais .G. cbavaliers que sio bo. 
Si faire non o toI, e lUgua no, 
..Liuiffli. 



]n, Google 



DE ROSSILLON. 99 

No crcîre pas cosmïUi qae lo t'en do , 

Tro que mânes lo tenlias en ta preUo. » 

E 4paa .K. l'auzit, moût Ihi saub bo; 

I ac en apelat a se Peiro,- 

Lo filh Gautier io savi, lo Ëlh AIo. 

Cîlb foren filh Tibert de Val-Beto : 

(cPeire, lut'en iras a Rossilbo, 

A don .G. comtâr esta razo. » 

— a le us en dirai, ditzPeires, moutbreu 

Lomatt, quanparrai'albadeltro.nfaermo, 

VecTos a son ostal Peiro tomat, 
Etota aquela nuli l'an sojornal, 
E l'an ras e tondut e gen banhal. 
Enang que vis del dia soleiib lerat, 
A-el SOS draps vestit Te-lo-[u]s chausat, 
A la guia de Pransa si cooreat, 
Que, sç ieu aria trastot comUt, 
Non o tenriatz mia a paubredat. 

Braguas TÎest e caau[s]a tôt de cansU ; 
Ane no fûtes nulhdrapaita subtil, 
Vas aqoest no '1 tenhaz trastot per vu ; 
Son pes val de besans -t.c. o mil. 

Cassas causet de pâli d'un african , 
SoUars rermelbs' ab flors que son denan ; 
E chauset unas osas de cur de ram*, 
E eiperos d'ar^n sobredauram ; 
D'aquo non ai leu tort, se ieu en man, 
Quar e la cort au comte on elh iian, 
Nulhmilluaparelbatz n'aura ojan. j 

Un pclisso yestil tôt non, ermin, 
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Ben enUlhat ai bestas île maimon; 

Afiblet un mautel frees. sembeB, 

La Toltnra d'un pâli Tcnncah , polpi ; • 

Am bela orladura d'un ofuiD , 

Ac anel e boto de mier aur fi. 

Quan fo vestitE a guia de pa1«m, 

Vaiorar aumostier, lo be maldi'; 

Au la messa Senïor que l'abas di, 

E puis s'en es issitz de fors on pi, 

Peires is del mostier cum ac orat, 
E ac la messa auiJda del bon abal. 
Vec-lhi Gautier, son paire, [qu'es] avenhat, 
E pres-lo per lo ponh, a-lo menât 
Sobre un peiro de marbre ben entauiat; '■ 
Castia-lo a guia d'ome sénat. 

Gantiers de Monrabei, pairrtPwon, 
Es vengutz a b cort, cora» prod<»n, 
Ab un comte de Fransa qu'es de Saisson. 
Quant auri del messatge lo dreh sermo , 
Que Peires deu anar a RoSsîlbo, 
Près s*) filh per lo ponb, coma lo so ; 
Menet-lo belamen sobre un peiro, 
E diti-lhi suavet una razo 
Que fai be a entendre a donzelo 
Que deu parlar ab comte , ab cor fclo"; 
Que , se fai aisi cinO llii despo, ' 
Ko senilaraia avol, fol nibnco. 
Ganuda a la barba e lo grino , 
No fo en cort mespres de traicio : 
« Castia-te, bels filbs, e ieu die c*. 

« Beus filbs, sodii2!Gauliers,TOS fai ireii, 
ieu Tos Tulb moh preiar, si o feEel[»3* ■ 
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Est messatge de .K. lai portaret[il. 
Que no aiatz bUnnatz quan reTeDOrelfz}. 
Lo coms es. pies e feU de malas veU. ' 
Filhs , « Dieus vos aiut e sancta fes^ 
Ja, ^ rs que tos digua, vos irasquetz. 
Que ja per sa paraula menlis no yauretz. » 
— « Ja per aquo, ditz Peires, no m castieti, 
Qae tan be non o dia , si far m'a letz ; 
Si dons Bot non deafai o dons Folchiers , 
E dons SegtiU lo cotns o dons Geffres, 
Ja milhs funnil messatge non aozirelz. » 

Quaa Gautiers l'ac, sos paire, si castiat, 
EPeiresl'ac, SOS filhs, gent escoltat, 
A ^ia d'orne sovie démembrât; 
E per so l'en a .K. de totz triât, 
Quar Je sab pco e savi e enparlat. 
Set vetz s'es ciunbatuu en camp malat ; 
Ane no Veo. yit om d'una desparelhat. 
De pos Ihi sagramen foro jurât. 
Son coD^anho no reda o mort o mat. 
Si eran essemsibi ome d'un aïesqaal, . 
No t'auiian osan d'nn drefa lomat. 
Si marbes do 1 teuia près o Jbiat, 
Persologabbe.K. ae totz sobrat ; 
Quarlo«tb pro.etaTÏe moltpresat 
E senhat, deparaulase'nrasonat : 
« Peire , tu fiinniras est ambaissat, 
E diras-me .G., d'umilitat. 
Que me venba drtb far toLde son grat. 
Que ieu tbi iarai tôt dia sa voluntat, 
E non partira mais iiostra amislat; 
E sifaiienovol, qoe s'en degrat, 
Ja no veira lo mes de mai passât ^ 
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Kostnnd-Uii tant «Ime tarbit bsnt, 

E tan bon cfaavatier de fer cansMt ' 

No gaira en cattd ni en c^tat. j 

Farai^^ for» issir, esticr s«n'^l.» 

— <i Per Dieu ! m> reipon P«irei; Ikb tr 

« Per Ufe, to dite Peires, t^ae prodoMn^ 
SiDienpIatzuMohPeireinsaâliIjpol, ^ 
leu no mi preuria im anriol, ' 

Si a la coït do m' anzian Du stm e'Oi M, 
E -G. totz pmmien, si d a*! toI. 
.K. en ja colpa lo rei si toi. 
Si cl m'i te per felo ni per fol. 
lea no m'opresaria un roanaliol. » 

VecTOs mont be Pctro entslantat , 
Que portara '1 meuatge tôt àt MOigial. 
No sembla jes noirit de panbictat, 
Ben pareil a ton vit on ac eitat. 
Mul matera amUan e sajornat, 
E bon chaval m destre i «corsât; 
Un adob portara tant aeermU , ^ 
Un an poiria aTer lo renc cercbat, 
Que n'agutua tan bo nulh lue trobat. 
Ben aia Oliviers que lo bac dot , 
Que peure en pot tôt l'aur d'ma dptat. 
En un solier en an Peiro mâat, 
Auziretz de quais armas il l'an annan* . 

Egalpas l'an poiat en un solier, 
Et aqai l'an armât cum'cbava^. 
Vestiro-lhi aniberc (brt e leiigier,| 
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Que .K. oportet ds Hon-Canbier; 
Toti fo fau ab argeo i ab but dier, 
La meitat a eàcays, l'autra a carden. 
En Frarisa l'apoitereo duî mercàdier, 
Que k) doDcro .K. dedins Hivkr ; 
B iw fesa jes plus d'un sol earnier; 
Un ntm dopda cairel d'arc i>alesiier. 
Puû a lassât ud elme de fin acier, . 
E a senclia la 'spaza que fbn. Disdier : 
Avcno TÛtes tal arma a son mestier.- 
Unatargaa wncol, qu'es de dins nner. 
La bocla e Ihî davel des to polcher, 
Foren d'aur àA d'Aridna TertneHi e clier; 
1 ac asta de' fraisier e fer d'acier ; 
Gon&ino i ac gran e Iraiaier. 
Petre apeleta leto W Gaifer; 
El noroeoet a^ se plus esoodier 
Que sa[l] Itoi , so nebot, lo filb Micber. 
Gel Ihi menet en destre son bon destrier, 
Cn cbaval saur, bausa , de hoa celier ; 
Non ac en tota Frania tan estradier, 
QueomprenefliiiiperoorreDMgaanMnmîa. 
E ac taffrenel cap , melbor non ipiier ; 
Ane BDn yittes tan bo ni si leugier. 
Lhi arso de la sela e Ihi ««trier 
Foro obrat ab peicas i ab anr mier. 
Aqaes[tz] aioM ac Peires d'En OliTier, 
No -'Is pot milba fls}degar en totl'enqiier. 

Qiayal ac bo e rsuA e gimiioen, 
Aital que rai dels aulnes ben nuis de .c. 
Peires venciBu mostier, on ac gntu gea 
Dels barons de la terra espessamen. 
D'un abate d'un comte fan jutgamen, 
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Lo reis e) ft^tol de mier ui^Bii. 
Peires fo a geaidka hmiK covatta : 
« En Talh que m dij au toAn taies , 
Que Bundareti au cemte, Tosbie esden. » 
— (I Volimliin, lo dits . K. , im pane m'alCn . 
Aquo qne te dirai mot beo eaten ^ 
Qaar n no val messatges que pcnh m 



« Peirea, lo me dir» comte .G. 
Que me Tenha dreh far^ a mon eagart, - 
A Remi o a SaÎMos s a Saob^Heait, 
An jutgamen del comte , de don Ridiart, 
Ë del Gaacon de Drues del Brocart. 
Amené ab se Segoi e don .B., 
Don Folchier, e Boscr de feio u1. 
Hilluno 'Il pot om gvidar, domiapvt,-' 
Que tu pobE far, si 1 vol», m nalk regari. 

« So me.dir>S an comte qac ion Ihi maD 
Que me renha dreh far, a mon t3v>- 
Trop me vai raalamen loca tcmjH incnan; 
E pesara-«ii moût §i desonsu 
Fai li .G. de me 8 son talan. 
Met-te, Peir«,diti .K.,per miengran.» 
— <iIeum'enTan,soditPeiRg,U)iEsâ(d»aki: 
Or me daU comiat, a ^kn conan. a 

Peires paraula an rei, comjiBt ^cn, 
E dels antres baros lot aisamen ; 
Eis fors da la lak^ e t'm dîsaeof 
E a lah a aon paire.breu pariamen; 
Baîzetrlo nnt rctE, putrt'en rien.' 
Sos paires Jo otmanda, ^ bon:lalen, 
AKeah ' 
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On monten ^valier mtn ■ .c. 
Gaio lo «rviar, el o itfta ; 
Ë si en a jivat son sagramcn , 
Cas no'l segra de ten-a «ol un arpcn. 
Ê ilb s'en repaireren casciu dolen ; 
E Peires pOBh lo mul, sa Tia tes. 

Lo gran cami tec Peires, lo plusplenier; 
Ab 9e meuù a près tal costin, 
No pot loi enconlrar im son goerier. 
Fer que camges un dwn de so semâier. 
Las jomadai que foi ,. comlar non qoier. 
Intret en Rossilho pel poa pruMier,' 
E dissen al avcTout, sot lodochier. 
k sas antMs correro ,g. diavalier. 
Sa^ipasa eomanda son escudier, 
E puis intret orwr ^ns.lo.mostïer. 

Vitià lo mostier foi Pares breu oraso ; 
Mas tan cum el i ditz fo assatz bo t 
« Sanhta Jtfaria, pregua o Dieu de) Iro 
Que hui cela partiib dire no 'Ih do 
Per que per œi no m tenho ni per brico, 
Ni qae .iu no '1 prengsa a mespreizo. » 
E a seidat son tap sb ert senao , 
E trobetfon, al uis, son companbo; 
E venc per miei la piassa, lo pauc passo, 
E encontret lo comte- Eitereno 
E Robbeit e Guille[l]me e Aimeno ; 
E , cum ilb Jo cagnvn mette a razo, 
,G., que paranlava ab don Folco 
E ab Boso lo comte d'Escorpio, 
El a Uiualttatzeeb.qtNnviPm: 
E es dreuate em pes, m«t-l'a raze, ' 
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Ë Ihi denunda novaa del mÎ -K. 
S'el Uùwt a Paris o a Soûw. 

.G. dreMCtempes, qnuiPeirOTit, 

E prcs-lo per )o ponn, lat si l'adl ; 

Dniundet-lhi de .K., cfaiot ta partit, , 

Ë ù el sab tais Dovas que aia août , 

E mal aia aquo qu'el en mentit. - ^' 

A Paris lo laissel, so Ihi [a] dit : 

ft EU t« manda per mi que ieu le corit, 

Qa'el teus cors lai parlel c cossentit 

Dd Aux Terric d'Asqnana, qaan el mûrit,»: 

— « Adc uns non o parlet, ni nos o fit. a 

— « K no '1 fas de ta terra trastol faidit, 
Qa« lo reis t'en movra guerra e deatrit. » • 
E .G. (jaan l'auzit, ac cor marrit, 
Tome[i}-ie vas .F, e si sorrit. 

«Peires, sabs autrasDoratdcpartioKi?» 

— « Aquelas que ieu sai c«Ur non dei . 
Quar mo9 seoher te manda, e ieu dic-tei, 
Que Ihi ânes dreh far, en sa mercei , _i 
A Saissos o a Rems o a Sanh-Romei ; 

E mena de tes ornes melhws ah tei; r 

E no cuietz-TOs mia que vos plaidei , 
Cnm om deu faire comte de rostra Iri. » 
— «Nofara, ditz.G-, ûnornivei. - - 
Qui mal senhor mercega, greu p^a trai. » ' 

— « .G., K. vos manda esta razo , 
Que Ihi anetz dreh far, en sa maÎEO, 
A Paris o a Chastres o a Saisso , 
Aiû cnm tos Ihiaatges o £rt£ an so. 
Henats essems ab tcm comte Boso 
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E Segui , lo vescomtie de Besaiiço , 
Emenatz don Foldiier^to^ marcando'; 
E meuatz , per ostaige , comte .F. 
E tels .c. chsTalier qiie tio bb; 
E no laîsseti-TOï jes per ocaisso, 
Que aqui serai) tiei orne e sîei baro, 
Qne auïirân de ton dreh , si Ws Iio ; 
E no laissetz-Tos jes per oucaisso. 
Que ma seuher en fassa la traieio, 
Qu'el no so pejsaria, per Dieu de[i] tro, 
Se Ihî donaTat[zj d'aur aita gran do 
Cum en poiria mètre dins sa maio. » 
— u Quan parra, lo mati, l'alpa del (ro, 
Te dirai del anar d'oc o de no, 
Peires, Tai albergar ab AimeDô.n 

Ab Aimeno alberga Peires lanali, 
Ab un ome ben savi, conhte e duh. 
Dels mes lU dooet Aimes ben .x. e yiii. 
E castanhas en braza et autre fruh, 
Pimen e ri e neulas e pan bescuh, 
E sobre tôt aquo d'un fort Tt euh. 

Ab Aimenô Tai Peires per albeijar, 
Ab UQ ome qoe sab gen conrear. 
Son cbaval e son miu fetz establar, 
Son ausberc e son elme ben estoiar. 
Quan tablas son garsidar*, ilb vanmenjar. 
Det-lhi carn de cabrol e de cinglar, 
E manbta TolatîHa e peis de mar ; 
Det-lbi pitten a heure e bo Tin ciar. 
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E PeirM fon toti lu de caralgar ; 
Quan Ihi liek sou eaniit, à Tan coljar. 
Det-Uii una doniela a tastooar. 
CclanubsejacPeirestroaujora cUc, 
Qae se vit ben vestir e gen cansar ; 
Puis anet al mostier messa «scollar ; 
E .G. SOS baroi a &Iu mandar. 

.G. en Rossilho desobr' el figne. 
En una cambra voûta de mnr cantegne, 
A mandate sos baros tots d'aque) règne. '< 
No i ac bo chavalier que a Ibûi no venha^ 
« Seniior, qai sab cosselb, gar no t'i fe^hti 
Vas .K. mosseuborcumiaecoDtenba. 
No m cola de ma terra laiuar esseoha. » 
Guilleimes d'Eston telar non denlia : 
« Vai far di-eh to senbor tal que s'aTenka 
A Rems o a Saiuos o a Compenha ; 
E se, per son orgulb, penre no '1 denlui 
No |vesar pui[s] sa guerra una castenha ~ 
Haspreia Damidiieu qu'el te 



Lspreia Damidneu qu' 
Ë îeu t'ajudarai ses re qu'en pretdta. 

.G. fo en sa chambra, per cosscibar, 
E fetz SOS melhors onies ab Uuii iotrar. 
Adonc loj près lo coms a conjurât : 
« Hiei amie e miei ome e tuh miei par^ 
.K. Martels me manda qu'eu Ib'andrehCir, 
À Rems o a Saissos o a son estar; 
E mené 'is melhors ornes que ieu pui manar. 
Que ostatgen lo dreh, se no '1 pas iar.» 
— « Vos lai non ireti mia , diti Bos lo bar, 
Per tôt aqnel cosselh que ieu vos sai dar, 
Que ier me venc .i. messatges al avespnr. 
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Aquel parti del plah de Mon-Guinar. 
. K . lo rei5 de Fransa vos Toi trafar ; 
E fai o farAimans cel de Buquar, 
Pel duc Terric, que .K. ac aitan car 
(Negan ome do pot aitant amar). n 

— « Hal aia, ditz .G., qui qneranar, 
Tro que conu o tcscohu olwrixsltar 
E avesques sai Tenha pcr nos guidar ! » 

— u DoqBos, solliiditz.F.,inalodiietz. 
Si ja Diem vos ajut e sanhta fes , 

Ja a .K. cest bUeme sus no metetc, 
Quar no w pessaria, ben o sabetz, 
Per tota aquela onor que vos aTets. 
Ja Tostre don .G. no cosselketx 
Qn[eH a ta cort non an tquesta rtti. 
Si .G. Tai acort,TOsiaBetz; 
Si omtgè i coTenc, vos los fitzetz. 
E si aven i a eocha, vos l'en douetz; 
Quar si .G. a dan, vos 1i aveu, 
£ ae mos senbe en plora, vos non riretz. 

« Tôt lo tnelbor cosselh que ieu i sai, 
Veramen , so di!i .F., lo vos dirai. 
Lo reis tenra sa cort en est miei mai ; 
E gnan-i aiei ome melhor, so sai. 
E mas .K. vos manda, anem-en lai ; 
Eti .G. ivai,ienl'isegra[i]. 
Se ostatge i coveno , ien los farai; 
Si avers i a cocba , ieu l'en darai ; 
Quor si .G. a dan , iea Vi aor[aiJ , 
E si lÉossenher plora, ien nonrai. » 

GiOiertz de SenesgarU , fiUis Odilo, 
Praire comte .F. c don Boso 
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E .B. c Scgni de BeMDfO , 
Cogù gennai .G. eneba Drangno, 
Amiretz cum el ditz sea m rai« : 
u Cper Dieu !fraiieB<M,e dieu t'o.. 
Gomnr-t'eii lo Senfaor que feu la txo^ 
No taour a .G. «ta raeo, 
Que el non an dreh ùa ion don .K, : 
Teadrian o celh autre a mttptéia , 
Hol[t] UutUio tornarian a traiiio ; 
Mas el Ihi bd dreh £ar, pos l'en soin, 
E lo reis lo retenha conu lo so ; 
Qiiar SOS om ei, to milher de ta mo ; 
E si faire no yoI, e digua no, 
Se el nos ¥a menan per ocaisso, 
De pnïj t'ajudaraiset* re de) to. 
Tenrai ,M. chavalen en ta mais», « - - 
Ses so que ja t'en quiera p reti d'oa boto, ■» 
■ E .G. respondet : « GamiU en w », 
Quan dons Bos salh enan, e ditz que no. 

Don Bos saillit enan, anna part, 
E paraolet lo conu per aiul art : 
« Dirai-o-te, Gilbert de Senesgait, 
Si Damidieus t'aiut ni t sal ni t gait , 
Cosellia nûllis adreh ton don .G. 
Vas .K. rei de Fransa, àquel gaieart. 
Don Gui, dus de Guiana, e^nBerarti 
Si lo cuio cofundre, ab mala art; 
E si lo corns i vai, a gtaa regari.» 

Gilbert, quant a anzî, vai-se aetet. 
.B. dresset em pes , ditz son plaier : 
(( E per Dieu I fraire Boa, ieu dirai ver. 
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E darai bpn posMlh, cjui ') vol crezer. 
Om non s en est dis tan ^an poder, 
Qoe -G. no lopiuqua major aver; 
Quar s'el num^ sos ornes lot per leïer, 
Ja noncoben batalha unUis om l'esper, 
Ni que auie, en sa terra, ost a mover; 
Mas pero qui creiria est men saber, 
Er mogutz a U cort deman au aer, 
Qnar be p<H si la guerra far remaner ; 
Jamais nOD auziretz mot mentaver.» 

Landriju lo ooms, aqnel que tenc Niven , 
Fo lains au cosselb em pes levés, 
E parlet ab .G. cum om perfetz : 
« Elvos, En Estraguat, per quefaseizîn 
— V E ieaque?ditz .G.,quarm'odjzetfz]?V 
— « En Toluntiers, ditz et, por' o voleti. 
Quant a vos melbon omes cosselb queretz. 
Ho stÛMAc que avatz fah, quant en partetz, 
Ni on resta lo cens que aprenetz . 
Er Tos dirai, .G-, que tos £Hzetx, 
E non darai un of se ns iraissetz , 
Qnar so es rostre pros : si l'entendeti. 
Dreh ni Ici ni jostuia vos no tcnetz ; 
Orne aue a vos se clam, si lo guabetz : 
So es la piger decba que vos avelz ; 
Mas, peraquel Senborpercui viveti. 
Se no taissatz estar l'orgulh e '1 pretz, 
Lo tort e la banzia qae mantenctx, 
E Damidrieu ei cor nen non ayetz. 
Que vos teaha a onor mentre TiTeti, 
E .K., Tostre senber, be [nou tenetz], 
Vos en perdretz las terras que grans tentti. 
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E de .c. H. oiBCS non auretz .x. » 

— «Perinoncap! SD dite .F., TCi-llàdizetE : - 

Mal aia lotz lo mote que i menUtz ! 

«D'unare, so dite .F., soimoltdolens, 
Quar estas e escoltas e non eniens. 
Dite que .K., tos senher, es mescreens 
E que trair te toI, sa sabs e sens. 
Era manda tos ornes e tes parens, 
E dona^lor eastels e casamens 
E chavals i ausbercs e gamimens, 
E no laissar, per so, dreh no'lh presens ; 
E, si penre no'Wol, persos fois cens, 
E el que piii[s1 te folhdra sta mescrena, 
E tu fols o mâ]vate se noi Ihi vens ! 
Quar, si Diens t'en ajuda ni drehs cossens , 
Nolhsomnotpotcofundre, to ni tas gens.» 

DonBos, quant OBuiît, près Ih'a pesar, 
E es levatz en pes , près a pariar ; 
u .F., laissatE estplah huimai estar, 
Qu'a -G. non es pros a cort anar, 
Ni vos fratre no \ develz autreiar; 
Has uns ren auria ben a lauiar, 
Si .K. se Tolia sai apropchar, 
Qne an[ess]em a lui au pla pariar, 
Per mos senhor .G. desencolpar. 
len non euh chavalers ja s'en ampar. 
Que me aust mon escut per son dreh dar. » 
— M Aisi pot, ditz .G., moût ben estar, » 
Lo cosselhs fon donate , qui '1 Tolgues far, 
É las tablas son messas, e yan menjar. 

Quant anmenjat, s'en prendent a issir; 
El plan, denanla sala, s'en Tan burdir. 
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Qui sab chuuo ni (abla, ouniet la dir, 

Chavaler aburdir i sTondir, 

E .G. e llii seu a esbandir, 

Edito que Tenc la nuh aa fradeâr. 

Lo coins demandet vi, « vai duimir, 

E levet lo mab al esclarzir. 

Siei do[n]zel Ih' aîudwen gen a TCttir, 

I anet au mos^er la messa aozir; 
Puis a fah lo messatee a se venir, 
So que maudara .K. eaqact adir: 
« Peire , tu t'en iras ■ to setihfw, 
A .K., rei de Fraosa, eJnperador, 
De mia part Ihi di en Dieu amor. 
Pesa mi quar me te a sordeiar 
Que no feu'o mon paire sici ancessor, 
Qu' ieu degra capcelar sa ost forsbr, 
E portar en batalha s'auriafior, 
E aonar en sa chambra cosselb mellnr ^ 
Has si lo m'an tolut sieitraidor , 
Liii culvert e''lh maWat e'ili bauzador , 
Per que noti pusc aver Ibui ni s'amor ; 
. Par o se m combatria ben, ab fonor, 
Ab aeltii (me s'en fa vas Ihui doctor ; 
£ fai vas Ihui de mi latisenjador,. 
Quan Bos auds Terric, so malfaitor, 
Que nonparlet ab mi, ni ieu ab tor; 
Resieut no Ihi doniei, Castelni tor, 
Per que sia forfabs ras mos senbor. 
Don el mi degues toire un mas d'onor. n 

— oSim'ajatDîeus, ditEPeires,erai-ieneab, 
Qoan dizet[£] aae al rei n'avetz tort Mk. 
Pos tan ben o iiiïet[z], aneia al plali 
Qu'aura loreb en Fransaaqueitmiebmab, - 
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E »ran i siei crante e ûei abah. 
Que juIgaraD lo tort, si tu l'as fah. » 

— « H^ aia, ditz .G. , se ieu jes lai vah ! 
Ans en seran enquers .H. escut frah, 
Set .c. doiuel de sela per tera trah, 

E ferît ab ma espaia tao .M. gamah, 
Ja non eiieran sotz elme cap ni carab. 
Venjarai-mide .K., del tort que m £ah. 

a Peire, no pus roiidar ieu no t'apel. 
Ane -K. non ac comte milhs si ensel. 
Tôt prumiers soi anats a so sembel, 
A asaut de dptat o de castel ; 
Nafrat n'ai esU cani e esU pel 
De lansaed'espasaedecairel; 
E si ieuensi mdulb, mon don es bel. 
Orme manda mossenber un plab noel. 
Lo fieu que fo mon paire non contrapel, 
Quar lo m ve si tener en lonc capdel 
Plus mal me vol lo reis que faix a 'usel. 
Ja no veira la festa de sanb Micbel 
Que ieu Ihi mostrarai d'armas un tal tropel 
Que sastara sa terra cum lops aobel. 
So mi diretz, don Peire, .K. Martel : 
Ancmais non oslel' tal pluma de so mantel. 
Haï o fetz lo rei .K.,moscors n'es fel; 
Quar m'auzel evair, ieu l'en apel. » 

— « .G-, que demandatz au rei .K. ? » 
-~- «Ieu lamortde mon oncle, comte Odilo, 
Ë cela de mon paire, lo dux Draugo, 
Qu'a[ulcis lo dux Terrics. en VaUjeto. 

De feaftal * me geta mi e Boso, 

I LiMi «lit. — ■ LJm feakat. 



]K Google 



DE ROSSILLON. Il5 

Peipren DOslra onerperocaisso. 
Se el no ini fai plah quesia bo , 
De Qostra part llù porta desfiaio. o 

Peires , quant o auzi, si s'en avama ; 
E aemblet-lhi orgulh, ira e pesansa, 
Feunia e malvaslat e fol' estansa : 
u Que mandas to senhor tal desQansa ? 
Ni per que mous tal re au rei de Frania , 
Qu el en ToLa plali e tota ensansa? 
EnValbeto en teirolaconcordansa. 
Bos en aucis Terric, \o dux d'Asquansa. 
Vos fezes de la gueira la comensansa, 
I auretz dei dampnatge )a majoransa , 
E pui[s] si faretz dreh lot en balansa. i> 

— « Diraî-o-te, don Peire de Mon-Ilabeh, 
E farai o semprera mentre que t Teh. 
.K. mifti grau tort et aneieh, 
Quant el no ni mandet que tb fezes dreh , 
À Sai&sos o a Retns o a Saob-Romeh, 
Ans que mezes m'onor en son espleh. 
Una re pot noar en son correh : 
Nonanra mais oguan .K. mon dreb, 
Si marres no me te près o destreb. » 
— «Detantira, ditzPeires,plusenswdefa.» 

Peires quant o aozi, ac cor galbart ; 
Cor ac d'emperador, vis de Ibaupart ; 
E parlet a la euiza comte Bemart, 
Que fo del noirimen al dux Berart : 
a Una re vos dirai, ditz-el, .G. 
No fossatz a la gniza a don Folcart, 
Au comte [lo] telo de Sanb-Meart, 
Que bauziet très aenbors e pui [s] Jo quar[t^. 
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Gel Ih'en redet lo merit,(|De Tencplastan: 
Gitet-lo de ta. ouor tôt per esgart. 
Siveiesur FolcUere don .B., 
Aman lo dus de Friza e 'l comte \nchart : 
Non i a un tan rie ni tan galhart 
Queab lui nom'encuinbatesanna part,' 
Que om no deu apclar lo rei trafart , 
Qu'el no so pessana, per negunart. 
Que om que an' a sa cort de Ifaui se gart. « 

Don Bos quant o auzil, fo pesansos, 

Pezel-IU de Peiro que si descos , 

Ejuret Damidrieu Lo glorios, 

.G. ni la mainada que non es pros. 

Si aisi Peire s'en toma, est oi^olhos. 

E Peires respondet mot amoros, 

Cum bos Tassais e savis escientos : 

« No diguatz, senher coms, mas cal^z-TOs; 

Quar mal estai de comte tan poderos 

Que a talan leugier e sen de tos; 

Quar, per aicel Senhor que es sobre nos '. 

leunon pretz vostre orgulh si vos untroi; 

Quar se iram' amdoi els pratz la-joa, 

El no i agues plus orne mos * mi e vos, 

E fbsselz de Latalfaa tan airos. 

Ane DO fustes per ome talab secos. i> 

Si l'aguea ferit Bos, se .F. no foi. 

Don Bos quant o auzit, euh que s'air, 
No pot mudar, per ira, que no sospir; 
E es levatz del rcnc on sol seier, 
E «net Tas Peiro , toIc lo ferir, 
Quan don .F., sos &aire, lo cor teoer. 
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No sai, o per or((iih per air, 

Per paac s'a comensat ben fol arrir. 

Peires fo molt irati, si Ihi a dit : 
«Hostratm'aTelz, don conu, de yostreardit, 
Per un pauc ho mareU ben lah féril , 
Se no fos Dieus e' .F. que m'a guérit. 
Hui as .K. lo rei molt avilit, 
E -G. to senbor plus escarnit. 
Que aqui, sos oils vezens, m*as aantit; 
Mas no cuieli-TOs miga qu'el reis t'oblit : 
Ja no veiretz abans un mes complit, 
Cubque .c.H. omessobre Tosguit. » 

Don Bos se îrasquet , a Peîro dis : 

« Si no fossetz, don Peîre, mon don tramis, 

Esi .P;,mos(raire, nome tengues, 

Tal vos 3CTa doaat e mieh cel vis 

Que le ullu* de cel cap vos en salbis. 

D'aquo sia tos senher e tn be fis , 

]a non istra 16 temps que pratz fluris 

Que ben bos chavalers en er auds, 

Emarves per sas armas près e delitz. » 

E Peires l^ssardet e si s'en ris : 

a Vos que sabetz, don Coitis , si seretz yis ? 

Mas non es Hont-Amelis tant aut acis , 

los no caia lo tenhs e lo Tiemis 

Deb chaTalers dedins plus enfbreis 

QueToa avelz molt pros no i antis, 

Istra per lor ausberc de sanc un ris ; 

E ieu me damarai dolen, caitis. 

Se abans non es fab que pas estis. a 

Don Bos d'Escorpio dresset-se el sol, 
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Ho pot rnndar per ira que non paroi : 
« Pel a pelau e sanc cui dens do dol. 
Per te o aie, .G . , cui tinh p«r fol ; 
TaD Ta trobat lo reis e feble e mol, 
Que ton paire t'a mort, ta hopor te toi. 
Heubre-te del pro-ome , de ton ariol 
Qae afolet Raimon lo fiih Turol ; 
Laissa m pendre est messalge coma craol, 
E ferir de ma espaza tal per lo col, 
Tenetz-me per malvat se1b cap no'lh toi. » 
— « Tos temps parlatz , ditz Peires , don 
[Bos.ctimfol. 

Soipiedicetz, ditz Peire,saibeii entendre, 
Quar isaamen parlatz cum se ÎFatz' meiidre ; 
Trop donatz leu cosselb e jove entendre. 
CbaTalers abduratz deucenapendre. 
No deu a so senbor ufana rendre ; 
Mas vos non es tant aut se s vol mos sendre. 
Qu'el vos iâssa de sus jos bas dissendre. 
leu non auriei ab vos nuimai contendre. » 

De l'autra part issit vescoms Se^b , 
E parlet ab Peiro cum om nervis : 
« Peire , molt i fazetz er adobis. 
Oncas mais chavalers so[no]nos dis. 
Ni messatges qu'el ^ei nos trameses, 
lerj^tjmolt grans meravilha si t'en vas vis ; 
E sj tu vius t'en vas, ben te garnis. 
la DO sera abans issiti esûs 
Que serem a Orlhcs o a Paris ; 
E serem a la porta dediBstres dis , 
Entro que lor vergers aurem razis, 
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E las fôns amparadas e' b polz sazitz. 
.No Testirai abans pelisson gris 
Tro qn'el rei se combata , se nos giquis. » 
— «Senher, cestaparaulaque fosauhdir, 
Fai don .G. au comte ben acauzir, 
Qn'om que aloriprengueiraperaon arvir, 
Halcsa es e feunia, aquo cossir, 
Per l'orgul de la forsa que pot morir ; 
Mas quau ve sobre orguib maior Tenir, 
E aas TÎnhas irencar, sos poti sazir, 
E SOS murs escrebantar, albres razir, 
Ë sa terra gastar i aermîr, 
E [totzjsos castels penre e assalhir, 
E sa bona mainada penre e sazir, 
Lo cosselh que a creul euqua falhir, 
Siei baro 3 rorcbar i a partir, 
Quau non a que douar ni que tenir. 
Don no pot faire guerra ni mais siifrir; 
E riîs om ses gran onta no s['eu]gequir. 
D'aquo vos membre, Segui,quem'auietidir, 
Que era n'es al intrar o al issir. » 1 

Foiques ac cor irat e trist e grieu, 
E es lerati em pes de) banc on sieu : 
« S«iibor, franc chavaler, dirai o ïea, 
Quar per aquo .K. tenc a judieu; 
Quar a mon don per vil e tan per lîen, 
"Abans que'lh trameies carta ni brieu, 
A sazida ma terra e près mo fieu. » 
E dizo Ibi baro : u Trop fetz lieu 
E co[m]prara o car, so crei eu Dieu, 
Ans que veia passât la sanb Romiefu]. a 

Peires parla à lei d'orne que a gran ralor. 
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No sembla fol ni Ut ni banudor : 

« .F., remembre-te de Dieolo redemptor, 

Que «m que es trop intz BOA s doiuor, 

E dona a .Q. toaselh laelbor 

Cum je recort ab .K. l'emperador. 

Qoi fieltat no porta a so senhor, 

Non a dreh en sa Terra ni en sa honor. » ' 

Lo ooms .G. los auproverbiar, 

E comanda-los totz a escoltar : 

il .¥., laiisatz est plah huimai estar, 

Quar trop es lah de guerra a menassar. 

Asatï sera veut al cavaliar 

QuaU o Toldra milhs faire ni endurar; 

E, si bieus t'ajut, Peire, plus noparlar, 

Mas enqua-t'en d'aqui sempres taroar. » 

« G. mandarets .K. unlha re al? » 
"— « leu oc, si el si toI plah cominal 
Aval en la riviera sotz San-Vidal , 
E iarai-lhi tatdreh, si Ih'ai fah mal, 
E tos senher que fassa mi atreiai. n [val. 
— w Quanque dizetz , diti Peires, un of no 
Haldihtz sis mos senher de San-Harsal , 
Si ciptat no vos loi tro a Nadal ! » 
Ab tan rolc montar Peire en son caral, 
Quan .F. Ihi adih : «TeneU estal^ 
em un petit d'al. » 

sgartz, .F. ses fraii'e, 
que d'els es maire, 
[K>iat de sobre un caire. 
)n .P. près a retraire : 
.G. covenafaire; 
i/hat de to veiaire 
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Qoe ta ihi taras dreh mm fête bM paire, 
Mat qoe ffnidar le fassa a so repaire ; 
E M cottdufa no t'dona, no t'ama gaire : 
Asiiatz potz be ta colpa vas thui estraire 

.F. parla ab Peiro, auzen .B. i 
« Era dijaU au rei de nostra part 
Que nos Ihi farem dreh per don .C., 
lias que gnidar nos fassa senes regarl. » 

-^ « Per Dieu, so respou Peîres, est plah 
E tenra o lo reis a gran orgulh [non culh, 
De pos cooduh demandas cui guidar Tulh ; 
E sel que Ibo acosselha fai [gran] orgulfa ; 
Eieu uiuljqueiausartE, quarno m en tulh. » 
Ab aquesta parada pa««et lo sulh. 

Peires part de .G. iradamen, 
Ben fiii-mi lo messat^e ton escien ; 
Vas Sanh-Danis le via, o'I reis l'aten. 
.K. ac messa auïida a Sanh-Vîncen, 
E Peires en l'umbriera de fors dîssen . 

.S. au las matînas, jonisesclarzîs, 
L'aiciavesques Arviens la messa ditz. 
Quaa K. Pac auuda, de fors s'en icis, 
l)e sobre un fadestol se fo assis, 
Entom Ihui Ihi baro d'aquel pais : 
« Seuhor, escoltau-mi, .K. lor dis. 
Anuh DO fo cela ora que anc dormis 
Pel melbor chavaler qae onqnas vis, 
Peiro de Hon-Rabei que ieu trames; 
Has per airael sanh Peire gue n'ai requis^ 
Si tant afali .G. quelo feris, 
Ja mala mais seiu neilh reiran mo Tis » 
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Ab Un respon Gautien de Moncenis, 

Que paires fo Peiro e mm amis : 

« TaTvolgralhides el cabqu'el sanxsn'ûsn, 

Qu'ieu combates ab Ihuî e'I fil fos pris, 

E en vostra preisso .C. foi mis. 

Si que vos io te[n]c9ei[i] xiiii. dis. » 

— u leu sai be, dilz Io reis, que vermt dis; 
Has adonc el non era mos enamis, 

E Urau^es de Bergonki era po^stis; 
E li mais Io ténia, serian fis. » 
— «Atartlotenretzmais, uGarnierslhidis. 
Ab tan Peires dissen, e ,K. m. 

« Peire, sabs Teras noyas de don .G.? » 

— <i leu hoc, cum de fêla e de gaigart. 
Maudihs sia, 30 dits, de sanh Mear, 
Se la meitat de Fraoaa Iota no i' art, 

Del milhs que as dedins no pren sa part, » 

— uAquiment-el,ditz K.,seDieusnu gart; 
Quar s leu Io Inip de dins.persaohLauDart, 
Ane non ac e nulh lue ta gran regart. n 

Denan .K. ac un comte, don Hanasser; 
Aquel o près au rei a mentaver : 
u Don fazetz esta gen tota tazer, 
E la noisa calar e remaner. 

— E se.Dieus t'aiut, Peire, digua<-nos ver, 
No t cal messonga dir per mal voler, u 

— a No farai-ieu, dilz Peires, a mon e^»er, 
Si Dieus mi Jais intrar dins cel mosler. n 

Era escoltal£ las noras que Peire dits : 

u Senber, so fo dijos que aisi o ûfz, 

Que fbn de bonas armas mos cors garnite, 
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E menai mon caval aconaditz, 

E cavalgei mo mul afreDaditz. 

Hos escudiers fou proa e mal traititz. 

lutrai en Roasilho per u9 voltitz, 

Pregai 5ancta Maria, Dieu geoitris. 

Que uo i fos enjanatz ni escarnitz ; 

E .G paraulava ab sos ooiritz : 

A lor cosselh fui-ieu sempres calhiti. 

.a. demandet novaa totz entroits : 

« Peire, se Dieus te sal e sanh Felîtz, 

«De -K., rei deFrania, cals novas ditzî a 

— « E ieu Ihi respoDdie[i]amaDaTiU 
Que ânes a la cort de dreh ganiitz , 
Que no fos aoutatz ni avilitz, 

Aûi cum ios Ibinalges totz tems o âU, 
E ieu fora'lh per vo5 voluntien guttz 

u Era escoltatz lai novas que ieu dizera, 
Aiso las paraulas que lai eomtera : 
« .G., K. Tos manda, no tdj meotera, 
« Que aneti a sa cort, ses negun' erra. 
< HeoaU Boso, lo comte, que ieu guidera , 
u Folchier lo Marcanço, coms de Boera. 
« Quanquelail'erfor&b, tôt t'esmeudera. » 
— uPermODcaplditz .G., ieuu'an laiera, 
«Troqu'elmalque m'afahcar Ihi veodera. 
«Peire, rai albergar, que la nuhs era. 
a Senescal, queretz-lhi que el maugera. » 
— « A me n'ireti, dltz Aimes, manjar vos era; 
B Per amor deirei .K. tealbergera. » 

—«Aimes, soditz ,G., fai-lhi alberc. » 

— u Si farai-ieu, ditz Aimes, bon e enlerc. 
« Non ai dreh en mo fieu se per so'I perc. 
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a Lo soleils vai coijar vas hon albei'c, 
«E )a nuli fetz tempier e molt lenerc.o 
E Aimes me menet per lo coberc, 
Hanhtas ricas denLits pro me profère. 

« Que per la toa amor, mon escien, 
E pel be que \b'>i fah e tiei paren, 
E quefaras cnquera a to viren , 
Be me conreet Aimes, a moD taleo : 
Colget-me en un lieh d'aur e d'argen, 
E doaet-me donzela tan coviaen. 
Ane noa vistes tan bêla, se ieu non meo. 
Catisatz fui e vestulï au iomparvea, 
Ë anai aumostiercochadamen, 
La messa que om ditz au e enten ; 
Puis Tenc denan lo comte a parlamen. 
Reis, ben vos sabrai dire de son talen. 

<( Quant oî la mcssaaazida que donet Dieus, 
Issi-m'en del mostier e fui totz Ueus ; 
Trobai.G. io comte etnanhs dels siens, 
lea dis una paraula que fon be liens : 
n Coms, non estar iratz ni trist ni gneus, 
à Si cum fai Sarazis ni Caninieus ; 
« Acorda-te ab .K., si t'ajut Dieus : 
« Auras de dreh tas terras e tolz tosfieas.n 
— «Peire,trDpnialmemeaalosenhermieus, 
« Quar me pert en su colpa, ia que juzieus. 
<( Abans l'anra comprada que sia meus, 
« Ni que sia passada la sanhs Romieus. 

« Peire, lo reis me mena molt malamen , 
« De fialtat me geta , son escien ; 
« Qae ieu degra capdelar la goa gen , 
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« Ë ierir ep balalhâ prumierameo , 
u E doDBr en sa chambra cosselh valen, 
Aisi cum solo far llii meu paren ; 
(I Mas si lo m'an tolut Ihi seu sîrven, 
<s Lhi culyert lauzeagier e 'ih recreeD, 
« Per que no pus aver s'amor nien. 
« Pero si m combatria aiso presen, 
« Ni d'aquo no soan ome Tiven, 
« Qne de la mort Tenic no fui cosseu. 
Il Ni am mi non près Bos nulh pari amen, 
« Quant anet a la cort ni quant en ven, 
« Per qu'es sia forfahs, mon escicn, 
« Qn'elreism'endeguestolremoncasamen.» 

Il Quar lo tenetz, ditz-el, trop vil e lah, 
,De fialtat lo gitas tôt entrazali, 
E senes co[l]pa de tort que t'agnes Êdi, 
Si 'Ih feziiz Atidefreibastiragah. 
No Tendra a la corl ni atott piah, 
Tro Tos Tenda lo mal que Ih wretz fah, 
Holt s'en conte segurs qui que s'esmah. 

« leuo dirai, ditz Peires, enbreas demoti. 
Totz temps aura .G., so ditz, coirotz, 
Se Dieus salva sos omes e sos ncbotz. 
Trop t'a ja confundut e los teus toti; , 
Pois uortara d'Orlhes Ja sancta crotz. ii 
— «Aquiinent-el,ditz.K.,cumiéls cogoti; 
Quar SI '1 trop «Ibergat els pratz de &otz , 
Ane om non ac de fraire ta mabnebotz'. » 

— «Ben fiirmilo messatge, mon esdçn. 

I. Il ; ■ hd an* ItcnM dtai li ma., ijui ng pirill pu 
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Vi Auchier e Guioari e dan Àrman 
E Segai e Boiq e don Guintran. 
Quant oi dih to meuatge e to coman. 
Si cont^ui lo comte, e so semblan. 
Que ma raïo m'anava contrarian. 
Saubi que no t'arnava ni tan ni quân, 
leu dis una parauia que 'Ih peiet tan 
Gum qui 'I feris pel nas ab on rergaa : 
((D«ncoms, sifazetz gaerracumaatlausan, 
«Vos l'auretz molt comprada tro a un an.» 
uE volgui m'en combatrc sempres estan 
Qu>l tort e la bauzia e tôt l'eagan 
Saub G. de la mort Terric d'Asquan. 
Non.soan diavaler ni no'l reblan, 
Bergonbo m Bavier ni Alaman, 
No ai trobai sol .i. que m'en desman ; 
Has Bos d'Escorpio fo en estan, 
E fetz mont fera cara i airau, 
E ac claus son ponli destre e trais son gan. 
E, se .F. nofos, dera m'en grun; 
Mas el Uii dibs tal can a man talan , 
Tab lo tegro per toi e per eùn. 

(I De fieltat lo gitas e fas Ihi tort. 
Que son paire e son oncle Ihi avetz mort, 
E toletz-Uii Hongrooh, la ciat e 1 port. 
Coroia-te de guerra cum potz a fort, 
Qu'el s'en es totz gamîtz cum s'en déport. 

«Auzea totz dis .0. esta razo. 
Que re[y]tar no dévia lo rei -K. 
Tro que fos a ta cort el seu baro 
Que meses per tos ornes tel a razo, 
E Tolgui-nren combatte eu sa maiso 



]n, Google 



DE ROSSILLOH. la; 

Que non as fah feunia ni mespreiso 
Vas .G. niais seus ni afioso : 
Non soanchavaler aïol ni bo, 
Alaman ni BaTier ni Bergonbo ; 
Mas non trobai selliui que mot me sa ; 
Per tant enquet la ira de ddn Boso ; 
E feira me tost penre que . j . no ditz no, 
Quan Dieus trames aqui comte .F. 
Puis dis si to messalge e to sermo, 
Qu'el te -vengues dreb far en ta maiso, 
I amenés Fotchicr e don Boso. 
E .G. respondet del toi de no. 
Requier la mort son oncle , comte Odilo , 
E cela de son paire, lo vilb Drauguo , 
Que per te foro morb en Valbeto ; 
E se no Ihi fas dreh, tu e Ihi to, 
De lor part t'en aport desfiaso. » 



Que non pot afa Peiro un mot parlar, 
E quet s'en autra part a conortar : 
n Uonzel de ma maiuada , tenetï-TOs char ; 
Qui Tolra d'esta guerra me ajudar, 
No spot en mon aver ges fadiar. h 
Lhi chaTaler s'en prendo a alegrar, 
L'us l'autre a antir i a vanlar. 
A -K. fo molt bo, qu'eU au gabar. 
E ]o joins fon tomatz al avesprar ; 
Huimai n'es temps ni ora de plaidegar. 
llb demanden de l'aigua e va n menjar, 
E Tan per temps jazer, per man levar. 
Gela nub se jac .K. tro au jorn clar. 
Quant ac la messa auiîda, si Ta'nmontar, 
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E fetz dire a cascn qaf s'ait annar. 
Qui ac son bon cavu, fai'l'eiicelar; 
Qui a aiuberc ni elme, no 1 yol laistar. 
Meimes lo reii u lenha a fah lasaar, 
E prei prumieri sa gen a capdelar, 
Soltre .G. enquet a cavalgar. 
Grand feanialhi vol a presen fàr, 

.K. Te sa mctsat^ que es venguts 
De lai od drehi n'er fahs ni conogutz. 
Ni nulhs aver promes ni tramesnU : 
El a mandaU w» ornes e somonutz ; 
Has el no los a pas totz atendiiti, 
I ac en be .iij. H. totz ab escutz. 
Ans que jorns paregueg ni so}eib Dintz, 
Los ac sotz Hoot-AiDeti totz diuendutz ; 
E no fb anc casteU nûbis requesutz, 
Ni per aqueb dediiu millis defeodutz. 
Grana es^o podn^ .K. esavenutz; 
A lot per drecha fona totz conqaesuti ; 
Sus en l'ausor capdulh es dUsendutc. 

Uolt tost s'en conre[e] t .K. io reis ; 
Non ac ab si aos ornes ni sos.tnarqneù, 
Ni non ac dels baros, for aos plaideit, 
Noncuietde.G guerrafezes; 
Ni non ac mor .iii. H. de purs F|rances ; 
Mas milbs adobatz ornes non ac anc reis. 
De lor brunkas safradas, de lor gran preîs, 
Lansaj e gonfainos e escutz beis, 
Bos cavals e corsiers e espancis. 
Ab aquestas paranlas lai intra reis : 
« -G. tara feunia, mas ben Ihi après.» 
Sobre .G. los guida coms Abrreia ; 



]n, Google 



DE ROSSILLON. 1S9 

ToltJhi aa Molt-Ameli, que tenc lotus dis. 
Toti an p«rpes los miin «'b borct paves : 
Dolen&eo er Seguis, Folchiers ab ai. 
A lai en venra maU que no la qtiesi 
A tort o'er cofundutz .F. e Landreis. 



Sobre .G..ac .K. quart jom jattut, 

E fou a H«ut-Aiiwli que Ui'a tolgut. 

Al .T. jornn'acmes -G. a^t, 

Qnelh ditz de Hont-Ameli que Ih'a tolgul. 

Vec-lo-TOs tan dolen e irascut 

Qu'el coms uo ditz paraula a re nascut, 

Eutro que vi Tenir .P., son drut : 

« .Fv, cosselha-ine, se Ûieus t'ajnt, 

De .K. que me le per recreut. 

Toit m'a de Mont-Ameli lo puh agut, 

E cuia me aver lot cofiindut; 

Has non o a eoquera miga, so euh- 

.Vij. ans en agnes-iea ma âeuperdut 

Per que nos dm fbsiem si comiMtut 

Que ihi nostre aguesso los lor Tencnt. » 

E^Ta se .G. en Orien, 
Un cartel que ac de .K. 
Lo castels es la fortz que se œie 
Qnar foro mais d* .H. dins bo si 
E chaTaler a cocha mais de .vii 
E Ihi bornes son tuh ri:i e mane 
De chavals e de muls, d'anr e d 
E .G. en l'ombreira defors au t 
E paranla a sos omes i a sa gen, 
E tenc a sos baros no parlamen 
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Ab tan vec lo messatge que aqni disieii , 

Que'Ui ditz d« Mont-Amcli qu'el reU lo pren. 

Vec-Io-Tos tant irat e si dolcn 

Qu'el coms no paraulet a re yivtn. 

Entra que t) .F. a cui s'aten : 

K F., K Dieiu t'ajut, cosselh mi ren 

De .K. qae mi te per recreen. 

Toit m'a de Hont-Ameli lo mandamea. 

Puis a jurât lo reis Ma sagramen, 

Non iitra de ma terra d'un mes rerten ; 

Ha5ieu t'en jur Ikesuomni^en, 

Se Alaman no mi falho e nuei sîrven, 

Non irasesbatalha, se.Tiij.jomsm'aien. » 

Eraaniati la panula de don .F. : 

a E cum cuiaa cosielh que om lo t'en d<i, 

Quan tu a ns cres lo mal, no fas lo bo. 

So demandai mo fratre, comte Boso, 

E Segui, lo Tescomte de Beaanço, 

Que te fors cosselberen de lor razo. 

En la cambra que es volta, dina Rossilha . 

Ja non darai cosselh d'orne felo, 

Que ja tu te combatasau rei .K., 

Quar tu iest sas om litges de sa maiso, 

Ë non as casameu nulb for lo so ; 

Mas Tai, ù Ihi fai dreh, prâ t'en somo , 

A Paris o a Rems o a Saisso, 

Si Dieus ton cors garis de mespraso, 

E tu reptatz no sias de traisio, 

Tro a seisanta joms met la razo , 

Per comte o per rescomte leial e bo, 

per rie arciavesque de sa reio. 

Quan Ih'auras son oreh fah , qner-Uti lo to ; 

E si faire no Toi e digua no. 
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E se vos T3 luenaD per ocaùso, 

De puis t'aj udarai e tiei baro : 

Qu'om que a tort ^uereia, per Dieu del tro. 

Son daiupnatge fai gran e son pro no, 

« Ja non darai cosselh,' al meu yeiaire, 
Per que tu sias fols, fels ni bausaire. 
Que nnUis tos pars t'a uusca en cort retraite ; 
Mas vai, si pren Ancnier, cel de Marsaire. 
E si mandats au rei dreh Ib'iretz faire ; 
E que se s vol en Fransa, a sa repaire : 
Per so donatz ostatges mi e mo fraire. » 
— « F.,5oditz Seguis, noTamatz gaire, 
Quan plah Ihi acosselhas a onta faire. 
Ans u agues-el perdut la dut de Itaire 
E .H. ntas de la honor que tec ses paire. 
Que tes granda batalha passe ranquaire. » 

.G. enten Seeui, ab lui s'apo, 

E enten la folbia e saub Un bo : 

«t Ja Damidrieus, don .F., puisbe no m do, 

Qnan ja vos creirai ora d'esta raio ! 

Qu'el rei sai es passatz e siei glolo, 

Lhi Nonnan e 'Di Frances e Ibi Breto , 

Tôt per nom de ia mia cofusio. 

Tenetz-mi per revit a volpilho, 

Pos batalha demanda, se no la'lh do. n 

E .F. quan l'auïit, dolens en fo, 

Queancpui[s] no'lhdetcosselhnimalnibo. 

Era mandet sos omes lo coms .G. 

Tôt per nom de batalha, de moltas partz ; 

E Tenc a lui Ancbiers, .j. coms gaigars : 

« Amenel mi .x. M. de si galhartz 

Que aqui no vcnc volpilhs ni om coarts.» 
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E no cuietf del cooite que gaire taitz ; 
Combatra se ab .K. a un dimartz. 

.G. qnaii vide -K. cum lo scomes 
Qu'a fort perprea sa terra c son pais , 
E M melhor castel raubat e près, 
Si pren .ïSï. messatges pros e cortea, 
Sus forlt muls ambladors e espaaes ; 
On safa SOS bos amies, per e)s trames; 
Handet las Caerds e d Aganes, 
ToUas e Barsalos e Roergues 
E Bascles e Gascos e Bordaies. 
EnlTo als portr d'Espanha .j . fi non près. 
Castela e Navar veno espes ; 
Neis lo rei d'Arago los seus trames, 
Sobre sebanla .M, so mais de tres. 
Er fo de la bataltia fahs lo coures; 
Mas a .G-, al comte, be non es près; 
Quar tort a envas .K., jtitgatz en es. 

.G. qiian vi de .K. que si Taonte' 
(Sobre Ihui es vengutz ab sa corona ; 
À perpresa sa terra, car sap-la bona^. 
Trames per Aimeric, diic de Narbona, 
E per Gilbert, sod oncle, de Tarascona, 
Per Raimon Berenguier de Barsalona, ' 
E per Bertran, lo comte de Carcasona, 
E per Guintrau, lo savi de Babilona, 
Per Jolcelm lo guerier, cel de Verdona : 
Paren fbren .G., a la persoDa. 
Per totz aqaes[tz] lo coms lo'rei rauma, ' 
E noD traisso paraula genta ni bona, 
Per que de sobre Ibui se desapOna. 
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Ja no Teira dimart, au ora iio[na] 
Batailla n'aura .K., ii Dieiu la 1h dona. 

Aiso fo en esUt el mes d'arri. 

Entre .G. e .K. folcero si, 

Don tan bos chaTalJer lo jora feni, 

E tanta bêla dona pert so mari. 

D'una fera batalha los motz vos di, 

DuD Fransa i Alamanlia déserta issi, 

Ars en foro mostier e ciueifi. 

Ab -G. s'ajustero tuh siel anûc, 

E forobe .iii. M, lofervesti; 

Uas davas .G. fora Ihi p]iu ardi, 

La mainada au duc qu'el ac noiri. 

.K. es dissendutz en volarli, 

No mes jes Damidrieu trop en oubli ; 

Ancmais n^os pecaire no preiel si : 

« Ai, senker rei de gloria ! a vos o di. 

Faites- me hui honor, yostra merci. » 

E -G. no fo ges trop esbai, 

Ans apelet don Dos ■ Aimeri : 

« Bels senbor, îeu vos ai traslotz noiri 

E de mos bos avers enrevesli, 

Holtl'ai be esplegal entra aisi. 

Vos m'avetimon palaitz près e aaxi, 

L'aver tos ai donat e départi , 

E non ai en cest segle for tan don vi. 

Se hoi me Tenst ras .K., sabelz que di : 

Anar m'en corendra paiibre e mCndi. 

A -F., senher nebs, ja vos o di ; 

Jiaak be m'aveti ja M, pane n'ai mesti : 

Al granbesonh veom qui es ami. » 

. F. lo regarde!, si îà sorti : 

« Er vos avem, dott duc, trop ben aosi. 



o soi per vos, sapchati atsi ; 
Maa per mi quem teuiro trop. .... 

Hui me veiretz ab armas fec ardi., 

Ja noi auran mestier Ibi garchon? . . . 
Lhi felo lauzengier Ihi assopi. . . . 
Era venho enan ieu los. .... 

Las batalhas cbavalgo per miei los pratz 

Iratz los cap epclis, elBies safratz. 

.K. Martels fo reis eopoestau, 

E .G. fo rixs coms eopareutatz, 

E li UQ CD vas l'autre fo molt iratz. 

E .F. foel renc deb aubergatz; 

E ses sobre un caTal be i assalz , 

Coren e esdemes i assaiati. 

E fo molt gentamen sos cors armartz, 

Us esperos ab aur eb p«s fennati, 

( ac causas de fer bonas assatz. 

Li ausbercs de son dos fort es seratz, 

Los pans e las Tentalbas ab aur safratz ; 

Plus es blancs que .i. argens fis, esmeralz. 

Onques per aegun' arma ao fo falsatz. 

EspasaacloDguaegrandajampompdaufatz, 

E Pelmes de son cap fon car compratz : 

.CM. marcs d''aur fou acbaptatz ; 

Sobre lotz cels del ost giu clardab. 

Esrait d'aur e d'azur escartelatx, 

I asta reida e fort, fer aceiratz. 

Baiartz Ibi pren graus sautz per camps arats. 

Sobre totz ceb oel ost c'es trasporlatz 

Mais que .i. arcs non trairia ua mataratz. 

E lo reis quan lo ri, s'es arestatz, 
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Sobr'el comte d'aur 9'ei apoinatz, 

I a dih a SOS ornes : u Senhor, veUtE 

Lo melhor cfaavalier que anc ibs natx. 

Er vos dirai qui es, se m'escoltate : 

-F. lo neps -d. es apelatz, 

E es natz d'Alamaona, senher clamalz ; 

£ escoltatz sas dechas, si entendatz, 

Totas celas del mon sns Ihui metatz ; 

Has ostatz las maWas e decebratz, 

Quar el non ac neguna sus sos costatz; 

Ans es pros e cortes i afaitatz 

E fraDcs, dos, debonaire i cnparlatz. 

De bos e de hyiera es esseahatz, 

D'escaxs sab e de taillas, de joxs, de dati ; 

Ni anc lo sens avers do fo vedatz, 

Anceiz lo dona als sens qne el a presatz. 

Pero si n'an Ihi bo e Ifai malvatz ; 

Ni anc jom d'oiior faire no s'ea tarzatz. 

Duramen ama Dieu, aiso creatz, 

Quar anc no fb en cort put que fo natz 

On negntz torts fos fahs ni derainaiz, 

Que si plus non poc far non fos iratz ; 

Ni anc de julgamen no fo tornatz. 

Que ans no s'en combates en camp armatz ; 

E si aira guerra i ama patz ; 

Ë quant ve que sas elmes Ibi es lassatz , 

Qne a t'escut al col, l'espaza al latz, 

Adonc es fers, féroicles c desseratz, 

Orgolbos ses mercei, sel pietat ; 

E quan forsa la greuga d^omes armatz, 

Adonc es oreolbos i afennatz. 

Ja no sera pTen pe de camp tornatz. 

Ni per un ome sol ponh teosonatz, 

Lo reis e la fèrsa e be duâsatz , 
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Ab Ihui Gobro IH bo e Dû ntalvaiK. 
I a bos charaliers totz tempi amati \ 
Los paahm c los rii» ■ honorâti, 
Segon tjae cascu es, )o» a pmatx. 
E Mpchatz d'esU guerra mott Itâ desplale 
E i'ea es ab son ODcle .c. velz ihesdatz 
E molt lensati ab Ibiii e deviatz ; 
Vas ODCU no poc estre per Ibui eitatc, 
E tôt joro al besonh Ih'en es aidatE.' 
Des et maâ no séria pcr mi blasnatz; 
Qui a Bon amicfalh.ilesfeitat] ■ ' 
Qu'en totabona coït es meàprexaU. 
E per aquel Senhor on tos' ereati, 
El estaosenaniics rmoslocbatz. ' 
E si lo podetz pnire, no l'ausîatE ; 
Quar grans tala séria e orans pecatz. 
Hillu Toidria ealre .P. si eo dediatE 
Que demi... es messenberdàmatr. 

E no m'en séria ten per lonati 

Que TOS a guiss' Ârago tôt acomtaiz 
Los bes que son en lui ni las bontats. > ' 
— «Senber, dizoseuhome, lioplolanzatz: 
Quar si a tan en lui cum tos comtalz, 
Ane melher cbaTalier no fo jom nati. »- 
— « Sia, soditz loreis, eplus assalz. &. 

. So fo al nOTe dia quan joms pamt^ 
Las engardas .G. an corresul, 
E dese que s conogro son cGssMdut 
I aratero-se tmt snca- ar^. • 

Non cuietzdeierirque -i. s'enrofiit; 
Viratz tanta asta frangefr} e tan cacat , 
Ë tant ausbert safrat escoitsendnt, ' 
E tan bo chaTaheriiioil caegut,' 
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Las aogardas .G. los an vencul. 

So fo arnoTe dia , quao ioms parm; 

AtbI en la ribiera, SQtz Veiduneu 

Bergonho se combato ab los Frances. 

Gcn condutz sas escajas .K. lo reù, 

E mena el pnunier cap sos Enipeis, 

CeU d'enirc Liere e Saina, vassals cortet ; 

Foren i selb de Chastrat e celtt dé Bleis, 

E guida-l<ts Albertz .i. cont de Tms. 

Hancei i \ngevi e Bretoneis 

E la segunda escala iBeren maneis. 

En }'autra Peitavi e Guianes, 

En la qaartaNonnan e Flandreneis 

E Poorenie dlh de Vennendeb, 

E la major de reires .K. Jo rets 

Ab aicels de Paris e da Orleib, 

De SaUsos e de Kems el Campaseis. 

Ë portet lor esseuha .i. duxs Jaufresi 

E'I conis .G. chavalga mils om genoeis, 

Ab lui Ugue e Artan, cel de Feres, 

Guillelmes e RainaiilzdeHascones, 

Bos e .F. e Segnis, qne Tan après. 

Cilh vencD tan serat e tant espes, 

Las eiis«inbeiras drecbas on lutzl'aunfres, 

Qui mais en queris fi, pos l'estoms es, 

A bon dreb en séria o moitï o près. 

Lo coms .G. chavatga e tenc primien. 
L'aosbercs fojazerans, l'elms de caHÎMs; 
Loob Tai la resplandors per l'ànr qne es 
[miors. 
E ac sendia s'aspaza que'lb det Disdiers. 
No la p<^a comprar totz .i. emfHers, 
E portel .j. escut non de cartî«rs. 
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Sos gonfainoï fou blams, lalE, trainiers. 
E veac devao sa ost, cum bos gueriers ; 
Eucontret un vauaJ que ac nom Garuiers : 
Aquo fo -i. de .K. gonfaiDODien. 
E .G. quan lo vit, fer voluntiers, 
Que l'escutz ni l'ausbercs no i resU enti^ ; 
Escrerantet-lo mort en us semdier*. 
Aqui viratz combatre .H. chavaliers 
E lar jonchas a ..c. i a .M. 
Tais no fo de la cocha guitz ni parliers, 
Que Ih'en venc en l'estora grâus encomr 
[brien,. 
De lai son ab 'G. seu Loorenc, 
Alamanh e Bavier e 'Ih desertenc ; 
E veuc ah eU Rainiers lo fils Ardcnc. 
E loi ac bo vassal i adelenc. 
Elme ac de Baviera i ausberc doblenc, 
Portet escut e lansa de Monbilenc, 
E )uî ac bo vassal i adelenc. 
E chavalget chaval corsier braidenc, 
E ac senclia l'espaï? an rei Cenenc ; 
Ane om non vi tân bona, ni tal non tenc. 
Hancel i Angeyi i Eurupenc, 
Gilh foren davas .K. el autre renc. 
Rainiers cridet sa senha : Durenc ! Durenc ! 
E Ugues de Pcitieus : non gtfDc ! non genc ! 
E vai ferir Itainier aisi cum venc ; 
El pihtz sobre l'ausberc no 1 fier tan genc, 
Qae lo costal senestre trastot no 'Ih trenc ; 
E defoquet'Io mort en un rodenc, 
Aita long de la cela cum l'asta tenc. 

Itainiers fo ala terra cuberlz de sien, 
I ac tal près pel peitz que al cor Ifai tenc. 
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Es^aûetson bUaut, faiuet-se ben, 
Puis montet el chaval de bon alen. 
Ades (juam fo de&us e tcnc lo freo, 
El a tracha l'espaia que ac d'Orlem ; 
E cui el fier en l'elaw de plen en plcD, 
' Tôt Ibi trecha lo cap tro iiu el sen. 
Puis vai.a la batalha û cum coven ; 
Huimais se.garlde lai qui no'lh votben. 

Bos e .F. e Seguis veno detras, 
E San iHsanta .H. tuh ab armas, 
Gavalgen lansas drecha« e van lo pas. 
E de lai venc lo rei e '1 coms Foiras, 
Escriden lor essenbas tuh a un das ; 
Vau se ferir aisi cum auziras. 
Que de lo temps en sai don Cleophas, 
Que fo eu la batalha del vilh Troas, 
No TÎstes una gen que si enraa 

.M. n'i ade caeguti, eus no moy pas. 
Que an perdut pe o ponb o trencat nas. 
Qui ferit en l'estam e uo i remas, 
BeD ac Dieu a guereu e sash Tomas. 

Vec-Tos de sai Bgso e don .F. 
Ë Segui, lo vescomte de Besanjo, 
E délai Audefieie don Aimo. 
Gontàinomer an fah del comte Uguo. 
Entre loT esTengutzFolchiera loMarcanso 
Dhï Audefreis : « Or Toi un mal lairo, 
Tal que m'aucis.mon oncle ab don Bnso. 
Teuetz-mi per revit a yolpilho. 
Se en aquest eslom no l'arazo. n 
E broca lo caval de gran rando. 
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AndefreU Ibi «crida : m Sai trai, Folcbier. 

Daa me fezist e tala e deslorbier. 

Que me aucizes mon oncle Terric l'autT'ier ; 

E p«sara-me molt û no '1 le mier. 

Si ab esta mia espsza ta] no te fier 

Que tôt te trencarai Iro al braguier. » 

— « Aqiii mentetz-vos, glot e lauzengier, 

E tomarai vos en a mesïongier. » 

E brocben los cbavals. l'us l'antre ouier; 

E no remas lo colps miga en Folchier. 

Tôt Ihi trenquel l'escot sotz lo polcbier, 

E Audefreis se irais, si lo refier 

Que Ihi falset la bronha al pan dobKer. 

Ambedui se deroquen en un semdîer : 

Per aquels colps se mesclo .H. diaralier. 

Ambedui se deroquen en nnas pradas, 
E vec-Tos las companbas ben ajostadas. 
Viratz tant escut frab , asias pessadas 
E tantausberc rompnt, brunbas faUadas, 
E tan col be Eerir ab las espazas, 
Tantas testas ab elme de bnis cebradas, 
Ben en pogratz levar .xv. cbaradas. 
Periort que n'ac .G manbtas vesuadas, 
A perdutE los baros de las contraoas. 

Ane de forsor balalba parlar no tû, 
Que meimes lo rei i fo feritz. 
E mieb de sa batalba cel que a fetz, 
Filhs al Tilh Geroine, ac nom David ; 
Del rei parti per gnetra e (b faiditz , 
A don .G. au comte es revertitz, 
Qu''eUi dona tais soldadas com fo caazitz. 
Per aquel fi) lo reû molt evaitz ; 



]n, Google 



DE RoSStLLON. «41 

Si '1 tml en l'eseut qne et d'anr fluriti, 
Qu'oltra passet la laosa e 'i fen bruotU. 
PnislorDet a .G. en us caDmili : 
« Ai couu ! cnm estas-tu si esbaitz? 
Ja resta à lo carnés dels teos garoitt. 
Que soi .M . non i a de ta raitz, 
E se te laiuas penre iest escamîtz. » 
— «Amies, so diti .G., per que m'o dits? 
Qiiar ien t'en jur la sancta Geaitrix, 
Ûilhs Toidria esser morli e sebelitz 
Halvatï rei mi vedria lah soi fiigitz: 
Ânem-los donc ferir, tju'iev soi ganiitl. » 
Adoncas £o l'estonos milhs reDvitz. 

Vec-yOT pel camp Peiro lo CJh Gautier. 

Ja portet las armas que ac d'Olivier ; 

I ac tanl abdurat son cosier. 

Que Bos e el s'encontren en un sendier, 

E fero-se amdui molt Toluntier. 

Puis encootret Scgui, un son guericr :- 

DoD membret a Peiro d'un reprocbier 

Qu'el dis a Rossilho sotz l'olivier, 

Quan lo reis lo trames per messatgier ; 

E dki qu'et lo lecria a ufuner, 

A fol, a gabador, a mal parlier. 

E si s'en van ferir sus l'escut nier ; 

E brocfacn las diavals, l'us l'aatre qnier. 

Amdui se porten guerra, ira e gramor, 
E fo i cascQ» de lor per so senhor. 
E brodien los chavals, cadaus cor. 
Seguis lo feri be aa sobre flor, 
Qne l'ascnt Ihi feltdet un gran plea dor ; 
E fauset'lbi l'ausberc au pan forsor, 
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Qne très costas Itii talha, don ae dolor ; 

E P«ires refer-lui de lal vîgor, 

Ane DO près mai tal colp per Tarraasor. 

Peire» broca 'I caval que molt trebalh, 
E vai ferir Segui que no Ihi falh, 
Que l'escnt Ihi ta'auquet sot lo pogalh ; 
E trenquet'lhi l'ausberc a menut math ; 
E mih lo pihtz Uii fetz tal veirial , 
No d^ria per sa via niia un ailh. 

Gaces, vescoms de Dnies, ab .G. joing ; 
On vi la maior preîssa, de sei fai conh. 
I Augters quan lo vi, donet s'en aoiug, 
E tra[B3quet-lbi l'escnt de sus son poi^, 
E lo pan del aiuberc tôt Uii desjong. 
E Gaces fer si lui de sotz son grong. 
Non es ta fortz l'escutE tôt no '1 vergong, 
Que sasenhaesa lansapelcors lijong- 
Escrevantet-io mort del chavalloug. 
En preîssa ni en batalha ni en besong. 
No fier miUu Alatnans, Francs ni Bei^ong. 

Veo-Tos per Uiei lo camp Alon lo filh. 
Cavalget un chaTal feiran poldrel, 
E pcrtet Eonfaino ab aur merel, 
E vai cridan la senha .K. Martel. 
Vec-Yos de lai Cirant de Mon-Berel 
Cavalget un chaval fort e jrnel. 
Quant au la senba .K., no'lh fo gesbet; 
E euh que U us l'autre en contr apel, 
Si que cadsus d'els en desencel. 

Girantz fb chayalers pros e Talens, 
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Ane aT35 lo seu cors non fo tangens ; 
Om fo .G-, au comie, e sog parens. 
Quant au la seoha .K., molt fo doleus, 
E vai ferir Aio, mas non ges l'en. 
E AIo fer si lui, quan lo colp sen. 
Que fauset-Ihi la bronha demns lo sen; 
Escrevantet-lo mort en terra adens. 
Veniar lo Tai Doltrans de Sanli-LauTens , 
Venjar tan per qu'en îo près vengamens. 

Doltrans brocha '1 caval e fier Alo 
El pihtz sobre l'ausberc, per l'alcoto ; 
El cors Ihi met la lansa e 1 eoufaino , 
Ëscrevantel-lo mort en uii s^lo. 

Véc-ros |)er la batalba Ugon ensi 
Cum aiiziretï sempreras, se i eus Tos o di. 
De sobre un pelisso que ac nom emii, 
Ac Testit un ausberc blanc tenoi ; 
Ë ac lassât un ehne Tcrgat d'aur fi, 
E ac sencha l'espaza Geno d'Aigli, 
Portet escut e lansa de Sanh-Domi, 
Charalget chaval bai, ab saura cri, 
E pezet'lhi d'Alo que ac près si, 
E loli dolens del comte, Je so cosi, 
E cub que a Doltran no mesfalhi. 

Hugues ferit Doltran en son escut , 
Que son ausberc Ihi a escoissendut ; 
Pel cors Ihi me» la lansa e 1 fer agul. 
Escrevantel-lo mort el prat erbut. 
Quan las companhas l'an reconOgut, 
Viratz tanta asta frange M e tant escut 
E tan bo chavaler inort chaegut, 
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Que non a song ni cura qui que 1 rwnut. 

Ben a ,K. G. son dol vendut 

Pel duc Terric d'Asquaaa que Ih'a tolgnt. 

.K. venc apoinan ab graa poest, 
Vai Eerir un doie) franc de tiest 
Amon sobre son elme, cl ausor fest ; 
Trencka cur e cabeilh», ab eis lo Test, 
ËlopiUe lo cors, queresnoiresl, 
E lui e son cKaval traatot jos mest, 
Doas meitatzn'a fachat laU nn genest. 

Esta batalba fo a un dimartz. 
Un Navar e Ihi Basde lanseo los dartz, 
No i a ta fort eacut no'n fa&san partz. 
Frances fero els elmes, que fetz Gaigarti ; 
Lo sauu e Ut cervelas joa en espartz. 
Aqni non a mestier nuls om coartz, 
Qliar el no pot durar ni sos regartz. 

So fo els lonsors dias, quant intra estatz, 

A un dimartz, quan fo soleils levatz. 

Las companbas s'encontren , don fo pecatz. 

De ferir ni d'ausire no teuo patz . 

.M. en TÎratz cbaei, que adens, queblatt, 

Que an perdnt pe o pong o cap irencat , 

Tan Termeil gonfaino essapglentat, 

Peh cors dels chavalers mcnut passatz, 

E .c. M. cavals tant esseiratz, 

Non es om que i teoda ni ma ni bratz ; 

Quarnegusnoi potviuremasquanpiupUu. 

■G. venc per l'estorn totz airatz, 

.XX. n'ac mortz de sas mas i afolatz, 

Que la cbara e lo vis Ib'en es caogaU ; 
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£ es de mal talaa cambaterraU, 
Ë fichera sa senha emieh us pratz ; 
Ë eacridet als seiu : « Era lot daU, 
Firetz i aucietz e detreocliatz ; 
E se cocha vos es , a mi toroaU , 
Quar ieu ao me movraî, aquo sapchatz, 
Tro que sia près o mortz o alenaU, 
.K. sera reis o abaissslz. n 
E ditz .F. al comte : a Am mi restatz. » 
E -F. respondet cum om membratz : 
u Totz temps fust fols e felse forcenatz, 
E fo crans dois al segle quar tu fust natz; 
£ DofosJesa1mnriia,mor, gratis pecatz: 
Per tu es abaissada crestiandatz. 
A fels ! DO vts los teus taal espaochatz. 
Plus de .vij. H. n'iamortze oafratz? 
E pero si Is avem beD resausaU, 
Que .K. n'a perdulz dels seus assatz. 
Mas lo reis es tos senber enpoestatz : 
E'I miei lue de sa tena nos a trobatz , 
E creisso-lhi siei orne davas lotz lati , 
Ëa sol una logada errecobratz. 
Hnimai no i aurctz onla, se vos n'anatzl 
Senhor franc chavaler, quar Ib'o lauzatz. 
Se avetz pareas ni fraires, si'Is enlevatz 
Ë tôt lo petit pas los enportatz ; 
E ieu irai dereires e don Dalmati, 
.G. e Bos am nos e gariscatz. 
E sireiperdetz,mio demandât!.» 
Quan .G. gurp l'estorn, fetz o fonatz. 
El DO fo anc plen pe pui encausatz, 
Ë no Ifa'auza om djre de maire uatK. 
Fâcha i fos avolesa ni malvastatz, 
Has el camp resta .K. e sos baniatz. 
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.K. ruta lo reis en la bataUia, 

Vit tan donïel jazer soti sa Tentalha : 

AU viens dara, so dite, assatz batalha. 

Delamortenosabpessar que pliulorvalha; 

Has chascDU son sarcia a cel que talha 

Dara .c. sols del sen, ses re que 'Ih &lha. 

Se dite .î. abas bretE de Sonoalha : 

« Ja Dieus no m do relieu de ta toalha ! i> 

E'I reis IbidonauD&eu, son gaoOi'enbaila. 

Lhibisbe e Ibi abat, nostre doctor, 
Fassan .i. dmiteri en Dieu amor. 
Aquelh que i so mort, Ihi noitre e 'Ib lor, 
Cascus de lor es mortz per so senbor. 
Era o an autreiat tuh Ihi melbor. 
.M. marxs en det .i. abas a son prior, 
D'aqiii doDc so loiat Ibi talbador 
Tan cum seran essems gueregador. 

.G. s'en es anate, .K. rema , 

E jac la nuh el camp tro lendema. 

D aoni s'en rai areires la et tan pla. 

So ditz lo reis als seus : « D'aquo m'en va. 

Qui aura gran aver ni aur en pla, 

Bon cliaTal arabitni castela, 

Tôt lo cave passar sai per ma ma . 

Qui aura cor ardit ni seeura. 

No trobara e mi ponb de vila ; 

Ans serai de donar lo sobira. » 

Mestre qo'el rds mante aisi lo do, 
Vec-lhi denan Tengut le comte Aimo. 
<' Senber de près n'avetz auiatz qui so : 
Senebrus de Bordels, lo filh Oo, 
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E GUe lo cosen, )hui e Neblo. » 

Per so lo reis Ihi dite r a Molt me sab bo. 

So aoa miei enaimc Ibi plus felo. 

Tro a breu jom aman tâl guerdo, 

Ja mais no cansaran as espero. 

Seuher no o potz far ses mespreiso , 

Ans deves-Tos auzir sempres cum fo. 

Cum Uh s'en repairavo en lor reio. 

Nos lor mesem agah en Clarento, 

Nostre ome de Boi^oges e de Borbo ; 

E auan foren issit au plan gasco, 

Salunes-nos detras eu uncambo. 

Ane negus non esters, neis Ihi cusso, 

Ni mas que Sencbrus e Corbaro. 

Venguimes los Sechan dins Corbero , 

AcuDiit-los dons Aimes, dins sa maisso; 

Ane redre no los vole, si ensi no 

Que negui no i perdes mas reeuso, 

Ë d'aquo lor fesem ben pleviso. » 

— « leu lor darai, dite .K., d'aital poiso, 

ToU lo plus rixs dira gueritz en so. » 

E mODtet aqui eis, mande e somo, 

E près un parlamen soiz Arlio. 

.K. pat^a aïs Gascos per gran ïezxt. 
Per enginb de doaar lo sen aver, 
Los a SI conquesutz ab so servir, 
Cascus Ihi ret e ilb Ibivra lo seu maoer. 
.K. los Tai garnir ab gran poder, 
Messatgen'ac .G. Iro an .t. ser. 
Lo coms sotï RoMÎQio en BeWezer 
Fai Gilbert e .F. latz si sewr. 
E -B. e Boso e Maneser 
De lor armas porUr son tenb e ner, 
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Que foro repairat de Sanh-Sever, 

Gsstel del rei qu'an fah a forsa arder ; 

E paranlo de gueira far e sofrir. 

Ab tan veus lo mcssatge que lor dits Ter, . 

Qu'el reis Ihi vol Gasconha tota toler. 

Que Ihi baro li fan toi son plaser. 

« Batalha u'er, ditz Bo5, ieu la n'esper.» 

— «Vos en auretï, diti .F., trastot leier, 
Quar vos i gazanhes tan l'autre aer 

Que non degratz jes guerra a lort moTer.» - 

En aprop paraulet lo coms .B. 
JoTencefs Ib e fier, grans e galhartz : 
« Praire, si me creetz, vos e -G., 
' Non repa&aara .K. los pons dels Garti, 
Tro farem de castels en Frausa issartz. » 

— «D'aquocuical.ditz .F., senns l'enartz? 
Qaar el nos toi dels nostres las melhors 

De sai davas Proensa vps treis regartz. 

Tans i a Coteras e vers trafertz. 

No DOS es remasnt del milhs lo qnartz. n 

— Per Dieu! so ditz Gilbertz de Senesgartz , 
Janonercofundutzlo reis gaigartz, ■ 

Si no'l fer colhs de lansa, espaza dartz. 
No m poiria chaler cals fos la artx, 
Ab que l'agues auzit uns escobartz. » 

— « Ieu l'ausirai mânes »,so ditz Folcartz. 

o Ane no vi re, ditz Boa, que tan me tartz. » 

.F. quant o auzit, irasquet sei : 
« Gran feunia dizetz, ora vos crei ; 
Ja no Tulh c'om digua que mi deslei, 
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Has dreha es e costuma que fols folei, 

E qui cre son co&seih que asordei. 

Beu nehs, per amor Dieu cosselhati-mei. » 

— «Cosseifao isai, ditz .F., d! no l'i vei. 

Tan conose a felo .K. lo rei, 

Ja lo sens enamics no Ihi mercei. 

E pero si es bo que om si ptaidei. 

«Per Dieu! so Ihiditz .F.,moltimdesples, 

Quan le donei cossellt. no m'en crées. 

Qui non garda de long, mal a de près. 

Tan sai lo rei .K. vas nos entres, 

Ja non tenria plah qu'om llii jutses. 

Pero si ibra bes qu'om Ih'o mandes, 

Per un pro chavalcr qui la Irobes, > 
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(t PregaU e comandatz a don Bego 

(Que non i sai melhor ni nulb tan bo. 

Siei melhor paren so en sa maiso) 

Port-Tos aquest messatge au rei Karlo, 

Qn'ieu Ihi aarai Valbru contra Dijo.» 

— «jBpuîsDieus,soditzBec, benom'endo, 

Quant leu penrai de vos per so nulb do ! 

Has ieu lai m'en irai al Gaisonjo, 

E chàva[l]ga après mi e tiei baro. 

Si 1 rei no vol ton dreh e dîgna no, 

Abans que iesca fors de ta reio, 

Llien aurem redut tôt lo ^aerdo ; 

E si om lai te repta de traisio, 

len défendrai ton cors e don .F. 

Els autres, for Folchier e don Boso 

E Segui lo vescomtc de Bcsanço. 

£ eiiaqne*[t]nielreilal ocaisso, 
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No lor remest recieut, lor ni maio, 
Tfo que det comiat a don Aimo, 
Audefrei son cosi e don Uguo, 
Qu'elh te meiro agah sot Avalo. 
leu i foi i o vi e blasmîei o. 
Non cansara vas mi uns espéra , 
Qoe lo reis no fezes tal mespreiso 
A})ans quVl tramezes a te Peiro. » 
— « Cosi, so ditz .G., aisi cumfo.» 
Era fan breu cosselh e cort senno. 
Monta Bec el chavai coiren, gasc«, 
E mena un escudier coites e bo. 
.G. tramet messaiges tôt enviro, 
Que venhan Lohorenc e Bec^onho, 
.E passen a Nivers i a Chalo. 
Ejagro-se els pratzde Val-Muso. 
Ab .K. an fi fâcha toh thi Gasco. 
El no sojamet gaires en lor reio, 
Gironda lor traversa, Nac e Dordo, 
Fai tendre en la riviera son paYallio; 
E '1 reisjac sobre un pâli de cisclato. 
E esgardet cum passeu Ihi donzelo, 
E paraula ab Tebcrt de Valbeto 
I ab Gasce, cet comte, i ab Ugo. 
Ab tan Bègues dissen, que lor despo 
Lo messatge .G. e don .F. 

Lai on Bègues dissen dels plus presans, 
.Fo de seit reseubutz sos muls ferram ; 
Intret els pavalbos, entre 'Is dos pans. 
. Chavalers fb furmilz i assatz graiis, 
E fo arditz per armas'e ben parlans. 
E .K. l'apelet, e trais sos gans : 
u Sai vos ren voslra bonor e quatre tans ; 
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De la mia molher maiaon balans.» 

— « De tos melhors pareus sai en as taui , 

Ja no tdeiu conortar que t sia dans.» 

— (I Sentier, esta razos que vos aport 
Non es descovinens, mas de conort. 

Tos bar mal no te fassa ni nos Ihui tort» *. 

— « Ja non parlelz, don Bec, per allai sort. 

Ab .G. niab sens ja.me conort, 

Tfo sian cofundut tuh Ihi plus fort ; 

Ja n'amarai lo comte, si no '1 vei mort.» 

— (I Senher, quais pros vos er, si aucizelz 
En TOStra colpa un comte que es de pretz? . 
Abaos i aurelz outa, si lo perdetz; 

Qu'el coms es pros e lixs, aquo sabetz, 
Epol vos mai Taler qu'elh melhor deti 
No fan de toU aquels que tos avelz. » 

— « Don Bec, sa grans valor es malvastatz, 

E sa riqueza dans e paubredalz. 

.C. M. m'a moiiz ) afolatz, 

Mos règnes cofundutz i aermatz, 

E per SI m'en soi [-ieu] un pane Tenjati. 

De tats .c. M. omes de sos chazatz 

Gui e) a fah grans ontas, quan fo eU pratz. 

Ieu soi ^ue I05 retenh e do assatz , 

E tenrai a onor totz, si Dieu platz. n 

— uAquoes tortz,ditzBec, e grans pechatz; 

Qu'el GOms non es de re Tas vos dampnatz, 

Per que n'aia forfah sas eretats. » 

— « E tu d'aquo, don Bec, que me diras ï 
Aqne se mes .G. el lac Judas, 
Hangetebecammii ab mos enabs, 
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Lo joni aucis Terric cum Satanas : 

leu lo 1 vendrai molt char, si que 'I veiras. 

Un pauc l'ai ia ses aigua tordut* era». 

De dos .ce. H. l'ai mes de Iras, 

Qu'el non a de Gasronba castel ni mas. n 

Don Bec si avancet per mielhs respondre : 

« Senher, ans quelfetsetz de dreh somondre, 
Fezes sazir son fieu e pendre e tondre, 
Saa ciptaU puis arder, aos castels fuodre ; 
Mas no'i podet[i] a breu la leu cofundre 
Quejat-veiatzdè guerra nulh jom rescondre, 
Quar anc no vistcs un tdduca tondre. » 

— « Ja non auran tan dar cors ni cairam, 
El ni Bos ni Folchiera, Ihi irei Satan, 

Si œ pus de lor aizir, no lor do dan; 

Pero aolia-om dir paren iram. 

Nos oc, so m'es avis, del ling Adam. 

Si'n podia un tener en mo Ihiam, 

Paria-lo parer cum fort lairan ; 

No lï valria aurs culis son pes d'aram. » 

— «SenW, non ofàssatz.sorespon Bègue. 
Locoms .G. es près que dreh vos segna. 
Prenctz-lo, sivosplatz, mentrcvospregua.» 

— « Quan me trai, ditz .K.,sime tenegua. 
Pni [s] ditï gue fara dreh, son ganen plegua. 
No % darai per re diaiei jorn tregua, 

No 'Ih lalssarai d'onor sol una legoa. n 
— nProi auran, ditz Bec, morgneometgue.» 

Adonc parlet Gantiers de Saufa-BomeF: 
« Una re vos dirai, ditz-el, don Bec. 
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Pds que -G. près guerra, de re no crée, 
Qu'elfeU,]'autr'ter,bataihaquefarnoD der> 
Combatet-se ab K. en un pla sec , 
Be i estet lo jora tan cam Ihi lec, 
Sos escuti fontraucalz, s'asta i frec; 
Has ja DO m do Dieus part d'aital issec 
Col conu e sa mainada el camp retec. » 

— «Ë vos, SD respon Bec, que fezes donc? 
Vos no i tezos !o jorn gaire encans lonc,; 



£r parlet Audefreis que ten Maanla : 
« Vos n'i laisses de mortz .H. e seisanla. 
Lo jom cornet mott bas vostra olifanta. 
La traUio .G. don a £ah tauta, 
Dieus cofunda Taissel on tais vi s planta! » 
— « Si no« ploraiD , ditz Bec , lo quais en 
[canta? 
Er s'en traia enan cel qne s'en vanta. » 

Bègues aut Audefrei que si eslrucfaa. 
Que apela .G. vil fola ruscha, 
Cum s'il era vassals pies de gran mscha : 
u Vos non avetz castel tan aut en tuscba, 
Silcotnsiestres jorns, que al quart no cru- 
Cuielfier escrevantaos asti fruscbe' .[cha. 
Si 1 reis la part de se e de sa liicha, 
Ascmais de son ostal n'ostel tal buscha. 
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Ans que agnes pel de gren ni bailta en lois, 
Àc conqueza la terra de mar an fois. 
Ane DO Ti tan rie ome, si no '1 engois. 
Si batalhs Toletz, lai lo conois 
Tro a breu jora veirelz d'aslas tal &ois. » 
— « Heoserlo camps, ditz .K. , e toh Ihi trois. 
leu serai blanc armatz, qui que m conoîs. 

«Trobat TOI aiel camp, don Bec, molt pni): 

lea proarai .G., si en camp lo trus ; 

Per lui fo a Paris bastis lo juu , 

E mes en la quintana l'escutz estras ; 

E mortz lo ducs Terris, don fo gran dois. 

A Segui à mestier .i. loncs sa[r]queus, 

I al lairo Folchiernns fcstuxi neus. 

Iann]hsomno'lsguerTa,qu''eano'lsentreus. 

Damidrieu tos en jur e 'b sanEs d'Angieus, 

el se humiiiet entre los sieus, 

A me no laissara feus ni aleus, 

A lai no remanra vilas ni buos. 

Dreh mifassa .G., plus no Ihi reus, 

E no 'tb laissarai tan cum val .i. seua. » 

— « âenhcr, dreh tos fara .G. mos tire. 
Vos senber lo penretfz], s'o vos aob dire, n 
— « leu oc, si 1 cors Boso mi ret e lire ; 
E pui Ihi proarai que es mos traire. 
E proiei 1 autre jorn, al i>rim cossire, 
Qu et DO g'enjiot tomar ni escuudire 
Ho fezes, del Terric felo martire, 
Qu'el fetz en traicio cum fel aucire. » 
E don Bec, quan l'auzit, si s''ea aira. 

« Don [vos] tote ' jom dijatz tracher mo sein- 
iLiHifx. [dre; 
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Mas or s'en Ira^a euan cel querenfrendre: 

S'ieu DO lo puis salvar hui e défendre , 

Doue er lo coms proatz e me fai pendre. » 

Ab tan Tiro Peiro al trap dûsendre : 

« Senher, esta razo mi lid entendre; 

Quar si don Bec es grans.ieunosoimeDdre; 

Esi batalhavol, be la 'Ih pus rendre- » 

—«Que pros faras, ditz Bec, si me entens, 

Eque fols de batalba, si atortlaprens. 

5o soi près a mostrar, e combatens 

{leu ai cbaTal moltbo e garnimens, 

si tu vas a pe coma sirrens) 

Quan Terrics fo els pratz mortz e sanglens, 

Que .G. Do'l parlet ni fo cosseas, 

Ni am lui non fo près nuls parlameag, » 

— « No soi per so, ditz Peires, mos esciens ; 

Ja per mi non er dihs fais sagiamens. » 

E .K. Ibi a dih : « Don Bec, tu mens. 

De la mort de Terric fou-el jauzens, 

E la parlet e toIc e fo cossens, 

Ë parti de ma cort cum mescreens, 

Que non près comiat, el ni sa gens. 

Puis teuc aqui mezeis mes mall'azeos, 

E lor donet resieul a Sanh-Florens, 

Qu'es SOS casteU dominis en cbazamens. 

Lai s'en anet Folchierj e mes argens. 

.G. trames Peiro, tos olls veceDs; 

Gel [li] feti de mos clams escamimens. » 

— « Àquo es Ters, ditz Peires, re no i mens; 

leu proarai .C, si tu 'I defens.» 

— uLa razos vai, dilz Bec, en autres sens. 

Eras auiatz lo â e lo comens, 

Epnu gardatz quesia drehsjntgamens ; 

Que se leu en so vencutz e recreens, 
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Feb su al reîs e tu, si no mi peDs.o 

— « No i venseras, ditz .K., ni seras reas, 

Si 'I conu DOn es proatz e conoiscens. 

A temps i pot Tenir totz lo plus lens. 

LaionTeiras jostar ,M. e .vii. c, 

Auras assatz baUlfaa si tan la ateni. i> 

— « Senher, so Uii ditz Bec, lah es de rd 
Que a son baro fai tort e no "Ih fai drei. 
.G. DO ven a cort e ditz per quei. 

So non potz escundir ni om per tei, 

Non desses comiat don Audetrei, 

Aimo i Aimeric que aisivei. 

Que Ihi messen agah sotï Mont-Erbei. 

leu i fui i o vi e blasmei tei ; 

E pero si vos quier lo coms mercei, 

Que Ihi rendatz sa honor e prenjati drei. »" 

— « B^ue, so ditz lo reis, tol-te de mei, 
Qu'e) messatge .G. ni thui non crei; 

E man-Ibi be, per te, mor do 1 me vei, 
Qdb ieu lo farai pendre per sanh Romei. » 

Bègues au de .K. cnie no 'I cossen 

Que non auia .G. Ihoi ni sa gen; 

El respondet 1res molz iradamen : 

« Quan Ihi bastis 3Qah, Tostre escien. 

Que no Ih' aviatz Êh desfiamen ; 

Puis sazistes son fieu, prumieramen 

Qu'el mandassetz a plah ni a parlamen. » 

E.K. foiratEdemaltalen, 

E juret Damidrieu omnipoten : 

'< Si sai non aguissatz tan rie paren, 

Mala vos fos issit fora la den. 

Gel non es mos amies quête cossen.» 
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Albeitz e stei amie lai van poogeo, 
Ë gîeta-lo del camp fors espcDgen: 
Per o so siei amie c berolen. 
HoDta Bec el chaval, comiat pren, 
E .B. lo guidet cum son paren. 

Lai on Bègues se part del comte Albert, 
La Duh a alberaal eu un désert, 
A nn sanh ermita, a un covert; 
E d'aqui a ,G. son don que aert, 
Ë lo coms Uii demanda que tan profert : 
« Molt trobai felo .K., de mal assert. 
No 1 laira onor mais, trop a sofert.» 
— a Ans n'aura, ditz .G., lo cap uberl, 
No 'Ib vaira lan negus cum de sai pert. 
len e Ihi meu Ih''an lah ample désert. 
D'aisi en Looregne a Sauh-Lambert 
No pot trobar fieus fraoc nî nulh cubert. » 
Ab tan vec-vos .F. e don Gilbert. 

Bos e .F. e Gilbertzvan al cosseilb, 
E demanden : u Que dit; .K. lo fet ? » 

— « Ja non er be ab vos, ni toi ab el. 
Si no "Ih reti Rossilho per lo torrel. n 

— «Ans, ditz .0., n'aura lo cap vermeil.» 

— « Ane no vbtcs mais rei de tal orguelb ; 
Que se iravatz un iorn a son arteilh , 

No ns dcnbaria sol guinhar al lo silb. 
Ë per pauc no me près per lo cabeilb, 
Qnan me guidet Albertz cil son paren. 
No i aia de cascu, mas s'aparelh, 
Qu'el reis Jaira anuh sotz Mon-Auret. 
Dissabde Esvial engal soleilb. 
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u Al partir de mi fetz irat carah. 
Quant ieu Uii repropchiei aicel agah, 
E volgai m'en combatre que no 1 at trali ; 
Mas una re me dis, don estai lah ; 
Auzen totE, s'es vanatz, e m'a retrah, 
Totz la millu de ta gen a lui s'en vah - 
Ver la mal e per l'oata que lor as fah. 

« Cuiatz de diavalier que non paia iort, 
Oui 50S senher fai mal e mena tort, 
QuenoTuilhasondan o aeisia mort? 
Per tau perdetz la terra tro a Dunort. 
Des Aurencha la ciut entro al port 
No us lais&ara , so ditz, qui ros conort. 
Vos non avetz cha&tel, que pretz un ort ; 
Tôt vos (ara faidieu, so troba en sort, a 

— «Per mon cap, 90 ditz .F., aisosai-ieu 
Per aitan van .G. bausan Ihi sieu, 

Tan cum pot lor ditz mal e toi lor fieu ; 
Pos fan tort a mon orne e dreb Ihi vieu, 
Aqui meis aî forfah honor a Dieu. » 
E .G.sospiret efo-Uii gi'eu, 
E Tiret s'autra part sus son estrieu. 

«.F., soditz.G., iennoisaial. 
Dieu en trai a guiren t'esperital, 
E vos siatz ostatge e miei captai, 
Que jamais no fariei mon ome mal. » 

— ubiaguisset, ditz .F., fahatretal, 
Era a passatz .t. [ans] aquest Nadal, 
Ongan ne cridero tuh llii reial.» 

■F. es vengntz als seus, broca 1 cbaval : 
«Senhor, gamissetz-TOs d'estom cabal. 
Lo coms .G. TDS manda, razaleial : 
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Vos non es jes Gasco ni Proensal , 
Masbaro bergonho, seanataral. 

«Loconu .G. Tosmaadaa totz, senhora. 
Jamais no us tara tort ni desonors, 
& comte ni a domeni ni a varvassor, 
E ieu so-en ostages al plus menor.n 
E responden Ibi princcp e llii comtor : 
«No hii coven averde nospaor.» 
Et chavalja .G. ab gran baudor, 
Hessatge n'ac lo reis al autre jom . 

A .K. an Gasco comial qaerit, 

Peitavi e Breto s'en so partit ; 

E pero no remas tant escarit, 

No sian .xxx. M. vassal élit. 

k tau yeu9 lo messatge npe .G. Tit^ 

La reis mandet sos omea, si lor a dit, 

E tramet per lott ccls qu'en son partit, 

E pel duc de Peitiers que el los guit. 

Doi comte son de l'ost al rei issit, 

Lor sors fo la molhers al duc Terric. 

L'un clamet Aimeric, l'autre Aenri, 

E lor nebot Ihi filh que Bos deli. 

E pogen en rafn] garda, sobre tmlaric; 

E viren cum .G. sagen partie, 

E cum fetz sas eschalas elos devî. 

.K. ieis des alberges, e seu noiril. 

Gel qu'a tendut son trap, pane non desfic. 

Enqna nnh i jairem segur e rie. 

So comandet lo reis a sos baros, 

No i fos destendutz traps ni pavalhos : 

« Aisi siatï segur cum en maissos, 
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Qu'ieu n'ai trames de er tru companhos, 

Per lo duc de Peiiiers c per los sos; 

E Tendra Guinars e Salamos , 

Ab Irastou los Normaus e los Brelos. » 

Ab tan TÎro parer los Bergonhos. 

Las angardas perpredo aus gonfaînos; 

E fo ab los primiers Begerbados, 

Folchiers i Ageneis, cui fo Chatos. 

Fraoces corren als armas per pW cambos, 

E garpen los manteh e 'Is pelissos, 

E mODten els chavals bais e gascos. 

A deveir las escalaa fo la teasos , 

Lo quais ferra primiers de lor baros. 

Aimes i Aimens i Aimcnos 

Iran ferir primicr ab .M. delsbos. 

De loDg se son chauut, qu'el vais fb lonxi. 

Lhichavalier mendirat taa orazo. 

Al jusiars dels primiers foa bruhs e sas, 

De lansas e d'escatz tais la tensos 

Qu'el camps n'es totz jonchatz de purs lotros. 

La batailla comensa en quatre partz. 
Cel' eschala on Gilbertz joig e G. 
Guida Gaces vescoms, iJgue e Beraart£ ;: . 
L'autra on es Ageneis, Bec e Folcariz, 
Gautiers la eaiia e Peires, sos fils galharti . 
Ala.K.TaiBos, .F. e .B. 
Lai no fo soanatz Gasc ni Loiubartz 
Ni ciilveitz, se el ies, ni om bastartz. 
La batalba comensa lonc l'aigua, al port. 
No i ac gardât mezura, agnr ni sort ; 
Tôt an mesclat essemp lo drek e H tort. 
Non creatz de ferir que uns s'en déport. 
Qu'en tolz enginhs s'en van cercban M mort. 
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Ceilti <ine. tegro lo camp, tah Ihi pins fort, 
No i gazanbero tan que .i. se conort; 
Quar nog i a ta savi gras dol no'n port. 

Lo pratz ac nom Sivax, la Veiana 

La riviera fon genla, la terra plana. 

Lo sols fon chautz e mai, la meriana. 

Lai Tiratztan donzel, cascus s'afana 

De ferir e d'aiicire, no d aulra ufàna. 

.H. en vlr^tz jaicr ab color vana ; 

Lo plus vilhs n'a .\\\. ans ni ^I enquana. 

Âoui fo remenbrada hta la quintana 

E la mortz als dos filhs Terne d'Asqnana ; 

Per que la ira reforsa e lo mais grana. 

Veus per lo camp Bego de Val-Olei ; 
Vaidemandan PeirooeHoD-Rabei, 
E feires Ibi respon : « Auatt vos yei. » 
E brochen los cbaTals e fero sei. 
No i ac ta fort escul totz no pecei. 
Dels aiisbercs so falsat Ihi .iiii. plei, 
Ambedui se deroquen en an caiitaeî ; 
E se Begne mnri, so plac al rei. 
Peiro en jac.T. ans en nn liehqnei, 
Mo montet en chaVal ni jutget lei. 

Quan Gantiers vi chaer Peiro 60 filh, 
S'en son cor Ibi peiet no m meraTilh. 
Fer Beffo contra terra, soiz Jo peuilh, 
Que salansa ITien feira d'oltra parer. 
Agenes venc poinbant, Folcbiers e il ; 
E van ferir Gautier Ibi dui doDz.el, 
Tôt Ibi trenquen denan l'escut venneilli, 
ËscreTautet', lo mort en un sedil. 



]n, Google 



l6s tiÉKAHB 

Ancf nis DO remontel Bègue ni d. 

Per aqui son passât dai seu guerier. 

Cassât de Hon-Rabà e Estachier ; 

Trobea nasfrat Peiro e mort Gautier 

LorsenhorDatura], van lovengier; 

De U preissa lo trao tôt tenh e nier, 

Puis tornero areires irat e fier 

d Elsta maiuada amortamosdomFoIchiers, 

Has aisi l'an comprat puis al dener, 

Que anc aon estorsen .xx. sa ni entier. » 

E .F. ac Tassai pro e oneste, 

E conoc la bataiha, causi lo tertre , 

E laisset la d^os sutx latz seaestre, 

E correc los ferir sobr'el late destre. 

Tal crob fan e tal so coma tempeate . 

Lai ricat tan domel de firacba gesta 

Partir de son chaval e hruc e testa. 

Que -i. non recep.cosseil de ma de prestre. 

Del senhoril bamat que mortz lai resta , 

Son désertas las salas quan venc a festa. 

Aeurics venc cridaa : « Value ! Value ! » . 

Çtà el fier de sa lansa, anc puis uas viuc. 

Clama .G. tracbor e malastruc : 

« Hala vistesla mort Terric, fal duc. » 

.F. lovai ferir quan locoauc. 

Tôt Ihi trencha l'ausberc, lo pihtz e 1 bru es; 

£ no se te ta fort mort DO 'Itrasboc. 

« Hais hui'laissatz eslar .G. lo duc' » 

Estabatalha fo un lus mandada , 

Que Ihi vassal s'encontren en una prada : 

Lai viratz tan donzel goUbadada, 
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E tan riche baro mort en l'estrada. 
A mal jom comeoset e fo p«»ada 
Esta guerra maldicha, de Dieti irada ; 
Quar Fransa e Bergoaha n'es areavada. 
Ai Diens ! quai dol i ac de la mainada 
De .K. e de -G. que sfo jurada 
A far dampnatge graa de mort presada ! 
Lo volantâtz es grans , no de Dieu dada. 
De moTre gran trebaiUi sus le balada. 
Tar lai espan de sanc per lor corada, , 
Sanglenta en rai Viana naa leguada. 

EsU batalba fo un lus d'estat, 
E dure! Iro la nub, tau son irat. 
Landris i Auberû son eucontrat, 
Ferit, escreyanlat, a mort uafrat. 
S'ieunomnava totz cels que i ontjustat, 
E comtava cascu cum se combat , 
No us auria lo mati dih la meitat. 
Bos e .F. e .B fangrans essarte, 
E noso que .tîj. H. ab eh d'armatz. 
Si an .K.ab .x. M.delcampgitâtz; 
Mas abans que ilh los aian tan reusalz 
Cum uns arqoiers traîna, ni encbausatz, 
En resta morta el camp la una meitatE , 
E Iki F. so molt aclariatz. 
Donc ac .K. paor e esTiratz, 
Qnantrei .H. Alamao, estien son grat£, 
Be damen a un cor que ac recelât!*, 
E silb vénen estreh e tub serratz, 
E troben la batalha cum son mesclate, 
Cum [se] son départit e dereogat. 
Cil que rënen serat los an traucate, 
E si s'en so per fcrsa oltra passatz. 
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Alunành -rut crîdan lor quiries 
Fotchiera U» vai ferir i Amenai , 
E no so que .iii. H. e .xxx. e .iii. 
Moi «utretan de aeu « be no feU, 
Que per -M. e .vii. c oitra se mes. 
Al autre tom d'aqnes negusnon es. 
D'iqii«t ump fen tôt jora a .G. bes. 

Agenôs vaî poiaant sus Branderoc, 
80 brun chaval movcn que ac de Maroc. 
No vU un cbavalier si trenc ni troc, 
El no cosser se loi mort no '1 deroc. 
Ac gonfâino Tenneil que portet croc. 
LaionfeescreraDtatz, peca-Ihipoc. 
Nuls no lo TÎ de sus, sus loi no broc. 
No Ibi val sosansbercs un pan de foc. [moc. 
Taatos Ibi ton donadas, qoe anc pois no s 

Qnan Folchier vit los seus tuh son derot , 

E l'Affeaeis mûrir que ac près Talbot, 

E Audefrei venir que dilis lah mot.: 

a AtafeldonFolcmer, do as pretz ai usdot. 

leu proarai .G. a tracbor tôt. n 

E Folchiers Ihi respon : « Menteti-i, glot ; 

E ieu son om .G., au comte prot ; 

E fane i malvastat, que tan Pescout. » 

Folcbîer fer Audefrei en Vauiberc blanc , 
Que tôt lob fctx venneiJb e teob de sane ; 
E trencbet-lbi lo cor, lo feigne e'I flanc, 
E diu : B Quereto preveire que vos estanc. 
Lo parlar del trair no vistei anc. 
len en defen ,G.> lo comte franc a 
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Aimes veac apoinaa i Aimeris, 
E viro cum Folchiers lor fraire aucù. 
Cascus s'en vai daman : o Dolen, caitU! 
Hui Audefrei, conu fraire e can ainis. 
Se se) que vos a mort j'en lorna vis , 
Ja Dieus no nos ajut ni aaulu Danij. » 
Aimeris fer Folchier en l'escut bis , 
Qoe la laoM e la senha oltra llù met; 
Aimes de sa 'spaza emiei lo vis; 
E trenctta-lhi la chara e la cerris , 
Escrev[a]ntet-lo mort en uns coosit, 
Aquo fo dois e dans del pro marquer , 
Hielher vassal no i resta ni tan pétris. 

Ui, .G., eonu amie, quai amie perUÏ 

Bos e .B. la troben jazen evers , 

E d'autra part Landris que tenc Niven : . 

«Fraire Bos,ditz .B., quar la reqoers. a 

Van ferir Aimeric e blisgn pers; 

Re no 'Ih val sos escuts ni aos ausbeccs. 

De ior laosas Ihi passe <dtra los fers , 

E trenchen-ltû lo cors , la chara e 'Is ners ; 

Escrcvanten-lo mor en uns desers. 

Bos diti un repropchîer qné moltfo fers ; 

La repropchier Ih ''en rettal cum desers. 

Quanli^ronferitBose. B., 
Sivenc apongnan .F. e '1 coms AlcharU 
E dons Gilbertx, lo cons de Senesgarta , 
E de lai venc lo reis e 1 ducs Bemartz, 
Gasces, vesooms de Drues, e Oielartz. 
Ans de reires escalas la gens s'esparti. 
Non eslori miga sas, so euh , lo quartz. 
A .K. folo dans, Tira e l'issarti. 
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Sa seinha es caegada e resta[D]darli, 
Sos dragos e M» trips ptahs a Ihanparû. 
Si Tas Tan esserchan cum {es esaartz , 
Qaan Ihi yene apoinan bibes Boïcarte, 
Uns clerguM malaectes, de malas artz. 
Que fo parens al rei , fraire bastarti; 
E a Ihi escridat : « On iras , gartz ? 
Vers la cint de Peitiers rnlh que regai-tz. 
ChaTalen e chirals ras t thiartz 
I potz vezer Tenir demoltas partz. 
Toties vencutz .G-, lo felscoarti, 
Que t'a tos ornes mortz , tm castels ars. » 
E Bos diti, nuan l'aniit : « Tu i mens , 
Ab tan sorzo iDilorperuns issartz, [gartz.n 
Lo duxs Gui de Peitierg e Guinannailz, 
Uns bar de Normandia, vesconu Richarlx. 
Era euh de .G que trop selartz. 
Lai on lo coms encontra lor escobartz ; 
E perdet Bergonhos e pros Lombartz. 
De quais senhois lai pert Monbeliartz, 
Armans, lo duis de Frisa, e 1 conu Agartz, 
E fo naffrau a mort lo coms .B.; 
Per o si fo cofes lo conu galhartz, 
E visquel de] dissaple iro al dimarlz. 

Iratz s'en vai lo reis dels sens detras, 
Quan Ihi venc apoienan lo bisbes Gras 
Éa.M escridat : «Reis, criaras. 
G«DS socors t'es cregutz , er lo Tciras. o 
E Bos lo vai férir aut sobr'el bras , 
Tan cum pogratz lansar un re de chas, 
Longet lo cap de brus, tant proploh ras. ' 
Pni [l] thi pre [sj a cantar son seculas. 
Ab tan sorso Ihi Jor plus que lo pas. 
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.M. en virate caer per miek lospratz, ' 
r Que à. non querui demanda nuuteiraojai; 
Ë.G. se clamct peccaire las;. 
« Que aj faL de tos baros , que amenas ? 
Hais vulh aL eh jazer, persan Tomù! 
Qae.elmostierSân-Peiredinslo campas. » 
E .FJocIamet felSaUoas : 
« la i potz jazer morti, se no t'en Tas ; 
E qui per te i resta , fUma l'abras. » 

An» que vengen Gtuco ni PeitsTÏ 
Ni Nonnan m Mances si AngeTi, 
Fon totz la joms anatz si a decK 
Qu'elh ne satibo qui sa Icw enami ; 
Ë pero si au trah l'estora a fi. 
.G. s'en es issit e siei cosi , 
E -K. jac el camp tro al mati. 
Lo jorn Uii so Tencut' .Kxx. rocî, 
Charjat d'aital aver cum esterli , 
Que om Ihi ret del traut oltraniari : 
«Eren prendelz, diti .K., Ibimeaami. 
Abc n'aconlilet .G. si mal vesi. 
Tolta Ibi ai Gascoaha e Caerci , 
AWemhee Peire^rc e Lemosi 
E de lai d'Alamauba entra aisi. 
Eraapcrdut .B.l'autrier Segui. » 
Un pauc a Boi lo tracher to cap endi. 

fteceubut a .G. gran eacombritr, 
E fai un dol lo coms aita pleaier. 
Era plora Guinhart e 'I comte Augier, 
Annan i lo duc de Frisa , e Berengiiier, 
E Bego,- qu'el mesiatge porte! l'autrier, 
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E Landrix de ItÎTen , m>r cosscDiier, 

E sobre tôt .B. e don Folcbier. [qnier; 

uPer Dieu! so Iki ditz ftos, plorar non 

Quar lufa em-nos noiril d'aital mestieT, 

Esential i après i acostumier. 

Que SDC non a^uem a paren [un] caTaJîer 

Que mOTÙ e maiM m e solier ; 

llaa en grands batalha, ab freh ader. 

E ieu non Tulh porUr lo repropchier ; 

Has d'aquo lenh mon don a plus leugier 

Que nuù i a d'eU lor mortz a sobricr. » 

HerjTs'ea yai .G., mas mort a pou 
De la genta mainada que menariou. 
.B. lo comte mciro en un sariou. 
En una paubra cleisa, de soU un foa , 
En que puis ac de Dieu corona e clou. 
.H. chavalen virati escat a cou, 
C'us no l'en porta entier, vermeilb niblou. 
Lbi plus clar so malapte e mes en rou. 
Tant es casciit dokos de dol que ou, [Ion. 
Non euh, s'il rôs s'en plaah,qu'elcoms s'en 

Lo coma .G. e ilh s'en Tan dolen , 
E Un baro de .K. restan ploren, 
Quar et camp son aucis Ihi lor pam : 
Ja no i gazanhera lo rek nien, 
Se no fos la houors que tort peq)ren, 
Ë per enginh de dar lo seu ai^en. 
Gel que ac fort eaitet al rei lo ren ; 
E quan .G. tî c(uin] om lo 'Ih defen, 
Tob Ihi faiho siei orne, moût a pongen^ 
Hm auan lbi Ber^obo e iih sou panti. 
Castets vaie ciuiati .G. cerun, 
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No i pot paaca de tarai intrar ni gràn. 
.K. lor a promM e donât tan , 
Quetofa s en ïo IttÎTTat en «on côraan. 
Qnaut vi lo coms del rei' s'il Tai menan , 
Si demandet .F. <|ua) la &ran; 
E .F. si perpeua en «{nal semblan 
Lhi «stengua la ira e1 mal talan. 

« Senlier, so llii ditï .F. , d'aiso no u* cal. 
Pas Senebrus fo mortt e 'Ih seu captai , 
leu non crei e Gasco ni Proensal; 
E pero lai irai e miei Tassai. 
Si era en Avinlio , dins lo portai , ' 

Carcasona e Beders, Ties e Gérai, 
Cnt aTcr conquesut tro a Nadal. » 
Era parten Un comte a Sanb-Harsal. 

A Sanb-Marsal se parto tuh Ihibaro, 
.G. s'en 'tai, lo coms. Tas Itossilho; 
Ab se mcnet Gilbert e don Boso. 
'.M. chaTalers s'en Van ab don .F. 
Ans que tnires en Proensa ni eo la rd»t 
A encontratz messalges de Arinho « 
Que laiserode dins la gen .K. 
iilii borses l'an redut per traicio, 
La cipiât t h bore o m donju, 
Per sa fera justiiia e per smi do. 
E .F. quant l'auEit, aolens en fo. 
Aqui Tiro las régiias lhi Bergonho, 
E no fino d'anar iro a Borbo. 
Ans que lo joras paresca ni wAt en tro, 
Mes la ciptat a fuc-t à carbo. 
D'atpii Tai a NtTers , puis a Bortio. 
Aqui apren tais novu den no th sd) b». 
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À Foique ditz la bisbes de Oftetui , 
Que d un consiti raou de Hon-Latra, 
Qn'el.reû tola .G. Dan e Coudun ; 
Valcolor a trait e près Uonbmn. 
Lai n'es anatz .G. ab ua estrun, 
Quan potmenar de gen, non lais uega 
Folques ausilas Dovas, mantenen monta; 
Ckavalers de mainada ac .M. percimita, 
Ëtalanqueaiut .G. aucamta, 
Cum veada al rei son dol e sa ira e s'onta. 

Holt ti dolens .G. qoan pert son cegoe, 
Cnieison dol venjar, mas plus. acrcigne. 
Ans se fo corabalutz que .F. venha ; 
Mas non ac la vertut qu'elcamp mantenha.' 
Lo coms i fo vencutz mutz de sa senha, 
Diti no sab mais d'onor per que la tenha, 
Pos Dius DO r ama tan que Ih en sorenha. 
.K. alberja el camp, moTcr no s denba, 
E fai tendre son trap, tu lac de kaha : 
JanoD euh d'est orgulh quebelh'enprenha; 
Abans en er veacuti que espaza senha. 
Non cuietz de .F. qu'el s'en refreuha , 
Tro son dol e sa ira sobr'els estenha. 

Folques lo coms ilaTalja aila plena. 

.G. o Tai comtar Gui de ïtavena. 

.G. quant au las noras, tiret sa frena ; 

Quant Ti venir .F. per la varena, 

Tot'Oblidet son dol, ejoi démena. 

Nnlhs DO i mmeet la nuh ni no i près ccna, 

Nichavals, tanïoscars,.iia sran d'avena : 

Assatz sou costumier de sulhr pena. 

Quan n lo coms dei jom la prima eitrena. 
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Hostret-lor com cobert U nuh s'alena. 

Lhi jorn son lonc e mai, paucas la^ nulu. 
De las annas portar lor la enaha. 
Vo]untien s« aunnit qui es vahs e Tuhs ; 
.H. ea jazen per pratz, so sus en pubs. 
.F. loi vai ferir au jorn pairen , 
.M. en trobet pels plas ses gamimen; 
NoD an d'annar léser, si 'Is sobrcpren. 
Bos e Gilbertï los van lots auden. 
Al rei no so d'armat mas .cc£C. 
Ab cels los cor ferir iradameu. 
Quant a conogut .F. ab sa gna gen 
E vit soti las Gssenhas taut elm luzea , 
N[o] pot mndar lo reis no s'espaven ; 
No I a ta fort caTal que leuba alen. 
Lo reis no Toloues esse en plus corren. 
Tro que fo el chastel no se aten ; 
E quan fo lai dedins, mars lo defeu ; 
E .G. es defors que l'escals pren. 

Lo conu .G. cbavalga ab sos nebotz, 
Quan se fo del encals partitz e rotz, 
■G. en trobettenen aunacrotz. 
Lo coms los ands lotz ab sos nebotz ; 
No pot mudar vas Ihui Dieus no s coctAz : 
Per 50 toraet de gueira .0. de sotz. 

En im mostier au pla, sotz Valcolor, 
Abat i ac e morgeus e nn prior ; 
.H. cbaTaler lai intren per la psor, 
■G. los ars a fuc i a calor. 
Venjat se fo de .K. Vemperador; 
Gran tort i fets a Dieu, son redemptor. 
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Ne pot mudar don .P. qne adoDC no plor : 
« QueesderendreDi, diU-el, nos pecbâor? 
Qui fiellal no porta lo Redemptor, 
No pot a lonc durar, ses desonor. » 

Escac a près .G. tan gran camvol. 
Vai s'en a Rossillio , on tontar sol ; 
E si lo coms ac joi e lo reis dol. 
No laissel chavalers Ira a Baiot, 
Ni teraur en mostier ni sot atrtil; 
Tôt dona a chavalers (juanque a lor to). 
Puis los met de la guerrâ en ta! tiiliol , 
No pot ome bailir sari ni fol, 



Cincansan pui[s][e[n]gnd3 aistlagDerra, 
Que anc no s encontrero en planatetra. 
Soen los Tai lo reis ab gran geu qoerre, 
No 'Ih laissa bore ni viJa ni samilere; 
Per o tans a .G. amies enquere, 
No '1 poi leugieramen }o reb conquere, 
Si en castel no l'cnclaa no rensefc. 

•K. ride .CnolpottroW 

A plana terra, en camp, si cum sol far ; 



Handet totas sas gens tro 
No i remas chavalier, ni 






11U I iciuHï i:uav4ti]cr, ni nums ne 
Ni bonel' , ni sirrens que pusca ai 

TuhTanaRosf-"^ " 

Fan alberjos ba 
E fan albrês rsi 
E .G. e li seu s 



Tuh Tan a Rossilho per asetgar. 
Fan alberjos bastir e Iraps dressar, 
E fan albrês rsïir, vinhas treiicar; 
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E van los estomire fors lansar. 
Ë maiiTencloreû absao aplieii, 
E fo i tro a la festa de sanh Homieu; 
No laisaaver en Fransa, faon char ni lien, 
Ni renda en sa honor, ces ni tolieu , 
Tôt no fossa Tenir aqui ab sieu. 
E juret solir' els saaia de Sanh-Romien , 
Non tomara d'estat ni per la niu , 
Tro Rosailbos er seiu, cui que sia grieo. 
Lains ac un portier malauricu, 
Fais crestia telo, plus d'un Judieu; 
E gardet la una porta que ac en fieu. 
Autra vetE l'an traida, el e Ihi sieu 
Tramet al rei mesatge sembla n romien : 
De Ihui poira la porta aver e '1 brieu, 
E trai so senhor, e perdet Dieu. 

La nolher .G. ac una euTeiosa 
Ancela de sa chambra, vilha diosa ; 
Près las claus de la chambra, la coheitosa, 
E det-las al portier l'avols persona. 

Lo tracher fo culvertz, veios e dus. 

La nuhs fo bruna e negra, clartatz do i loiz. 

Gel issi del castel per un pertus , 

E Tenc al rei, e dus : « No vos traus ; 

Delator^osaport laclau delus » 

E .K. quan la vit, si s'en estnis ; 

Près lo comte d'Angieus e cel de Clug : 

L'usac.H.chaTalers, e l'autre plus. 

Auiatt d'aquel gloto cum las coudus : 

II van aita suau que re i no crus. 

Ni paraula ab son par ni gnis ui jos, 

Tro los ac eu la tof , el mur desus. 
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Qiiaàt foFO ea la tor, crido irtUt! 
E .G. residet lai ud dunuit ; 
Vi lo caitel arder, i au lo crit. 
Ab lui foTo trei comte a escltarit, 
D'armas e de charals se m garnit 
,G. yeDc a la porta, si la ubrit; 
Percoïciua Hilo, lo duc, 0*15911, 
Ë vi defon eu l'ost tant ehn brunit. 

Qaius ian ranbador traioa e rap, 
No'lh laissen copa d'aor ui bon enap. 
Duc Mil parla al portier de sotz un sap; 
Sei paren so fclo, lo paire e '1 pap. 
E dac Htl al portier treuquet la cap, 
E ditz : « Casbatz-TOS d'aisi lah gap. » 

A mieg% nuh , abans que cant lo cols, 
Fo Rossilbos traitz, que era ab murs clos. 
Ëscudiei van cercan croptas e d'os, 
Heiro lo fuc el bore cubert de ros. 
Dels lardeb a delà blatz salb croi ecros, 
Deb dochiers art lo fnst e cha lo dos. 
k son oitat se jalz lo ries coms Bos, 
Fai sobre si fernur postis e pos. 
Aqui ei« s'en armet ab cen dels sos. 
Qaao fo en bon chaval de sobr' el dos. 
No i soana ferir déliât ni gros; 
Welher vasuJs no fo de cam iù d'os. 

Lo facs e '1 vens e 'I critz fay tal remota, 
Qa« anc non amis moior e Bulha nota. 
Escudier e sirven, gens garsa e glota. 
No i Uiiseo a ranbar antar ni crota. 
Don Bos los vai felir e mieilaroU, 
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Auci e «crevanU cum fUst en bota. 
Cui e1 cossec a colb, pui [s] no agota. 
Laifetz lo coms orgulb e caosaeslota. 
Lo coms .G. s'en ies per ima porta : 
Dol a de 'sa mclher, qnar no la'nporta; 
EdoD Bos laissa'! autre tanta genmorla. 
■Lhi vila van cridan tub : « La redorta ! » 
Don Bos los vai feiir sencba retorta ; 
E DO cuietz del comte i]Q*el se resorta; 
Tro c|ue vi la maiDada del rei plus forta. 

Don Bos los vai Cerir, qaan los codoû ; 
El no fer cbavalier, que toK no frois ; 
Vint n'i a moriz laissais que mois que lois. 
Las maios e 'Ih solier giten tal crois 
Que ancnais no listes foc que si engpis. 
Si Bos tuai lai estai, fara que mois; 
Sa 'spaza es pedada e s'asta i croisa 
Totz era pies de sanc e de cantois. 

Don Bos yit la mainada det rei com intre 
E los sens screvantar, mûrir e ventre,' 
Los murs e los 'solicrs als lor perpenre. 
Las maisos enlom si el bore perpenre ; 
E lo crit de las donas gran a entendre; 
Vit la molher .G. d'un gras diisendre. 
Si auzisetz la dona ab Dîeu contendre 
E escridar en aut : « .G., quar senhdre. 
Jamais no vos veirai espaza senhdre. » ' 
EdonBos, quantl'auzit, locorn'ac tendre; 
Ànet la denan se levar e pendre. 

Lhi Ansles e lhi Breto, ima gens mala. 
Van raidtan e cridan, coman lor gala; 
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No i laiuea palafre ni mul ni mala. 
Don Boa pren la comtessa sobre la'scala, 
Ab pauc de sa mainada l'aa desavala; 
lessen per la posUrna , soU U gran sala, 
E passa Saina l'aigaa au cap del baU. 

Awit avels co '1 reis près Rossilho, 

E lo portiers eu fetz la traicio ; 

En eis lue n'ac lo merit e'I gaerdo, 

Quar lo cap en perdet al bram Milo : 

Aisi deu-om menar colvert felo. 

.G. lo comi s'en vu a eipero. 

Tau natz pes e en langes e ses causes. ' 

Un aiiaberc a vestit ses alcoto , 

Ë son essenu ab lui trei campanho ; 

E qoant foro el brulh sotz Mont-Ai^, 

Lai encontren Gilbert e don .F. 

E quan .G. lot TÎt, molt Ihi saup bo : 

« Senhor, or esgardatz confazio. 

leu vul tomar areire, vas l'ost .K., 

Quar ma molher en meno Franc o Priso. » 

E Gilbertz respondet : u Don, aquo no ; 

Non plassa Damidrieu Jhesu del tro. 

Que ja vos en metati en tal banda ! » 

Aisi Gum iJh menavo esta raio, 

Esgardet sus el destre, en un caiidio ; 

Vi venir sa molbere don Boso, 

Que la teac deuan se sobre l'ano. 

I ac per tniei l'escut d'asta un troso, 

Défais pendo laslenguas d'ungoofuno, 

I autre pei la testa del saur gasco, 

E no s'ac de sa espaia mas quant lo pom. 

« Fah m'avez., diti .G., serviii bo : 

Diens me do qae vos reda lo gaerdo ! » 
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GiiberU de Senesgarti parlet prumiers. 
Que es peribrsis per armas e tios sucriers : 
« Anom'-eD a Dijd lox drehs semdien, 
Lo castels estoteibrz, murse teriers; 
Ë masdatz Bez^onhos e los Baviers , 
E [wcndetz gran mainada de soldadien. 
No remanba a donar aun ni deniers 
Vi enabs ni grasals ni candeliers ; 
E si .K. i Titn ni sos empiers. 
Non prezarem asaut dos fais deniers. » 
— (( Holt estes, ditz .G., bos cosselhiers. » 
TolB nàh chaTal^ero per uns semdiers, 
E intren en Dijo pels poits pleniers. 
Apelet a la porta : « DbreU, portiers. » 
Gel los conpis , et ubre molt voluntiers. 

ADijo venc .G., ab lo dar dia, 
E dissen al peiro, loue la quairia, 
E intret el mostier sancta Maria, 
E preget Damedrieu qae no l'auda , 
Tro de .K. Martel yenjatz se sia. 
Cum ac fâcha oraio e messa ausia, 
Issit fors del mostier, quant fbfenia; 
E trobet sa maioada , si lor dis ja ; 
Mas non a en talan que vas un ria. 

Don Irobet sa mainada , e el lor dis ; 
« Perdut ai Rossilbo, cbastel depris. 
Ar cer, a ntieffa nuh, .K. lo pris ; 
E no euh ja'lbailes , se no '1 trais. 
Era m'en Teuh a vos eu cest pais. » 
Cilh Ihi respoaden tuh, que uns no gaidis ; 
« Seuher, qui er vos faln sia annis! 
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Er vos cuia aver -K . trasiot conquit ; 
Mas ans sera passada la Sanhs-Daiiis, 
E .TÎj. c. chavaler de chap razis , 
Lhicabelfa que STeti nègre seran branchis. 
Ans que siaU d'onor uer lui faidû. n 
E .G. lor respon : « Senbor, mercis. » 

So Eb issen pascor, quant iotra mais : 
.K. fo a Paris e une sos plais , 
Ac mandada sa cort en son palais. 
Siei baro Ihi demando, e'I lor retrais : 
«JAquel joms me fo gens, e .G. lais. » 
Gonoissen Tan del comte los seu agais, 
De lui dissen l'orgulbs Irastotz huimais. 

« Era sabran Frances e Bergonbo. 
.G. fétz de Teiric la traicio, 
E la ques a Folchieri a Boso. 
leullien rettan cum pus lo gaerdo. 
Perdui a Bossilbo et ATÎnho, 
Falhit Ihi 50 Lemosi e [li] Gasco. 
Si vida no mi falb e miei Breto, 
No 'Ib laissarai d'onor un plen basto. 

« La traisios .G. serenoela, 
No s'en pot escundir qui l'en apela; 
Batalba en fo campais sot Hont-Amela, 
Totz los gitei de camp cui el capdela. 

« Batalba en fo campais, una en fit tiau ; 

Aqui perde: Foldbier, so manescal; 

Proi(^î-lo a felo i a desletau. 

IiO jom tenc espéras chars o cbaTan. 

Ah tantvenc .i. messalges que Ibi esdkau : 

« Senher, dins Rossilbo a niai ostau ; 
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Lo pnimiers meis i fklh al seaejol. 

« Senfaer, Rossilhos a felos vais, 
Gilbnt de Senessart e sot cosis ; 
No î iatra mcrcadiera ni om campis, 
L*im loF falh civada e pas e via. » ' 

— «Novulh, 3ore3poti.K.,taDm'eadeclU. 
Daralet, « poiet als gras marbris. 
De Cambela Tai ab lui Garis, 
Gacei, vescomsde Drues, e Baudois. 
Ane no Ëoet lo reîs tro a Orlhet, 
Aqui requier cosselh a sas amis. 

,K. si pren cosselh ab sos priTatz : 
« Garnirai Ro$siUio davas totï lati ; 
Molt sera grans l'aTers que i er portatz. 
Bel&dieus lo Judieu» fo aemaudatz : 
Aquo fetz far al rei moli grans pecfaatz, 
Quar Dieus n'ama Judeu ni so solatz. 
E fo empris la dias que er mermatz , 
E per aquo fo .K. molt abaissatz 
E Teacutz en batalha e encausatz, 
Cum aozirelz sempreras, si m'escoltatz. 

En la ciptat d'Orlhes acnnJudiea 
Que fo filh Benjamin au (ilh Abieu ; 
Acde -F. lo comte captiehn efiea, 
.XT. mabs de&omen o cbar o lieu, 
I atretau de yi, aquo sai-ieu, 
E .c. cers de sazo a Sanh-Hatieu, 
E .ccc. Tacas grasas aSanh-Andrieu. 
Cel fo dedins la chambra al coseilh sieu , 
E issit de lains, escris un brieu ; 
Ë sas letras que sab en lengua brieu, 
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Trames-I'en ■ don .F. per dd cortîea, 

.G. al comte dîa que no Ih' enieu. 

Rossilho vai garnir .K. e Ib sieu, 

Fara o per la festa de sanh Romiea. 

.\y. H. a chaval son i a pieu. 

E .F. quant l'aniit, lauxet-en Dieu : 

« Enquer tenra al rei mon don l'estrieu. » 

.F. o vu comtar comte .G. 

Quan lo reû an lai novai del rei GanWt, 

Si trames per Boso e per Berart, 

Pel Tilh Gautier lo rie de Hon-Esgart. 

Don Bos IL'adutz un fieu aisi galhart , 

.H. chaTalen ab elmes, totz de «a paît; 

Non ane In mesateu miga la tait 

Qit'el reis tornar sen posca ses gran-regart. 

.G. parla ai messatge que fou trames, 
E a mandatz sos ornes per totas fes; 
On que sab bon amie, perihui trames, 
I ac-en .iiii. H. ans que mogucs. 
Ans que l'alba del dia aparegues, 
Los ac tolz eoboscatz en uo aefes ; 
E lo reis Tai garnir Roisilhones, 
E van-s'en ja llii char e Ihi boreis ; 
E lo ceisTenc apresali sosmarques, . 
Quan .G. lor salhit del bruh espes : 
Àdonc sab be lo reis que Iraitz es. 

.G. ac mes sos ornes totz per agehs, 
Puis issit eu la garda tôt sols de pes; 
E '1 reis a Bossilhas vai, so sabetz, 
E Tan-s'en ja Ibi cbar e Ihi somes , 
Las charetas, las tnaks e los saumes; 
E lo reis renc detras ab sos esletz, 
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E .G. toroa alsseiMedits: t. .5alhet[ï]. n 
E puis al autre mol : « Per aici i»eU , 
Feretz i aucieU o reteoetz; 
E »e Toletz aver, pro ea prenet[z] : 
Jamais no seretz paubre, se tos vQlelz. » 
Eu aquel joru reltû'ua .G. en pretz. 

■ K. Te desageuqu'euTaidebrieu, 

E -F. ab )os seus-que el aduï ; 

« Traitzsoi, soditz .K,, no sai pet cui. » 

— «Eu([uerftaYein,diuUgues,maisgende 

No lai autre cosselh , combat o fui. o [loi. 

Demeutre que Ih'o ditz, s'annen amdui. 

Meotre qu'el reis s'armot, par[-s'^ seit .c. 
Qu'an Teslitz las ausbercsbJancscum argent; 
Escutz au nous e &es, elmes luzena ' 
Ë cbavaU degran pretz, ad^^ehs, coiFOqs; 
E suidet-los Aibertz, lo rei paréos. 
Lai lo trames lo rci, qu'en fo doleus; 
Al départir n'ac .F. deblet guireui. . 

,F. ac cara bnina e cabelh saur, . 

Ane aital chavaler n'eusi mentaur; 

1 3C elme i ausberc, que fetz tals fàur 

Que ja non cbarra nûlka que uo i restaui; 

Ëacsenchala'spazaGrEn de Hadaur, 

E portet un escut d'aïur e d'aur ; 

E ac fer eu sa lausa de sicamaur, 

D'un cbiastel de Bigora que es sobre inatir ; 

E cbavaiffet chaval bausan e saur, 

lutret enla batalha ab son osfaur, 

I eis ab Albert, lo clfrgue de Viîamaur. 
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Lo dergoe» Ti -F. dei renc hrir 

E brochet lo chayal, Tai lo ferir. 

Sobre l'ausberc Ibi felz l'asta uvissir; 

lias ne 'I pot tant enpcDger mie jos lo tir : 

Noncuietde -F. ques'en revir. 

.F. Eeiitle clerquc en son esgoc, 
Ben aut sobre la bocla l'escut Ihi froc : 
Non es tafortz l'ausbercs, no'Itrenceltroc. 
En cel costal senestre Ihi felz tal boc, 
Aqui loderoquet, morernos poc. 

ARosùlho Tai .K. ab geiiprÏTada, 
Que Don acs'ost mojuda ni loch mandada ; 
Pero no fb ta pauca la cbaralguada 
Que quant el ac sa gen tota ajostada, 
E se Ib conoguda e remenbrada, 
Evira la .G. molt espauchada. 
Gorregro los ferir de tal briyada, 
Tost i ac d'astas frachas una charada. 
Son gonfaino pleguat, s'asta baissada. 
S'en Tai fusen .G. Tas sa encontrada, 
Quan Boa (TEscorpio vencper la prada, 
Ab lui .H. chaTalers de sa maiuada. 
Horestom! Horestom ! fe'escridada; 
La senha de .G. es recobrada, 
E la -K. Martel molt abaissada. 
Hanh bo Tassai Tiratz mort per l'eslrada. 

DescoGt s'en anaTa lo GSa Drauguo, ' 
Quan Ibl venc apoinan comte Boso , 
Ab Ihui .M. cbavalerd'Escorpio; 
Vencescridanla senba de Moi-esto. 
Editz .G. al comte : «Granscolpslor do. » 
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£ lo conu recolicet e uap-Ihi bo , 

Ë escridet als seus : m Datz-4or, baro ! 

Mal i garra lo reis e 'Ih seu gloto, 

Lhi Norman ni'lb Fraaces ni Ihi Breto. » 

Don Bos d'Escorpio venc escridan ; 

Gran ac la forcadura, dougat pe) ilaa : 

Ja maior chavaler om nondeman. 

I ac elme i aiuberc fort e tenan, 

1 ac cencha tnia eapaia vilha, trencan; 

Un escat a son col d'osd'olifaa, 

Ane non vistes la fort ni menhs pezan ; 

Charalget un diaval ctwsicrfen'an; 

La senha de .G. venc escridan , 

E la .K. Martel fort abaisian , 

Ë manh bon chavaler vai crebantan. 

Ugue, lo duc de Braiee, vai dcmapdan ; 

Ë ligues qaant l'auni , sal-hlbi denaui 

Ë son s'anat ferit de tal «emblan 

Que trauquenlhi ausberc e Ibiauvati. 

L'os met lalausaal autre beo propdel gau, 

Uns non renias en bai ni en ferran. 

Vec per l'estorn Gari de Carabela, , 
La main[a}da de .K. molt gen capdela ; 
Mas nafratz es ta fort de jos l'aisela , 
Sobr' el col del diaval jatz sa boela : 
E '1 reis n'a gran dolor, a se l'apela. 

a Gari, franccbavaler, non estai gen .[diaenl 
A! com mal vai de! ventre que us vai 
Qui tal comte mi toi, molt mal m'o ren. » 
Garis au la paraula, mas no la enten , 
E brocba lo chaval, vai-s'eu pougen , 
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E Tai ferir Ponso de Mont-Anneii ; 
Tâl IllideteDi'cscutquetotlo'lhfen, 
L'aïuberc que ac Tesdl Ihi etcoûsen ; 
Tant CDiii 1 asta Uii dura, mort lo dissen. 
Poùa parlât un mot moût coviuea : 
o Sealier, per esta plaia mi Tan moren . « 

VecTos pel camp Tebcrt de V^-Beto. 
Ed loi ac chaTaler ntollùme bo, 
Ë fo ben prop de linh alrei .K. 
Demanda enbatalha comte. F., 
E .F. quant l'auii, deaan M fo; 
E so s'anat ferir de tal tenso. 
Que (rauquen Ihi ausbere e Ihibiizo. 
Ambedui se deroquen en un cambo ; 
Uai .F. recobret, e TebertE do. 

Lai on Francei s'ajuiten ab Bergcmhos, 

Aquo fo dans e taia e iraios. 

Viratz tanta asta fracha sobre blisos , 

Tant espazas plegadas {vop delà ai'ws , 

Don Ihi donzel ko mort per los coroj. 

Qu'an trencadas las golas sotz los mentos. 

Aqui fo reteguda la gomijas 

Don degra esser eamiti totzHossilhos. 

.K. Martels s'en lui per uns cambos, 

Encbanson-lo al dos .c. gonfaino : 

De cbabrols vos membrera entre biaeos. 

No dera lo jom .K. sou esperos 

Per Orlhes ni per Clustrcs ni mt Samsos : 

Obs Ihi ac bos chavals e Rosulhos. 

Vas Rossilhos'ea fin .K. lo ser, 
E -G. ab tos sens el camp jazer. 
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AmIi ac a donar i atener. 
Jamais no Ihi core sofracha aver; 
Has ben iassa jiutiùa, t digua Ter. 

A BoMÎIbo s'en foi .K. lo reis, 

E .G. ab les Mtisel camp remeis; 

El pren SOS melhon ornes que cl agaeù : 

« Senior, casjelbatz-^nei pu totac feU 

Vas .K.,moisenlH», cnmofeieb, 

Per quai guica Tas lui ntî coutengnea. » 

Prumiers respondet .¥., que myÙ es : 

« Don, prendetz un mesaatge pro e coitet , 

E si mandatz al rei moltaa m»^^; 

Tôt Ihi redram lo seu, qnanqueaTem près; 

Puis Ihi darem del nostre tôt lo geaceu , 

Perquel'ira e la gueirasiremazes. 

E si faire no vol, no t'en dial jes ; 

Quar ja no te falhdrai per totas £es. u 

.G. creitlo cosselh que acmelbor, 
E que 'Ib dero siei orne e siei comter. 
No i Tolc trametre orne de gran TaloTi 
Que trop sabgran la gaerra ela irar; 
Mas trames al moatier Sanh-SalTidor, 
E Cetï venir dels mo^es tost la {«iop : 
<( Horgnes, tos m'en iretx a moswiilMH'i 
Au rei .K. Martel, l'emperador, 
Ë dijatz-lhi aiso per gran dolsor, 
Tom-nos en sa fiansa e en sa amor. » 
E '1 morgues, qoant l'annt, de JM lai cor; 
Quar non ayia enquers agut paor. 
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Vedhi deniD ki morgue e 'I famuloni, 
Ditz henedieite e près son dom ; 
Mai lo reis noD a cor que mot llu son, 
Fon aitan que Ih demanda : u Cum avetz 
[nom? » 

— u Don, certat iea ai nom fraire Borbou ; 
Si m'a trames a tu .C, tos om. » 

— ([ Cum i anzM venir ni si ni cum?» 

— « Don, a Toam'a tramea.G. delonh, 
QnVi TOS vendra far drek gran e preonb , 
Tal cum diran tiei «ne ai tiei baronh ; 
Hasjutgar lo fassatz avena'! do&h. » [«mh, 

— « De son dreh, so diu .K., non ai-jeu 
Ans Ihi toldrai Valensa e molt som prook ; 
No'Hi loissarai de terra 90) un plen ponb. 

E vos que avetz furmit aquest Desonh, 
Coasiratz-Tos el cor cum toi vergonh. » 
E '1 morgues, quant l'aiizit, Tolgta esser 

[lonh. 

« .G. no me venquet per son esfbrlz ; 
Qoar se ien o Ma£es,pres fora o morti. 
Ko 'I guvira repaires, que tan fbs fortz., 
Nichastels ni aptatz, mas quais que urtz. 
SobreTos,cQh, don moines, diatraloscffs.B 
E 'J mottes, quant l'auzit, volgra esser 

[morti. 

Lo morgues au de .K. qae ab lui xt 
" ■ n la r 



Tem oue Ihi fassa tolre la genitensa ; 
No thi quai qu'en fezes la peniiensa, 
Parlet cum savis ont de gran creensa : 
n Don, lo cconiat de Dieu e la lesenaa, 
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ToraaU m'en Tolgra esXre en obediénsa. i 
E 1 reis si Iho afola, lio Ih o aoensa : 
« Horgue, digaU .G., garnoli mensa, 
No Eira fi am me si covinensa 
Tro que l'afol de guerra e tôt lo vensa; 
Pero sll Doiri-ieu pauc de naiceosa 
Tro poc .H. omes paisKf de sa garenu, 
Qiiau cogei f« anim la reraanensa. 
El m&cameniet gyerrac malTolensà, 
leu Ihi tendrai la terra tro en Ardensa ; 
Non coli en Rossilho ni en Proeota 
Que fassa mais .G. la 



a D'nna re te jur, morgues, Jheau del tro, 

Se ténia .G. m don Boso, 

leu los faria pendie , curaa lairo , 

Al sordeior garso de ma maiso. » 

E 1 morguesj quant Tauùt no ditz qae no, 

Mas longatz volgra estre denan .1. 

Il Morgues, cum i anies a ml venir? 

Hilhs vos fora fossetï la meisa dir, 

dedins Tostra claustra libres legir, 

Qu'el messatge .G. ami furmir. 

Si no m'era per Dieu e per périr, 

Cor aide Tostra coUia faire tolir. » 

E '1 morgues, quant l'auzi, no sap que dir ; 

Mes près pelpoinli son famul, en qnas n'issir, 

E poiet al peiTO, trop euh tanir. 

Era s'en eis lo moi^ues de San-Judas, 
Davalet per la 'scala plus que lo pas, 
E poiet al peiro o '1 chaval grat , 
E yai t'en la ririera aval bon pas. 
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Lo jamaloir lo sec alonb detras, ' 

No Ihi ditt una veli v» se iras , ■ . 

Tro que fo ab .G. no se [re]inas ; 

E 1 conulhi demaDdet:oQiielai&li3S?» 

— uNocodtar, ditzIoinoi^aes,ipie trop gai 

Intrarai el mosticr sonar oiod das ; [las. 

E dirai mon Te Deam a sanh TomaSt 

Que de .K. Martel gaerit la mas. 

De nostra genitaria per pane no m ras. 

Tu qu'es evers vas lui, cum o farasî 

Que jamais per messatge no m trametras. » 

T-ttErme digati, don morgue, cum en par- 
[ns.« 
— (lA Rossilho lui, senher, molt escarmtz ; 
Dis que lo seul aTers er totz queûtz. 
Que tu lo'lli trametrias per tos uoiritz. 
El me fb de fennia toti amarritz , 
Ditz-me que a son paire venguiti petitz : 
Âne hom no fo per autre tant gen noiritz. 
Puis adobet-Tos-el, qu'era sos ntz. 
Quant Tostre cors fou totz enralantiz, 
E el cueet aver Tostre servitz , 
Vos Ihi fos de mal faire près e gamilz. 
No fara fin a vos per ren , so dits, 
Tro cofundut tos aiatot per raitz , 
Si que oltra la mar n'irati taiditz. » 

— « Renhor * , so ditz .G., molt estai lah 
Que ieu ma honor perda tôt entrazah. 
Ja noD dira qne ieu l'aialiah, 
Quar ieu Ihi vulh gatgar tôt lo forfek, 
Depos fui chxrater, que Ihi ai fah ; 

1 LImân»*r. 



]n, Google 



0£ BOSSILION. 189 

Mas lo blat (jne Kinena en son garafa, 
Anra-lo enabaïuai culhit e trah , 
E pnit Teirem pusar abril e mah. 
Que aia nuis an Ihui tregua ni plah. 

« Morgues, tàbs Teros noTos de don .K. f» 

— a leu DO, soditzlo morgues, si^malasno. 

Iculhi auzi jurar Jhesudeltra, 

Si peare vos podia ni don Boso , 

Que penre vos faria, coma lairo, 

Al sordeior garso de sa maiso. » 

E .G. se son sotz son greno : 

« Los chavals e l'aver an miei baro, 

Ab lot nos en irem tro a Dijo.» 

A Dijo s'en tornet el conpaiçner, 
Lo Ti menan e'Is chars jiro Ihi botler, 
Lhi paou'e las gruas lai van entier, 
Grani soldadas en portan lhi esCudier. 
Quant an la messa auiîda lhi chaTalier, 
.G. s'en îssit fors soU un laurier; 
Fai aportar tant aure tan denier, 
Tan mu) , tan patafre e tan destrier. 
A(]ui foro pagat gen soldadier, 
E foro demandât oste a logier ; 
E qui Don ac maiso, quet charpentier; 
E .G. lor juret un repropchier, 
Qu'elmouraguera.K. e encombrier. 

.K. en Rouilbo lo reis restrub : 

No vis rei tant irat cnm Ihui quan fuh ; 

E mandet sos Frances, qu'el segontuh. 

Hcssatge n'ac.G. al'alb-a nuh, 

E mandet soldadiera ab aquest bnih : 

Pro lor dara argen e bon aur euh. 
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.6. M faire br«DS -c. o stet», 
E mandet charalien per toU tera. 
Gel que Tol bon aver, -G. lli'en dera; 
Eutro .iiii. milhieneaajusiera. 
.G. e siei nebot movo tal guerra , 
De que seran dolen trastub cliquera. 

Lo conu .G. mandet totz aos baros , 

E trames tro aïs mons per Bergonhos, 

Baviers i Alamaiu tro a Saistos; 

On que sab bon vaual, aquel somoi, 

E promet-lor assatz e ùi grans dos. 

Desotz Dijo viraU , eU plas cambos , 

Tenduti traps de colon e pavalhos, 

Tantas senhag de guiaj e Uns penos. 

.G. intra en sa chambra en un rescos, 

Aqui pren (al cosselh que no fo bos. 

Al comens del cosselb intret don Bos, 

Afiblet mantel gris de polpra nos; 

El fo deljatz pâ flanc, e pel pihs ^w; 

Enquer fo de sa plaia palues e cros; 

No miga coartz, mas arditz fos, [vos : . 

Quar tos temps fon de guerra aos tala[n]s 

« Trop nos te, soditzel, .K. per mos, 

Si a Rossilho a patz oi lonc respos; 

Pero si ac paor,*quant s'i enclos. 

Se no fossa nafratz per miei lo dos, • 

Li misûsa ma lansa entro al clos ; 

E si mais si cumbat que tant en fox , 

A breu jom er mermatz o grans sos los. » 

ApTop parlet don .F.^ lo coms , soentre : , 
« Greu pot issir de sneira qui leu i entre. 
Cum podetz de bamba mais .K. Tentre? . 
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Tôt lo mélhor cosselh que ieu sai pendre , 
Gamisea-se cascus de lui atendrc. 
Si el nos toI assalhir, e nos défendre, 
Tais poiria de «m baroa dÙHudre, 
Per que fariaplab .K. moasendre. » 

Aprop parlet Gilbert qu à 

« Vos en dizelz lo aâms , al 

Qair trop avemperdot eBConbataa. 

Enquer avem chastels i aver tau 

Que be podem sn&rir tro a un an. 

E .K. a mandat wn re)[re}-ban, 

E veura sobre nos de mal talan. 

Lfai ga 3on fort, preon, no i passaran, 

E perdrai assatz, ans que s'avan. » 

— u Non penria, ditz Itos, petit lû gran 

Don preses reenso d'aur son pe&an; 

Ë .0. a mainada bona e ^an, 

Lbî soldadier bavier i alaman , 

Que desiro batalba e Tancercan. 

No i envietz peo ni espian , 

Has cbavalgem anub a sol colgan , 

E siam-lor encontra cum el s'espan ; 

E si podem .K. gitar de camp, 

Kon presarem sa guerrapuis una glan: 

Totz er deseretatz e siei élan. » 

Esta paranU yol .G. auzir, 

E enquet la Boso a esbaudir : 

« Senhor, iio pus mais guerrafar ni sofrir, 

Quar non ai que donar ni que tenir. 

Perdulz ai los baros que sulh movir. 

Ieu Tulh mais asemblar e breu fenir 

Que menar en temor si tan languir. » 
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— o Fuet-en, so dite .F., totTostrc arvîr.» 
Ab aquesl mot s'en prendo tuk a issir. 

Ab est cosselh darier s'en son issut, 
So qae Bos en Uuzel en ta creut; 
Quar autra Teli lor ac gen soconit. 
.G. monta elchavalbausan, crinut : 
Els prati desotz Dijo ve-los Tcngut , 
Lai on Ihi baro an manb trap lendut. * 
Grans merces ret aujove i auchanal, 
E preguft-los per Dieu oue .t. non remnt 
Entro al avesprar, qn'el sonmongut; 
E pauero l'espiessa del boi ramut, 
Engallojom en venguen soti Puh-Agat; 
El pla, lâtE Caitiiho, son dîssendut. 

Sotz Castilbo albergen engal lo jom. 
En la coït .G. acun varvassor; 
Aquel fo natz de Fransa, de la melbor; 
Près ia en la batalha sotz Valcolor, 
On .G. Tenquet .K-l'empcrador. 
El non près autre aver ni monedor, 
Ni mas que son snrisi cel per s'amor. 
La nub a fah semblan de bauzador ; 
Apelet un donzel, filb sa seror : 
« mbs, Tai, e di a .K. l'emperador, 
Sotz Rossilko on te sa gen Ibrsor, 
Qne -G. a mandat sa ostmaior; 
Ab Ibui si ccmbatra demaa al jom ; 
E fassa be gardar s'auriaflor. 
No sia deseubutï per traidor. » 
E cel, quant o auïi, de joi lai cor. 

Cel monta el cbaTal, vai sVn pongen; 
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Ane non finet d'anar tro alreiTen. 
Sotz Rossilho lo troba a parlamen. 
On acorda Gascos e1 duc d'AisIen. 
Quan lo reis parla aquî, e cet dissen; 
A ima part lo trais sor nulbs vezen : 
« En la cort .G. as un ton paren 
Que te manda per mi celadamen 
Que lo coms a mandat tota sa gen, 
E a molt soldadier que dona argen. 
Aquo sapcbas de cert que sai eu ven; 
Ab T09 se combatra hui vcramen. n 
E .K-, quant l'anzit, ac cor dolen; 
E pero SI îeU chara bêla e rien : 
Enquer cuia venjar son mal talen. 

.K. garda vas cel, per Dieu preiar : 

u Senber, quar me donat hui be Tenjar. 

n; -n cliaTalers?sabs losnumnarî» 



Di, quans an cl 

— «No 'Js poau 



j)oaiii toti -çezet ni aesmar ; 
Mas de purs chavalers per achadar, 
En a quatre .M-, que leu los yi numnar. 
Des ier mati al iom, que l'albà par. 
No finera .G. d'aver donar. 
Comanda sa mainada vermeilla armar. 
Lhui e Boso auïi ar cer vanar, 
Lonb vos cugen a biieu lor gens diassar. » 
— « Er me pot, so ditz .K., Dieus ajudar. 
Totz temps nii iaissara a coronar, 
Si no 1 pues de s'onor deseretar. » 
E mandet sa mainada per conortar, 
E Peiro e N Aimo e N Aimar. 
1er partiro de lhui, al avesprar. 
Apela un chavaler que fetz anar, 
£ mandet sos baros per cosselbar. 
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Karles mandet sa gen que acosseiltia : 
i( Senhor, er m'a judatz qu'eu no someiDa. 
Mal aia io tesaurs, se ab mi solelha, 
Per que n'aia sofracha ma gens faeilla ! 
Dirai'TOs de .G. cumse revelha. 
Perdut a Kossilho, don fe corelha, 
Qu'elfai sa Ben armar : si t'aparelha. » 
Oras parlet dons lignes, ducs de BeriQia : 
d Don, no fassas aisi sofrlda l'anrelha ; 
Mas fai la gen armar, si t aparelha. » 

— a Senhor, so Jilz reis -K., a vos o die, 

Cui tant ai tegut char, e heo Hoirie. 

AjudatZ'^tte a vengar lo men amie, 

l<0 geltil chavaler, lo pro Terric. 

Si deit camp puch gitar mon enamiCf 

No 'Ih laissarai caste! a tolre estic. » 

Tuh l'en asegurero e Tilh e fric. 

Que anc no visles un rei menhs anelic , 

Ni que tan lègues car vassal ardic. 

Er lai lo coms .G. que foie bric, 

Quar chavalga vas ^K. per tal ^c. 

Quan la nubs fon passada e 1 jonts pareis, 
Locoms .G. que ib de guerra apris , 
Si fetz de chavalers escalas .iii. 
E .iiii. de sirrens e deborzes; 
E an laissât lo bos e lo defes, 
Que uo i a baniera sa par n'adet. 
E .K. quan los ri, euh que Ihi pes. 
Lo rois * fai sas escalas e sos conres, 
Apelel SOS baros e sos marques , 
Lo quab ferra pmmiers ni arances. 
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« Don ieu, » ao r«spondet lo Campaneïs. 
« Senher, so respon .K. , moltas merces. 
Si d'aquîpotzestoner, ononte creù, 
Si jamais port carona ni sia reis. » 

.G. fon duilu de guerra e d'ira plens, 
I ap«let Boso que no s'en fens : 
« Vos perpenretz la garda e Lohorens. 
Ieu farai mas bataUias e mos eugens. » 
Bos monta en un chaval , l'espaui cens, 
E son ab lui .vii. c. ab entresens. 
Atretaas n'i trames lo re de cens. 
Pons de Bretanha guida los prunudrens. 

Lo jorns fon bels e clars, en mai intran. 
Las batalhas s'apropchenper un camp plan. 
Lai n'ac trames messa^ nulh crestian, 
Ni monge ni eanonge ni chapelan. 
Lo quais que yencQtz sia, gians dois serau. 

La batalba cmoensaa ira jplena. 
Vecvos ab los prumiers Ugon de Brena, 
Ab lui Pons de Bretanha que sa gen mena; 
Clama .G. tracbor e sa progena : 
« Hui seretri] blos d'oDor rei er domena. » 
E Bos lo vai ferir e det l'estrena , 
Que del «bavai lo met lonh l'asta plena. 
E Pons refer si Ihui que descontena , 
Que lo chaTal abat en U Tarena. 
Don Bos salhit eu pes e tenc sa régna. 
Fer Ponso de sa 'spaza, que mal se mena; 
Tôt Ihi trenquet lo cors tro eu l'eschena : 
«Non diretz de -G. que descovenhe, 
Non perdra mais per vos booor ni r^ne. » 
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Lo jonu fon durs e geni e ses tempie[r] , 
E la terra fo plana ses encunibrier. 
Vecvos .G. lo comte el camp prumier; 
Mal talan ac vas .K. e lo cor tier, 
1 ac d'ausberc la charn e lo col nier, 
E'I en ac un vestit fort e doblier, 
E l'elmes de son chap vergat d'aur mier. 
ChaTslget chaval saur, bausa e nier. 
Larga ac la forchadura sots lobragier, 
E semblet be rie comte e fort giiener, 
E partz d'enir'els seus un trah d'arquier, 
E vai ferir un comte, don Bercnguier; 
Tôt Uti trenqnet l'escut sotz la polchier. 
Non ac forsa lo fers contra l'acier : 
Escrevantet-lo mort en un semdier. 
Aqui jongo Bergonh e Berner 
E cbazat e estranh e soldadier. 
Aqui Tiratzfar d'astas tant astelier, 
Tan colp ferir de dreh e traversier, 
E tao cuaval vosan de chavaber. 
Bos ac de la batalha lo camp pnunier. 

VecTos per la batalha comte .F. 
E sa ira ab .K. fort idespo. 
Très en a derochatz, e mort Oto, 
E vai ferir de Drues lo pro Gasco. 
No i 3C contra sa iansa aubères faiso : 
El cors Ihi mes trastot lo gonfaino, 
Escrevantet-lo mort en ua campbo. 
Del pouh Ibi chai la senha e lo drago. 
AdoQc tremblet la gens al lei .K. 
Del camp los an gitati a espéra . 
Totz los agren vencntz ses ocbaiso, 
Quan venc de sobr'el lo vilhs Aimo , 
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Peiro de Hou-Babei e 1 comte Ugo, 
Una companlia ab els, quemala fo: 
E venen escridaa : uËstatz , baro ! 
Issaren en la cbara e el sreou , 
Qui maishui fugira per Berg;onho, )) 
E quan .K. Teoten , molt Ibi sap bo ; 
Has a .G. sab mal i a Boso. 

Lbai on venen Frances, Ihi seu fiel. 
Trop era blos e purs de bon cosseil ; 
Veiaire lh>s que Dieus per Ihui réveil . 
VecTos pel camp Peiro de HoD-Rabeil ; 
Aac no vis cbavaler miiha s'apareilh : 
Portet lansa e escut blanc e vermeil , 
E vai feiir prumier Gautier Maureii ; 
Tal Ihi donet el pietz, sohr' e) forceil. 
Que de sa lansa volen ihi gran asclen. 
Aqoi riraU jostar tan franc douzel, 
No i a tan bo valsai no trop pareil. 
Tans trenchen ab espaças cap e cbabeil, 
Viratz tan doDze] mort per cel caumeil, 
Don resplaudo llii elme contra 1 soleil. 

Aqui ou s'ajosteren per tal agrei, 
Gaire no i ac lansa que no pecei. 
Vetper lo camp Peiro de non-Rabei, 
Ab lui .c. charalers e irenta e trei ; 
E fo cascus aimati de rie conrei. 
De lai on vi. G., mostret-Va dei : 
u Or podetï vezer comte de gran bofei. 
Si'lh plagues que be fos ab nostie rei ; 
Hasnon trobaensoncorqucibisoplei. 
Nique pusca sujnr autre que sei.» 
E .G. Tencpoignan perlo caumei, 
E vai ferir Guion de Hon~Secrei , 
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Denan Peiro l'abat lot mort e quei ; 
E Peire» refer lui , fe que vos aei , 
QuVl cora Ihi met de s'asta In fer tôt frei. 
Haimai euh mie lo coms .G- folei. 

Vecvos potgnan Neblo, cel de Bordela. 
Peiro de Hon-Rabei per nom apela ; 
E Peires , quan l'auzi , no s'en recela. 
Vas part de la compaena cui el capdela. 
E Nebloslo féri sotzlaforcela. 
Si que l'auberc Ihi trencha e desdavela, 
Ë trauca 'Ib lo costal de sotz l'aiscela. 
E Peires trais lo bran ab vert lamela ; 
Tal Ihi doaet en l'elme, que to» cancela; 
Los cabeilï I' a i ras prop la cerrela. 
Laiviratz tan donzel lonear de cela; 
Set .m. en jasen mort en Ta vaicela, 
DoD lo dois s'espan lonh e la noela. 
Dieus ! d'aqoest camp se planh tanta donzeU 
E tanta veuva dona e jovencela , 
Que se clamen d'amie paubra meselaj 

Quonis TODc apoignaa, .i. moltpro ber; 
No sembla jes de cor petit valet, 
No pot selai que lai volget. 
Ë vai fcirir .F. de Honfolet, 
Escrerantet-lo mort latt un gidet. 
Ab tan .K. G. fors del camp met. 

Esta batalha fo' el temps de mai. 

Que .K. e .G. la comslafai' 

Pet plan, sott Rossilho, e per garai. 

Dieos! tans vassals nafiratz e miHli jai lai! 

A .G. solhidolelbiesclai; 
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E quan conoc lo coms mal i estai ,' 

E Tit Francis sobrar el rei de lai, 

E es nairatz eu cors qu'el sancs en rai, 

E Tit fugir los seus e saî e lai, 

Per cofuadut se le e per savai. 

.F. lofres pelfre, irai l'eatrai. 

Dite Gilbertz e Boao : « Trazetz-vos sai. » 

Sil comte son dolen, et al rei plai. 

Era s'en Tai .Q. a dreh bando 

E don Bos e Gilbert e don .F. 

Fusen per uaas planas un plancambo. 

Mol s'en anaTO be aquelb baro , 

Quan vec-vos a travers lo comte Ugo, 

Peiro de Mon-Rabei e '1 vilh Aimo. 

Ugues venc atengen comte Boso 

Aï lo ferdescubert sotï lo bliso; 

Ab lui Ten an ferit ûei companlitf, 

Eicrevanten-l'a terra fors del arso, 

Aqui l'an mânes mort en un sablo. 

Entre Gilbert lo comte e don .F. 

Lai preiro de lor fraire tal renjazo, 

Aqui meis an aucit lo comte Ugo. 

Tan sobrero las gens al rei .K. 

Qu'en chausen-los de tom e de viro 

Lai ausiro Gilbert , preiio .F. 

Tuh lo Tolgren ancire, fors don Peiro, 

Que lo menet al rei per guerizo ,' 

.G. s'en es estortz a espéra. 

Dieus ! com es grans la rota que ab llù s'apo! 

La via Ibi an tolta, que es de Dijo. 

De nuhs s'en es anatz a Besanço , 

E 'I reis dissen els pratz sotz Rossilho. 

Aqui se presentero tan rie priso ; 
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El joKt Damidrieu, lo rei de) tro : 

« Dema pendrai .F. sotz Mont-Argo. » [no. 

— al*eriiioachap,5oditzPeire3,doareis,vos 

Quant as près en batalha ton rie baro. 

Si 1 menacetz far pendre coma laii'o ; 

Has si aver non vols sa reenso, 

Ben lo podes &r netre en tal preiso, 

Jamais non chauiara joni d'espero. i> 

— «Permoncap! ditzlo reis, garnit enso.» 

Era se vai .G. molt soUmrn , 
Quar i son remasut siei bon paren ; 
Tal dol en a al cor, per tôt s'en cen. 
Sobr' el col del cbaval blesma soen , 
E ven a Besanço al jom parven. 
.K. sott Rossilho, els pratz dissen ; 
De manh riche priso Ihi fan pre[se]n . 
El apelet Artau, e dilz-lhi gen : 
u Vescoms es de Dijo ; Tai , sï 1 me ren ; 
leu te darai tant aur e tant argea , 
Tuh tiei paubre amie ser^n maneo; 
E se encui non i ci lo mandamen , 
Fels sia e malvatz se no te pen. » 
— « Far m'aTe, dilz Artaus, Tostie talen. » 
Plumiers parlet dons Vgaes ce) d'Orien : 
a Don preneti en ostatges ,c, mantenoi. » 
E lo reu si felz bos e sagramen . 
Artaus monta aqui eis, rai-s'en pongen, 
Dels borzes de la vila ab Ihui .t. c, 
Qu'el reis sols de preiso per eis coven. 
.K. chavalga après son mao tenen, 
Lo castel l£i redero tôt Teramen, 
D'aquels que lai intrero prumieramen. 
En 1 ac un donzel, .G. paren : 
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Demanda la comlessa e vai quercD, 

Dedins un monestier la troba oren , 

On preia Damedrieu omnipoten 

Que guerisca .G., Ibui e sa gen. 

Lo doQzeU de bon aire pel bratz la pren : 

« Comtessa, mou d'aqui viassamen. 

Est chastels estraitz, lo reis k) pren. 

Vencut son en batalha nostre garen; 

.G. s'en esestorlE, no sai comen; 

K Besaufo anet ar-cer fuen. » 

E quant la dompna l'an, blasmada esten. 

La dompna esblasmet sus marme blau. 
Yec-Tos dins lo chastel un comte Artau, 
Eviro liiui bornes, tuh bon e mau. 
Cascua porta sa apcba o » dcstrau 
lansa o gasarma o arc manau. 
La dompna auzi la nova e '1 batestau, 
E sab la traicio, e fo Ibi mau ; 
Apelet Ugonet, Folque î Artau : 
« Cascus meta sa cela a son diavau 
Issam-nos-en la-fors pei cel portau, 
K laissem la chariera tenhain lo eau. 
Si .G. pus aver, re no quier au. » 

La dompna auzit k noiza e '1 dol e 1 crilz 
Que lai fan las borzezas per lor maritz, 
E enten de .G. cum es malditz. 



Bei^onho los euchausen ades ades ; 
Pero .T. en an mortz e .iiii. près. 

Entra que a on pah duret l'encaua 
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Ë Guinamart s'en fuh per unas vaus, 
Troben .xx- chavalers de lorreiaas; 
Fo-en guitï e capdeU -i. coms Giraus, 
Que fraire [fou] iJgo del camp mortaïu. 
El Ihi a escridât : « Donati esUiis, 
E comiarai-Tos novas , auïîreti quaus. 
Don .G. encontre m'es, e sos vajsaus : 
Anem^os ferir, e ilh dos taiu. 
Que anc negus non esfors ni bos ni maus; 
Maspurieuquem'envenguiperunswclaus,' 
Vostre fraire jati mortz en un pradaus. n 
E Girautz escridet : u Era ad cWaus . n 
Vec-los-vos adobflti desotz us fans, 
E Guinamars los guida ab lor esclaus. 
• Si ,G. ac anc dol, er Ihi creis Uus 
Que anc non ac maior nuls om mortaus. 

Erafaibe .G.Iocomsque fol. 

Que a pe discendet sotz un arrol. 

Volia se disnar d'un (bgasol 

E d'aiguaab un elme, no d'autre ercol; 

E quan se regarde! perunpoiol. 

Si vit Giraut venir, queacgrandol 

De 30 fraire que es mortz el plan pradol : 

« Senhor, era manjac qui mengar vol; 

Mas ^ar que si defendaaisi cum sol, [vol.» 

Quarieu non quier mais viure, posDieusno 

.G. los vi venir iratz de brieu, 

E son .XX. chavalers; cascus ac fieu 

cbastel o mercat, fiera o tolieu. 
Girautz venc denan totz trah d'un arqnteu,' 

1 a Ibi escridal don Caninen : 

o Hou fraire ra'avetz mort, aquo sai-ieu,' 
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E euh que al monUr auretz relieu. 
Ane Ihi Tostre ni vos n'agro tau grieu. » 
E .G. Ihi respondet : u So sia eu Dieu. i> 
Or l'es montatz lo coma per son estriu, 
E coirec-los férir, el e II sieu : 
Vec[-TOs] l'asemblar mal e'I partir grieu. 



Que escrevantet-lo mort en un pradau; 
E se ell'a aucit, d'aquo[que]quau? 
De tôt en lot .G. en aveuc mau. 
Non estorsen que doi plus a chavau ; 
E sa molher la lersa, per un egau. 
Que s mes en una gliesa sanli Nicolan. 

.G. es en Ârdena ab lo seren ; 
Non es la chauz,a el mon don aia beu. 
Vi son chaval nafrat , quepeit l'alen ; 
Pres-lopermieila régna del daurat &eD, 
E issit fors de) bocs' al mostier veu. 
Sos companhs er nafratz , no ten alen ; 
L'ermitas Uii a lâfa bon lieb de fen , 
Colget-se lo nafrat , ai cmn cotcu , 
Veè^ de Tennelh sanc tôt lo pie sen. 
Demande! si gueria : « Un non per ren ; 
Jamais no verrai ome de mon terren. » 
.G. en fai tal dol cum aperten. 

-G. issitdelbocs*, venc almostier, 
Lodiival aregnet a un laurier. 
Ab Ihui fo Enois , boda Rainier, 
Que ja e nulba terra gensor non quier.' 

iLiHtkw. -l/d. 
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Demandet te en est lue avia duper ; 
E 1 ennitas respon : « Ni escolier. » 
E pero si l'an fah cofeasionier, 
E rarma s'en parti del chaTalier. 
.G. ea fai tal aol, mentir non quier. 
Qu'en tira sos cabellu, e $o vi^ fier. 
Aqui non a caudela ni enceuier, 
Mas la crotz e lo fuc e lo brasier. 
La nub venero garso, lairo furtier, 
Que Ui' amblero sas armas e sou destrier. 

Quan la nubs es passada e '1 jom es grans , 
Sapchatz del chaTaler fon dois pesaos, 
Quan lo coms pert sas armas els alierani ; 
Holt en fora lo coms ^us e peians. 
Lai remas Elnois a Dieu comans; 
Pui la près a molher lo coms Bertrans. 
Qui trop mantenoi^hs, non pretz.j.gans: 
Per .G. TOs o die qu'en maatel tans 
Que fon dezeretatz .xx e îj. ans; 
Mas pui fon tais la fis, «o ditz la cans. 
Que anc melhor non fetz nulhs om TÎTans. 

Quan la nulis es passada e '1 joras esdaire, 

E .G. a perdut, no sait que faire ; 

Has clamet-se dolens, chaitius, pecbaire; 

E l'enniias Ihi dit» : « No fassalz, fraire; 

Has preiatz Damedrieu, Ihni e sa maire, 

Que us ajut e us cosselh, que o pot faire. 

Vec-TOS aisi le via dreh a Rancatre, 

E passaretz d'Ardena un brulh detraire; - 

Trobaretz l'enoita, ans que anet[ï]gaire.n 

— «PerDieulsoditzladompnaJaivulb-ieD 

Celnoscosselbaraquepoiremfaire. »[traire; 
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Mol fai be l'ennitas que lor essenha, 
Ë d'aquo que prodom, que det-lorcena 
De pomat que el ac fah, e paa d'avena; 
Puis lor mostret la via, que tant los mena 
Que passero un lai dei bos d'Ardeoa , 
Venen al ennitatgeu de Maradena. 
El non ac drap vestii, mas pel chabreua ; 
Trobero lo sanh ome que per Dieu pcna, 
Nutz coides, a genolhs a plana terre (sic), 
E preset Maria la Magdalena 
Que cel prec Ihi do tar que ^tq Iof tenba. 

Lo sanhs om, quant ac facba sa orazo, 
Tronet-se vas .G. de Rossilbo, 
E YeaiM'en apoinan sobre un basto : 
u Don estes vos, amie? de quai reio ? » 
— i< Seuber, so dits .G., «leRossilbo. 
Mes paires e mos avb fon om auso , 
El me redet Bergouba i Avinbo. 
S'il ac vas mi bon cor, e ieu telo , 
Tôt per une mesclanha de sa maiso. 
Que Bos aucis Terrici per qu'elmals fo. 
Sobre mé en mes .K. sa onchaiso; 
E pero no sofri a 



:gran gerra c forttenso. 



Ieu lo gitai de camp per tal tenso, 

No dones per Paris sonespero, 

El m'en a si rednt lo gaerdo. 

Que ma bonor m'a tolta e ma reio ; 

En Ongria anam au rei Oto. 

Hos cbavals m'au amblatz annb lairo, 

Er nos cove anar coma peo. 

D'estadompaa me pesa quemalafo. 

Per Dieul si vos requier cosselbazo. » 
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E l'emiius thi ditz : « Moltraureti bo, 
Has que anuh prengali albeijazo. » 

V«c-Ios-Tos alberjatz e remazutz 
Eatro a lendcma que solets lutz, 
Que'Ibdonet peneaerua lo sanhs caoutz, 
Ë Ihi del ta] cosselh, si'l es creutz, 
]uiiai n'aura paor que sia perdutz. 
.G. près SOS cabelhi, si Is a conduti, 
E juret Damedrieu e sas verlutz 
Que jatoais no sera ras ni tonduU 
Desai qu'en sa onor er reveugutz, 
E de Bergonba sia dux cocoguU. 
Est sacramens fb aitanl atendutz, 
Que fo .xsii. ans coms abatutz. 

Quant lanubs fon passada e Idiasenqaansa, 
Lo sanbs om Ihi a fah de ben trenpansa : 
« Amies, si vos avetz dredia creansa ? i> 
' — uSenber, ieuaienDieubonaespGraiisa.n 

— «S'e fezestes au rei onquas laiansa? » 

— « Seober, de, per nocea e per enfansa . » 

— « Era aiatz de bon cor la repentansa. » 

— t< Senher, ja non penrai jom penitansa 
Entra que Uii farai de mort trempansa. 

Si jamais pus arer escut ni lassa , 

En qoalque lue penrai de Ibui vengansa. n 

— « Qrans' pecatz, dilz lo bos om, «t 

[de[s]anansa. » 

— « Bos om, cmnen te eniatz jamais Tenjarî 
Quan tu eras ries om, de que be par, 
Si t'a .K. conquis, so t'aub nomnar. » 

— « Seaher, so ditz .G-, non quier eelar : 



DE ROSSILLOH. aoj 

Si tro al rei Oto m'en pus anar, 

E si chava] ni armas piu recobrar, 

leu pes»rai ea Fransa del repairar, 

E de nuhs e de jorna a chavalgar. 

E 'Ireis .K. grau pas ira casstr. 

E ieu sai bec las fossas on sol venar ; 

Lai me euh de sou cors felo vcDiar. » 

— o Pechalz, ditï l'enniUs, l'o fai parlar. m 

Quant Vemiitas l'auilt, vec-l'irascut; 
Molt fo savis de letras, tant a lescut : 
« Bos om, er sai qui t'a sideseubul. 
Cel orgulhs que troberen [a] quel cornut 
Que jos del cel en foren pui abatui ; 
Angel foren el cel de gran Tertut, 
Per orgulh son diable tuh devengut. 
De lai ou eras reis de gran vertut, 
Pechatz t'a e orgulhs si cofundut, 
Que non potz aramir mas que as veslut. 
Enqueras m'as'tu dih e conogut, 
Sipoti averchaval, lansa eescut. 
Que auciras to senhor el boi folhut : 
Pechati e l'enamics t'adeceubut; 
Adouquas t'aura quite tôt conquesut. » 
Quant la dompna au parlar lo TÎlh canut, 
Ela Ihi cbai al pe, baia lo'lb nut ; 
Aqui parlet assatz , ans que remut : 
oSenher, merce, per Dieu, delmal vengut. n 
E l'ermitas la'n leva, a respondul : 
il No vos sai cossclhar, Dieus vos agut ! 
Quar aqnest segle e l'antre avelz perdut. 

« Bos om, ditz l'ermitas, quar n'as paor; 
Qu'en ton joren as £ah tanta folor, 
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1 as en mal usât tota ta flor : 
Enquera vob ausire ton dreh senhor 1 
Ja puis non trobaras clerc qi sanctor, 
Ni asvesqac, ni apostoli, ni nulh doctor. 
Que te do penitensa a neguu jom; 
Que la divinitas e li auctor 
Nos mostro en la lei au Bedemplor 
Quai justisia deu far de traidor : 
Desmenbrar a cbivals, ardre en chalor. 
La poWera de Ihui lai od chai por, 
Ja puis non creîsira erba ni altre labor, 
Albres ni res que i traia a gran vetdor. » 
No pot mudar la dompna qne adonc non plor ; 
U.G., per que fazetz tan sran folor? 
Perdonati tota gen mala iror, 
E .K., nostre rei emperador. n 
— «Domii3,o ieu, si £auc , per Dieu amor.» 
E 1 ermitas respon : w Dieu eu aor, 
E de sa part me clam ton cofessor; 
Qne, s'il fas de bon cor e ses domptor, 
Enquer auras bamat, terra e ouor. » 

Era Ib'a fah .G quan que Ihi quis. 
Lo savis om n'ac joi, e si s'en ris, 
Que .G. Ihi autreia quan qne Ihi quis, 
Que pur chaval i armas llù decurpis, 
Entro au jom e '1 terme que Ihî a mes , 
Que aura sotz pechatz totz penedit; 
Col llo en SOS £es fahs e en sosbeu ditz. 
Aqui ploret .G. quan s'en pards; 
E Vennilas lo senho e '1 beneditz, 
Elssenhet-lhi la via per gas antis. 
Mercadiers encontret ans que n'issis, 
Que veuo de Baviera e d'Ongresis : 
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« Quaus noras de .G. en cel paû? » 
E cil Ibi respondereQ: « Don , non es vis. 
.K. lo reis de Pransa l'a entrepris. » 
La dompna ac paor e si lor dis : 
« lea fui lai on .G. en cam es mis. » 
Lhi mercadier en redo a Dieu meicis': 
a Grau guerra dos fazia e mal toti dite. 9 
Ë .G. quant l'anzi , si s'agrenis ; 
Esi lègues la 'spaza, un en Ecris. 
Cilh o distren en Fransn rei Lozois. 
.K. en ac tan joi, totz s'esjauzis. 

Lhi mercadier comto en Fransa als lor, 
Que .G. era moitz totE de frescor : 
Cran joi en fài lo reis , qui que s'en plor , 
E tuh siei enamic, grau e mecor , 
Has quan cilh noble orne andauor. 
Que alh en an gran dol per sa ralor ; 
E la reina en ac sus totz maior, 
Qu'el coms non ac eret de sa seror, 
Que aprop sa mort tenha la soa bonor. 
Or laissarem del rei, de sa baodor ; 
E parlem de .G. , que a gran dolor. 

En eu lue que parti del mercadiers, 
Intren en unas yias, malvatz semdiers , 
Ë troben molt mal pas e encumbriers 
De romes e d'espinas e d'aiglentiers , 
E troben sobre una aigua dos paucs mostiers 
E un sanh ermita que ac nom Gamiers , 
Qu'eb alberget la nub mol yoluntiers. 
Lanub njatz .G. e samolbers 
Entro a l'endema qu'el jorns escliers. 
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En s'en vai .G. engal «deilk 
Per un estreh lesidier, lat an caumelh, 
E trobet uDi ibn de sots un telh, 
E colget s'i al umlwa per lo aoLeilh, 
E Tolc se GUD) dunnif , que ao wmeUi ; 
Haâ non cagetz del comte gain doimel. 
Abam [Jora deb oillu, tira '1 o»bdh, 
Dit£ que nuis Tolgra esti« mortz e un cam- 
Qu'el reis l'asues ancit e aiei feilh. [p^il 
E sa moUier Ihi dite : « Ng bs dtnuel, 
Has preia Damedrieu que nos costelh. » 

D'aqni s'en son anat a nu repaire , 
Don son mort de la guerra Uii £1 e 'Ib paire. 
Lai auxiuatz maldire lo filb la nuire, 
Ë maudire .G., corn te toa leire. 
Entre lo dol e l'ira « la mal traire. 
Si DO fo* samollier no- Tisanes gaïre. 
Ela es savia e rorteU e de Bon aue, 
E no naraula milhs uulks predicaire : 
«SenheT, hissa lo dol, si t'en esdaire: 
Tostemps fust or|[olhos e gtkeregaire, 
Bataliùcrs , e engres de mal a &ire ; 
I as plus ornes mortz no sabs retraire , 
E los as panbrezitE e lot lor ake : 
Eraenpraa Dieu; justiKiB,lodreIisjutgaire. 
Membre'-Ie delprodome delbos de chaire. 
Que te det penitenaa de mal retraire : 
Enquer auras ta onor, si la Tols faire, n 

D'aqni un albergat àas ortK danrati , 
On parto Ihi «àmr d'aquets oomtatz. 
Lai aprendo 'tais iiovas don Ib vertaU : 
Aqui es us messatges très ier passât; 
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.K. n'ac .c, trames dav» toti ]atz. 

Qui trqbara .C, ù l'amenati, 

D'aur e d'argen Ihi er .vij. Telz pezatz. 

« Seuher, diu la comtessa, quar me creab, 

Esquivem los chastels e las ciptat[i], 

E lotz los chavalera e 'l^ poestatz. 

Que faunia es gratis e cobeitatz. 

Qnar senher, Tostre nom si lo. camcatz. » 

Et el Ihi respondet : « Si cnm vos ]^U. » 

Aqui mezeis s'apelet Jolcim Halyatz. 

Ab un lucrier lelo ei alberjatz. 

Fels es ; mas sa molkers es plus assaU. 

Lai Ihi pren maludia , doD fon greiatz, 

Que de .Ixxi. dias non fo lavatz , 

Tro la uuh de Nadal que Dieus fo natz. 

L'osdes lo feti gitar de son palaU 

En l'arvoit d'un celier, de sote lu gras. 

Aqai 8c la comtessa dolen solaU. 

.G. jac enrarrolt, no i acsirreo, 
Has sa molher, que 1 sierve molt dossamen. 
Ab tan vem un digiet que a lui Ten; . 
Dieus lo Ihi a trames lot Teramen. 
Gel Ibi portet un drap, denan lo 'Ih ten : 
« Dompna, per amor Dieu omnipoten. 
Que nasquet per lal nuh en Besleen, 
He talhasetz d'est drap un vestimen. » 
Ela ditz : « Volontiers. » SemfHvs lo pren ; 
Talhet-lo e '1 coset de manlenen. 
Al oade o comtero ci 'Ih seu sirren : 
« La pautoniera cdï mol nstamen. » 
El Ihi trames vestir d'un seu sirven, 
Mandet que 1 cozes tost e non jes len. 
EU dit! al messatge molt umiimeu : 
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« Amici, ien CD cos a un pliM maneD , 

E pub peurai 1o seu, si ba m'aten. n 

E cel o recomtet tôt aûamen. 

Il ('en venc peli degras viassamen, 

A lei de Satanai , iradamen , 

E gitet-liM de tôt son casamen. 

Aita mal crestia no TÛtes auc, 

Qiur gitat-Ios a fahs foras en bnh. 

La comtessa non ac ni cam ni une, 

Locoms non ac Tertnt ni cam ni 5anc(«ie); 

La comtessa lo près per miei lo flanc , 

Ela (b febla e cassa , de carn estanc. 

Ambedni son coheh de dins lo lanli. 

Us prodom los gardet, que ac lo cor franc ; 

Fetz de Costa son fuc ostar un banc , 

E feti-llû faire lieh molel e blanc. 

Puis Ibi det venazo e peish d'estanc. 

E ^oant foTNi cach amdui el brac. 
Lai esbiesmetia dompnadedol qoeac. 
Lo prodom l'esgardet, si cum Dieu plac, 
E feti-l'en aportar totfreh e flac, 
Fetz far de latz son fuc un lieb un jac. 
Puis Ibi det cam de bos e peis de lac , 
E leno-lo tant ab si tro guérit l'ac. 

.G. se regarde! ejac evers, 

E non ac mas les 09 e '1 cur e Is ners : 

« A Dieùs ! ditz el , tant iest ras mi cnvets ! 

Las obras que ai fâchas mol lab me mets. 

.F. e Landrix m'o dis , cel de Niversl 

.B., Folchier, Segui, Bos e Gilbert, 

Pos Tisqoiei après Tos , molt fui colTers. » 



]n, Google 



DE ROSSILLON. at3 

E la soa bona dompr 
« Quan senher, li 
Quar si '1 mal culhs es grat, oielhor deiers.» 
Ë puis despoa del salme DaTÏd très ■yen , 
E comtet-lni de Job cum fon desers. 

S'ieu vos comtava lotz los encombriers 
E las fams e los setz iotz per entiers, 
Aisi cum ditt l'escribs que es cls mostien, 
Vint e .ii. ans fo si lo fortz gaeriers. 
Que non ac de sa terra .iiii. deniers. 
Un jomiatra en us gas grans epleniers, 
Et auût una nau de charpentiers ; 
Eseguet tant la via, per los ramiers. 
Que trobeta un fuc dos charboniers. 
Li us fo grans e labs e tenhs e nîers , 
1 ac nom Garis Bru, l'autre Rainiers ; 
El apelet .G. e ditz pmmiers : 
« Amies, digatz, don es penedensien? 
Quar portât! est carbo , siatz coliers , 
E siatz de gazanb drehs parceriers. » 
E .G. respondet : a Don, Toluntiers. n 

Ab .G. son Ibidui, Irei companho; 
Gascus a près son iaih, e '1 coins lo so ; 
E son issii delbocs per un cambo. 
Veno a Orliac, sotz Troilo ; 
Cascus seten denier ven son carbo , 
Cilh non an plus de Ibui miga un bilbo . 
.G. vit le gazanb e saub-lbi do. 
Er Ihi do Dteus ostal e tal maiso 
Per que pusca venir a gariso ! 

Elasniasd'Orliac, en lasobrtera, 
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En nna maito paoca e estremien , 
El albergatz .G. latzla sauniera, 
Las ans bona femna, Diea almomiera ; 
De Ihiet feiro sinrenU e chamberien. 
.G. saoli ben d'Ardena U gran chariera, 
El ac bona Tertul , fort e pleniera , 
E portât vùàor bù d'una saomiera , 
E Tai Mtn la ma de la ostalicra. 
Aqai fo la comtcssa pui cordiuiera , 
Que anc min vist» de mas ta fazendiera. 
No i a tan richa dompna nu la requiers , 
De sas obras a far no Ihi profiera ; 
Don dÎEo Ihi doniel e gens lichiera , 
Parlen tôt son aiuen e en dereira : 
o Esgardatz quai beutat de caritoniera ! 
Si 1 TÎlas del carbo no la fes niera , 
N'asues ta genla dompna troa Baviera; 
E oona pros e lavia e bona obriera, 
Per que pies a maiit cfaarbo faûèra ? n 
Ela respon , que fo savia parliera : 
« Senhor, merce per Dieu e per sa miera ! 
Trobet-mi amolher, Dieusoaesieiral 
E puis mi fetz apcnre a corduriera. 
No sa plus gentil orne de Ihui enquera 
Qu'el non es de sai mar gea en sa tera; 
Non i a ta feloni de mal eira, 
Ab sa dolsa raio tôt no 1 conqnîara. » 

Lo gaanbs del carbo venc per talan : 
llh lo &n, cil lo porta e si lo Tan. 
XX et .ij. ans s'en van aisiviTan 
Elntro a una festa , karesme intran , 
Que om bastî quintana gran , esforsan ; 
Fai-UloccmuGoliebnese Idais d'Aiglan. 
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.G. la Tai veier ak l'autre gan , 
E fo loahet dels autre» en M» jaiaa , 
Entr'els bratz sa moUieri , que char la tan. 
La dompna losvaua]» vitbimliuaD, 
E membret-lH de lonh del noirimen 
De .G. que solia far iisaman : 
Tal dol n'a a ton cor, per pauc no fan ; 
L'aigua Ihi chai delà oilhs e Ihi dùsan , 
Sus Ta barba .G. Uii vai chasaù. 
Ë lo Gonu l'an dresset, ditz aon talan : 
« Dompna, ersai de ton oor ques repan. 
Qnar t en Tai, dom|Hia, en Frama e mante- 
E ieu tAJuraraisali lanhs veitana , [iian; 
Jamais no m'i Teirat ni tiei paran. s 
— aEraaufa, soditzbdampna.cfndejovan. 
Ja Damidrien non pUisa omnipotan 
Que ja T03 degurpisqua a mo viTan ! 
Certans abam salbdna en fiic ardan. n 
— «Senher, perque parlatz ta malaman? n 
£ 1d coms la baizet oe m 



« Senher, se mos cossëlha ai fos aniitz, 
Nos tomassam en Pransa on fos noiiitz. 
I«rac .xxij. ans qu'en fos isiitz, 
E es totz Je mal traire nttz e fiimitz;. 
E si jpodetz trobar l'emperairilz, .: 
A un TOI fnstea ja amici p]evitX|, 
Ja non er tafcis .K., lo sens vuuriti, 
No vos en quiera^ahdon.er.ganl£. m 
E .G. re«p<Midet : « Bm aTetxditc, 
E ien lai m'en irai, totz sm ganiiu. n 

Lo coms .G. enpren son cosselb briea. 
El ac la messa auzida a Sanb-Andrieu, 
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I a praiat sancta Maria e Dieu : 
« Reb dd cel, met en cor al senhor mieu 
Que m perdone sa ira, el e Ihi siea, 
Per que tu renda m'onor e tôt mo fieu. a 
Puis se met el cami, molt o £ai grieu , 
Aldijos, a la Cena, semblan romieu ; 
Alb^^et a Orlhes, al ost Arrieu. 

AWius li oAalÏNS ton ben aiitis, 
eapelet.G. e si Ihi dis : 
« Don este»-Tos, amie? de quai pais? 
Qnar anatz a la cort , si es esmis ; 
E preiatz la reina «me vos vestis. » 

— « Per Dieu! soditz ,G., nonsoiapiù. » 

— o Senher, ditz la comtessa, siatz peiris, 
E DO vos esmaguetz, cars dos amis ; 
Parlatz ab la reina per qualque su. » 

Lai n'es anatz lo coms molt a envis, 
E^tr' els autres romiens .G^ s'asis. 
Ab tant vecTOs Aimar, clerc de Paris ; 
E quant elvi .G., fet un fin ris : 
tt Vezetz aicel truan ab cel cap gris ! 
Ben pogra gazanhar don el visques. n 
Donc ac paor .G. qu'el conogtus, 
E no io ges securs qu'en ânes vis. 
Lo clercs si trais vas lui, pel ponh lo pris : 
«: Don vila pautonier, sat que qnesisT 
Si no mera (sie) per Dieu, îen'vos feris. » 
E levet-lo del renc e lo partis. 
Gran joieo ac .G-, quan loeurpis; 
El venc a la comtessa; e si liais : 
Pechat nos a menatz ea cesl pais. » 

— «SenW, ditziacomlessa, sabs qae dirai? 
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Per Dieu ! no te quai mètre en tal esmai , 
Quar ieu ai bon comelh que te dirai. 
Dema sera divendres, que om per Dieufai. 
Elncanuh la reina en cemia yai. 
Quan sera au mostier, anatz-en lai , 
Baiiatz-llti est anel que îeus pessa ai : 
Ella lo vos doaetTezen Gervai, 
Ab tôt sa drudaria de cor verai. » 
— (tSenher, bailes-lo-mi.» — «Ieu lo gardai, 
Per aulh bezonh que agues no lo laisai. » 
E .G. respondet : u Meravilb n'ai. 
Qaan vos l'anel avetz, lai m'en irai. » 

Lo joms es espasatx, e 'I sers veugutz. 
Quan la nubslb venouda, l'escurscazutz, 
Adonc b> grans la noi»a e lo rabust (tic) 
De moDges, de canorgues, de clercs menutx. 
La reina au mostier en va pes nutz; 
E .G. se levet , lai n'es vengutz 
A un altar, desotï us arcsTottutz. 
Lai la trobet oran, ab pauc de Ibutz ; 
Ben prop de lies si trais, no se fetz mulz : 
(I Dona, per amor Dieu que lai vertulz , 
E per amor dels sanhs que avetz quesiitz , 
E per .G. lo comte, que fon tos drutx , 
Dompna , te quier merce que tu m'aiutz. u 
La reina respon : « Bos om barbutz, 
QuesabetzcCe .G.? que es devengutz? » 

— « Dompna, pertotz los sanbs que vos 

E per amor del Dien que adoratz, [preiatzj 

Ë per aquela Verge don el fo natz , 

Si vos .G. lo comte siteniatz, 

Quar me digatz, reina, qu'en fariatz? » 
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La reioa respon : « Bos am bai4>aU , 
Holt fiuelz gran pcdut que ra oongorati. 
Douât i Tolgra aver ijuatre dptatz , 
Per que lo conu fos Titu i agnes patc 
E tota la Itonordon fagîlatz. » 
DoDc («lOs'es lo conu de Dûesiaks plupri- 
Ë bailet-lm l'anel, e (bte : a Veiatz ! [vaiz, 
leo MD aqnel .G. doa vos oaHats. » 
E quant ela lo tenc , conoo-lo assat. 
Adonc no î fo Tenres sanhs redopdatz , 
En cel lucfo .G. c. relz baiutz. 
I apelet Aimar, dei^e letrati : 
a Cal om es de ma terra noiritz e natz, 
I apertenc si mea sos parentatz. 
Qneretz-me Benacû, ci I m'amenatE. » 
Cel ditz : « Voluntiera, dompna. » Lai n'ei 
Fet MS donEelai traire totas a un latE. [anatz; 

La rana prei -G. per lo col 
E baiiet-lo loen, que amar lo roi. 
Trai»4o a unapait, de sots l'arrol , 
E demandet-lhi lot qne aozir toI î 
E, cDin el Ih'o comtet , acjne gran dol. 

u Senlm, on » ma mr? » — « Dompna, lai 
En l'ostal de Arriu l'albei^dor. [tôt. 
Ane mais om no ti dompna de sa valor. 
De .H. vidas dod a^jes lameni»'; 
Mas ela m'a guérit per sa dolsor, 
E per soD bon cosselh e per s'on», 
E-m'a tai ùib Tenir ab ^an paor. n 
— « Don no tos esmairaeti, qu'eu ai la flor 
Del cosselh de la cort Panperador. 
Tan bon aver de prêts e monedor 
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Lor ai donat que m'amen tuh Uii melbor. 
N'en (jucÎTatz ia vos astre manleDedor, 
Se ieu ad est Desonli do tos soeor 
Tôt aital cnin iea vulb ieî mossenhor. » 
Apelet Benscis lo cantador : 
n Alb«jatt est romieu, Ihui e s'oûor; 
De ma terra fo nati, de )a melhor, 
Ë fora d'an Ihinatge nostre ancessor. 
E fateti-lo per mi tan celador. 
Que no '1 lapchan la fors cilh eabador, 
.Chavalers ui siirea lauEeniador. » 
E ce) ditï : « Voluntiers. » De joi lei cor, 
Dins sas cambras lo mes en la melhor. 
Lai intret la reina ab sa seror, 
E remairo de fors siei menador. 
NoTOsqaierja comtar lo dolni Iplor; 
NoD parti la reioâ tro ri lo jom. 

Adonc fo lo divendres que Dieiu tramis ; 
La reina apelet lo bbbe Aagii : 
a Seulier, preiatz lo rei e sos amis, 
Per Dien, que aia merc« d'aqoels caitis, 
Qu'el a deseretatz e fatu mescbis , 
E perdone totz cels e mortz e vis. » 
E FaTesques si fetz a ion devis , 
E parlet au rei .K. cumom perris. 
Ans que ores la crotz on Dieus fo mis, 
Ltii autreiet lo reis qnan que Ihi quis, 
E perdonet aiii cum el llii quis. 
Er pot tomar .G. sOs plors en ris : 
Enqner er de sa honor poestadis. 

Lendemafon dissapdes, diaspascans. 
Que lo reis fou tondntz, bainaU e raus , 
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La reina vestida de palis Uns , 

Abc non vûtn melhora, Tennellu ni blans. 

Ela Tenc costa '1 reî, ditz-^hi suaiu '. 

n Senher, autatz mo somi, qae totz es faoï. 

Anuh m'era avis aut aenhs jornaai 

Qu'el conu .G. venia per us charaus, 

E intrava saini per es portans , 

E joraTa'sus santis, cam om teiaus , 

Jamais cum el fus Tins, cum om camans. 

No TOI vengues per Ihui ni dans ni maus. 

El era de ta coït ries senescaus. » 

— «EDienslsoditzbreb, quarfos-eltaos! 

leu volria que fbs e aaj e sans ; 

E pero si me fets gaerras mortaus, 

I a me i als meus .M. dob coraus. n 

— (1 Senher, diti la reina, douatz-me on do : 

Que trameta saber se es^ius o no , 

Que Tautr'ier auzi dire alvilh Draugo 

Qu''eDqaera es^l Tins el regen Oto. 

Reis, laissa-l'en Tenir en ta maiso, 

E per Dieu e per mi fai'llû perdo. 

El te servira be a espero ; 

Quar tos om es, lo nuelher de la reio. » 

De son estan se mes a genolho, 

E pres-lo per lo ne e pel talo , 

E to<Jiet'i sa bocna e ao meto ; 

E lo reis la 'n dresset, e no 'Ih saub bo , 

E de tôt quao Ihi nuis no 1 dihs de ao. 

E per aitan )h'a fan l'autreiaso, 

Qu el cugava fi» mortz sotz Rossiibo, 

On fo a^aXt el pibtï, sotz lo mento , 

Enlro a lendema mie l'acortz {o , 

Que so repenti molt d'esta razo. 
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Lcndenû fo la patz qu'el coms a yâs , 
E 1 rm a Sanct^Croti la messa ausis. 
Qaant ac portât corona, en fo issu. 
Ilh demandero aisua a son acb; 
E cum agren menjat, passet raieidis. 
Ë miei la sala offren dos nous tapù 
De sus dos fadestols ab aur sarcU. 
.K. lo reis de Fransa sus Tun s'assis, 
Josta Ihui la reina qi 



Lhi comte son ven^rut e Ihi marquis. 
Lo reîs se dressa em pes, a totzlor dis : 
« De .G-, aquel comte que fon faidis, 
Ben aTetz ton auzit qu'el es fenis ; 
Senhor, perdonatz-lhi que auc forfis : 
Plus salva en sera s'arma ea paradis, o 
Toh lhi au autreiat quan que lor (juis, 
Estiers lo comte Aimers i Xmris , 
Cui Tenquet en batalha , lor frairtt aucîi ; 
Al un lo destre poali volar en fis. 
Aquel lhi perdonet molt a envis. 
La reina apelet clerc de Paris i 
« Prenetz drap de cancil e var e grii , 
I anatz tost corren a'N Benacis ; 
Lo romieu e sa femna mi rerestis , 
Lhui m'amenstz sai-sns. jt Et el si fis 
Als degras de la sala en aut ads. 
La barDa l'es creRoda e bkucha acis, 
I avenc-lhi molt ite sobre la cris, 
E no cuget ja om lo conoguis; 
Has lo reis si fetz tost , at plenier tU. 
De mallalan qu'el ac , totz negrens ; 
Lo perdo que ac fah, de Dieu maldis, 
E clametla reina eujanairitz. 
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Qoiul lo ras fit .G. , n «'en iraû, 

Ap«let Oloer « Bert^aù, 

Lo combe Aiuar e don EsUu; 

A una part lei traû de mu palais : 

« Senhor, «sbe .G. fgls enjanais? 

Sus me l'es abetutz est glotz punuais, 

E no euh que e ma cort gaire ensrais : 

Demalo fàrai pendre sus HonEdais. » 

La reina cenet un comte Bertauis, 

Et el Ten>i conen sempres d'elais, 

E pren lo rei pel ponh, vas se lo trais : 

a Ai ! seuher rei de Fransa, amies, que fai? 

.G. s'en TCD a vos, no sab on mais. 

Reb, si tu toIs, lo pen o lo desfais ; 

Pero si jurara suis tanbs Gervais , 

E dara .M. estâmes qu'en ta cort lais , 

E ieu o plerirai e don. Estais 

E tuh Im cbavalers qae aici ais. n 

En eis lue )a reina lo bec Ihi frais , 

Que tôt Uii bi la reis qnan Tol e mais. 

« Don , qoaD Ih'as pcrdonat ira e orenlh , 
Redut llu as plan bore e sanli Ofaluâi. 
Puis non aura en Fransa , lo euh, rcgnlh. 
Quimetrialosetçedefbrsausnlh, 
Tenetz-mi per malTaza,c'el capno'lb calh.» 
E lo rei respondet : <i Aiai o tuUi. n 
Lai Ihi ret terra plana per un ram fiJh. 

Lo coms pel ram del rei recep so fien, 
Enclinet-^hi pregan en au pni , 
E '1 reis non es ta mais que no l'es lien : 
(' Seolier, de ma honor es .F. e llii sien , 
E d'âquesta ciptal tuh Ou Juzieu . 
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De laMior, si U tu, do m'es ies grieu; 
Mu pur S. mi ret, per amor Dieu. » 

— « Per mon cap ! ditz lo reia, non ia ta 

[lieu. » 
U0 tan novaj thi venc per un corlieu 
CSI Ihi ditz ias paradas, que lib lo briea. 

Lo ras t'en ieis lonc Liere en un sablo , 
E ton ab Ibni s!ei comte e siei baro, 
Lhi dni filh Audefrei e 'Ih trei Airao 
E lia quatre Aimeric que lenc Noio , 
E lhi antre Bemarz que ab els sapo. 
HoTen del duc au rei ma]a raso : 
« Ai! senher reis, cum fas gran meapreizo '. 
Noitres paires ui mortz Ibi Bergonfio, 
E tu redes .G. e fas perdo. n 

— Il La reina, senbor, me fai aiso ; 
Pero nOD es mos om ni puis no fo, 
Que me fetz de ma gen ocozio. » 
Prumiers parlet Angiers que tenc Hedo 
Ë très ciptaU lonc mar e Port-Audo : 
« Vostra boda, la rossa, de franc alo , 
Que fofilba Terric au rie baro. 

Que per la mort son paire vos quci .F> 
QuesieifraireaucizoeB traido, 
Qtun cugem qu'en prezes la venjazo , 
Ela unet son cors eia&iso ; 
Si s'en fiigit ab lui en Aurido. 
Petx^hi hugas d'argen, no de lato. 
Aqni l'a pws gardât en tal prizo , 
Plus iiuu lo Doiris qa'e aiaua peisso ; 
I ama mas 4e Ihui un avoltro 
Qu'el rie conrie de Rems o cel Breto. 
Acui ao t'en fezem per tos lo do , 
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Que era nos en movo guerra e tenra. 

HandatE-Uii qn>l vos rends ; e ù dite no, 

Nm Ih'asaldrem de torn e d'eviro, 

Quar si ela era ajostada ab cel &lo. 

Dans e onta séria de cran reio » 

E .K. respondel : u Te us abando ; 

Has de .G. no valh tai traido , 

Taacuin ermacortm en ma maiso; 

Has pui qu'en parôi-a, qui gaerdo 

Lhi rcdra de so ma), ieit Iho perdo. » 

Bertransde Val-Olet, lofilhs Aimo, 

Cosis germas .G. e don Folco 

{ H'sc milbs enparentat en la reio, 

ni tan bon chaTalers co '1 paires fo ), 

Quant aurit lasparaulas,no Ihsaun jesbo; 

Partit de lor suau i a lairo, 

E es TCngutz en la chambra on .G. fo , 

E so que sai aiui lai lor despo. 

No laisset en la chambra mas que si qoo. 

La reiana trais a part c don .G. 
« Si era no preos cosselh e gran eigart 
(Quar tuh siei enamic son (Pnna part, 
È lo reû en cre be lo plus ganhart) , 
A Aupaisper Folco mouran regarl 
Del setge mètre brieu, e non jes tart. a 
La reina respon : « Dieus los en gart 
Emdo de guerimen e ginh e art I » 

.G. quant o auzit, ac «"an paor; 

La comtessa del cor e dels inilbs pin. 

La reina la conorta per gran valor : 

« Dompna , n'os esmagctz , per Diep amorl 

Si mi ^net Beldar per ma seror, 
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DijOD e Rossilho , castel e tor, 
Caatiibo, Mont-Argo e Valcolor; 
ieu los ai si gamitz , tuh Ihi plus sor 
Son replet, so sapchatz, de gran rtcor. 
En aquestnOD avetz coDtradictor. 
E daraÏTOS chaval tan corredor, 
Outra mar oi de sai non a melhor. 
I aiessems, ab mi, un Tenador 
Que fo del noirimen voslra seror: 
Gel vos [en] guidara ab la bruDor. 
Ieu segrai-TOs mati eogal lo joni , 
E menarai Bertran e ma seror. n 
Aqui meislomandet, ecel]aicor, 
Ab totz los quatre filhs que ac de s''oiM>r. 

La reiaa apelei lo vilb Drau^ : 
n Sabes anar per bocs a Rossilho? » 

— « Ieu oc, demieganubtro a Dîjo. a 

~- « F.r me guidatz est comte per gaerdo. » 

— V Abaos serai sos oin, e ist frîco 
Que son miei .iiij. filh, chavaticr bo. » 
E .G. los recep , promes-lor do ; 

Quar del plus paubrc fetz poifs] rie baro. 
(c Si no cove , dits Drogues , longua razo.» 
Fan-ihi vestir gouela e chapairo , 
Ë lan venir Bausa l'arabio , 
E lo coms i moutct fors, au peiro , 
E pi'CS nn gran espiet latz son arso : 
Eras auatz a Dieuhefi[ei]sio, 
Qu'el reis demanda firesca venatia ; 
Has aquesia que quer es for[s] saio. 
Van-s'en per la ciptat lot a bando ; 
E quan foren au bocs vas Sanb-Kago, 
CliBTalgeu totanub tro dias fb. 
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A UDafoDiel bocs, laU an peiro, 
Fettnenjar los cMvals e los baro, 
E dunnit un petit, e saub-Ihi bo. 
Ab aitant «on anat a Rossilho. 

El bnilh, sotz Rossilho , en un verrier. 
Es dissendutz lo coms de son destrier : 
« E qualla&remera, miei companhier? 
Si atendrai Bertran e mi molher, 
trametrai laius aa messatgier 
Per saber de la gen lor fMSH[ri]er ; 
Qoarde .F. socorre ai ded[n>r. » 
— u A^QO, so respon Drogues, vos a mettier, 
E ieu irai-m'cD lai mo fil Aucbier 
Que yos rcnuucier so que lai quier. » 

Drogues intra el chagtel sobr' et chaval, 

.M. en trobet a tre[s]chaï 1 au gran bal , 

E très .M. borzes pr la charal , 

Que dejoi e de joc son corainal. 

E quan viro Drogo , paraulen d'al : 

« Di-nos quais novas sabs de cor! reial. » 

— « Noyas sai de .G. , lo bon leial. » 

— e Ves-nos-tu esdiarnir? e fas o mal, » 
— «AbaDsTOsdiciotTer.persanbHaTsal. M 
E fetz ligir lo brieu bigo bigal , 

E tobrieusditzatotz: uQueDieusvossalia 

Départ ,G. lo dux e 'I rie captai, 

Cui lo reis a redut s'onor cabal ; 

E la reiua manda al senescal , 

Cilti que son cl cbastel venho aval 

EdelLivro.G. aldocosdal. 

Aqui agron tal joi que anc n'agro tal. 

Quaon aiuiro parlai de lor senbor, 
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Non i a ta fclo per Ihui non plor : 

« Senher , quan lo veirem î oi-nos lo jor. » 

— «Venha'l Tezerquirama, qu'ieuTauaior; 

E vos, canonge e clerc Sanh^Salvailor, 

Fasetï processio en sa hooor; 

E T(M Tenretz am mi , cavalgador. a 

Aprop Ibui son ijsit davas pontor , 

I Aucbiers totz plumiers a -G. cor 

E comtet-llù quai joi fan per sa amor. 

.G. monta el cha-val, Tai coDtra lor: 

Lhi domine lo baken e 'Ih varvassor, 

E borzes e sirveo, gran e menor; 

No i a paubre ni rie Dieu non aor. 

Cels chavalers baiiet e los plus drutz , 

Ë donzels galaubiers e encregutz; 

E quant los ac baizatz e conogutz , 

Ab la processio fo receubutz, 

E profers son aver a las Tertutz. 

E quant fo fors issitz dels arcsvoltutz , 

A totz lor ret merces grans e saluiz ; 

[E] cil Ihidizen : « Don, ben es veogulz; 

Totz avem tos trachors moilz e Tencutz , 

Per que .K. Tas tos fos irascutz : 

Ja no seras per ome mais conquesulz. » 

— « Bons gen , ditz .G. , anc tais non fo ; 
Totz jonis m'avetz servit coma baro. 
Ja no fossa conquis pel rei .K. 
Se no fos del ponier la traieios. 
Un servizi vos quier per gaerdo , 
Que Irametatz viatz tro a Dîjo, 
Que Tenho chavaliers c li peo 
De Mont-Argo e cilh de Castilbo; 
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Etos, )hi meu amie de Rossilho, 
En me ajudatz, au'ie[u]i en somo, 
Aisi a giaa besonb cum per Folco 
Mo nebot delhivrar de gran prcizo. » 
E cilb Ihi respondero tiib a un so : 
(I Ja nou trobaretx aa qae diga no. n 
E lo reis sas comunas a fort lonio , 
Per anar mètre setce ad Aiirido. 
E la bona reina a lab manb do. 
Ep«r .G. s'alegro ibi Bcrgonho, 
Que Diciis lor a redut , malt lor sab bo. 

Abans que )o reû partâ de son cossel , 
En que sab la reina vassal donzcl , 
Si '1 trames bon aigeoi aur vermelh. 
De douar sod sas tors e siei dentelb. 
Ja d'aquo nulha dompna no s'apareilh. 
Tan bels uulbs cumioa sens i a davan cil, 
Ni tan bel cap non cubren cum sieï cabclh. 
Il preîa a cascu que s'apareilh 
Si com d'anar ab Ihies engal soleilh ; 
E comaoda Bertran mali s'esreîlb : 
H Or Telrem quai seran nostre £elh. u 

Nou comte son al rei, tub trei lor paire 
Foro nebot Terric e gerraan taire, 
E Tan esta razo al rei retraire : 
« Senher, Bertrans tos er or guerreiaire^ 
De Tos si vol partir cum fetz sos paire', 
Quar de la cort somo quanque pot traire. 
No i rema diaTalers de gran aiaire. n 
La reina respon : « No s tenra gaire. 
leu Tulb menar ma sor en son dotaire. » 
E dins jiiret la cors de sanht Uaire : 
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« Si de mon enaraic si fa guidaire , 
Quan poirai IH serai contrariaire » 
La reina respOD : « Non digatz , fraire. n 
Adonc parlet Pepiii mm fils l'amaire. 
Us doDzeli de .xT. ans, am boTeiaire, 
E saris e cortes e bos dooaire : 
« Cei qui Tol aODtir mi doas , mi maire , 
Si gar de mi son cors e son repaire '. n 
Ab aquest mot se tazen per l'emp^aire. 

Analfz] son tuh au rei prince e comtor ; 
Abans que .G. tome en sa honor, 
Lhi faran, ai cum diien, de mort paor, 
Merce Dieu, e Eertran lovenador 
E'I reina, que sab chauzir la flor, 
Ben son garit de mort e de paor. 
Bertranslon chavalers non sai melhor, 
.XX. e .V. nebotï ac de grau Talor 
(De fraîres e de sorors no son longor), 
E .diij. (sic) (JiaTalers , rie varvassor; 
Si son de sa mainada bon ferido[r]. 
Las noras entroît, ab els lai cor : 
« E TDS, que demandatz ,G. senhor? 
Cuiatz l'aTer trobat coma pastor? 
Quant reis l'ac retengut en eis lo jor, 
Lhi an cerchat la mort am so senbor. 
Non cove a cosselh d'emperador 
0«e om lo 'ib do tal de que se desonor. 
S'ilh an mortz Tostre paire e tos los lor. 
Non devetz refrescar tan Tilha iror. o 
— « Beitran, dits la reina, n'aiatz temor. 
Pos lo reis non o yol ni lhi plus sor. 
No os fassatz de .G. àac guidador ; 
Qtiar ien redrai son oscle a m« seror; 
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E si lo conu i Te en Dieu amor, 

Ëla ralbeijara cinn son senhor. 

E ieu l'en guidarai deman au jora , 

E meaarai am mi mo filh maior. n 

— a PermoD cap! dite loreis, nilomcDor. 

Ë ieu m'en ai Bertran que me socoT, 

Que te per ton comiat de me s'onor. n 

E lo reis d'ira moc de sa color ; 

Hat no vole descubrir sa grau iror. 

Odis trais lo rei dels autres long, 
Apelet son cosi, el el n'ac sons : 
u Aqueh mestis Frances , dimici BergODg , 
Nos fan sai aparer lo gulh d'un cong. 
Reis, deparlarmadompna tant par vos oing 
Que tôt vos a tornat en autre cong. 
Trop a gran do del renc entro au grong ; 
Ben fai semblan d'onor que non a song , 
Qui si gran terra geta fors de son pong. » 

— Cl Per mon cap ! ditz lo reis, si fan alcu , 
Apres lo vi fo fah , ieu non ai en. 
Ieu non vulh perdre .c. ni M. per -i. 
Mas de -F. vulh ben sialz ufru 
Qu'el me trameta Aupais a HonUiau ; 
E si laire no vol , ieu do cascu 
Comjat de son cbastel que om Ihi destru , 
E sa tor e so mur fragua e esgru. » 
Trastub redo merces essems a lu. 

La reina levet quan jorns pareis, 
Monten, ela e sa sor, els ualafres; 
E .T. c. chavalers issen dOrlhes 
(Totx lo sordieger fo Tassais cortes) , 
DoDzelas e piuielas tan cum obt es. 
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E passen los agahs que om .G. mes, 

E son mit del bocs e d'OrUienes. 

Ij3 reina alberget eu Eurepeis, 

Et a dih a Bertraa que no Ihi pes 

De chaTalear la nuli , que coclia es : 

« Portais Âupai est brieu e siatx mes 

QuVu Iki darai Folco , qu^o Ih'ai promes. 

Per Ihui mi vol mal gran l'orgulhs iiances. 

Per tota ma ODor, si m'ajut fes, 

No vnlh qu'el tenha Odû ni nostre reîi. 

E dijas-mi .G. que ades esples, 

E no remanha om que armas ades. n 

E Bertrans Ihi clinet, e dilï merces ; 

E ouant se part de lies, si s*esdemes. 

Molt trobet De ffamit Bossilfaones 

De .T.c. chaTalers, ab bos arleis', 

De .X. H. sirveas e de borzes ; 

De quan lor quer .G., res no gofres. 

Bertrans parla ab .G. e diti Drogo : 
« Portati Aupais est brieu i a Folco, 
Que fassan tôt aquo que lor despo. 
leu irai aprop ros -ras Orido; 
Venran essemj am mi miei companbo 
E dlb d'aquesta honor e de Diio. 
Fai guidar Baudoi e '1 comte Uto 
Doas léguas de pla del bos d'Arto, 
E d'aqui a las barras prop d'Argenso. 
El bocs remandran tuh aquelh peo. » 
— o leu irai, ditz .G. ; seuher, tos do , 
Que lo reis nos aprenda a ocLaizo. 
La reiua vos manda, e ieu die o, 
Que ela te est afar trastot per eo. » 
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Era s'en vai Bertrans aes|rero, 
BeruUî de Brian ac a gaio; 
E Drogues Tai pongen ad Aurido; 
Has abances i fo lo ne» .K. 

Lo meuatges .K . ditz ad Aupais : 
K .K. lo reis te manda qae ânes lais, 
Qu'el te dar' a marit eel ànx D'AaU 

aqnel deU Bretos que es pros e gais, 
Qne Ihi mou per re gueira don sera pais ; 
E tu Ihi reti .F., ro '1 tcner mais. « 

— « Malditi sia qui 1 ret df tôt est mab ! » 
— « E lo reis t'en moura ira e pantois , 
E te metra lo setge ans que sol bais. 
Quan tu Tciras trenchar Tcrgicr e plais , 
ja non auras talan que Foique bais. » 
— u Messaigier.Tai d'aqui, trop mefas lai. >» 
E Bemari Brus s'en lonia, ab Iliies se irais, 
E montet el cfaaTal , vai-s'en de lais , 

1 aoet contra Odin cui el retrais. 

Qaan lorne* de[l] rei ies, lo .G. intra. 
Cela que fo en ant io m dissendre , 
E vit venir Bertran do lonh sœntre ; 
De paor si treblet lo cor el Tcntre ; 
Fai las portas fermar, vai las claus pendre : 
« Ë quai la faT«t era, .P., cbar senfadre , 
Que las ensenhas veh los gabs perpendie? 
— oNosai, sorespon .F,, al que défendre, 
CnincelqueestotEsognosdemortapeodre.iv 
Fai sas bogas trenchar, vai l'escnt pendre , 
ETaiausberevestir, espaïasenhdre; 
MielherTassalsnofoperautreaten dre . [dre . » 
SoditzinMaisvathmorirqaemlaisviiispeQ- 
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le aara s Tentit : 
t' nosmenta. » 

— « Foique; trop ai en vos fah longe atenta; 

Perdut i ai mon temps e ma joventa. 

Per yas me fa ma gens ta malvolenta 
Que Dan aide ma onor aver ni renda , 
Ni non ai los Tassais dan vos demanda. 
Cum Tos veirai morir, lassa, doUnta ! » 
Ab la paor que a si se tormenta. [genta. 
Drogues crîda a la porta : <i Lais-me intrar, 
Ailals saluti t'apor que joi présenta. » 

Quant a àetk Drogo sou conoissen , 

La porta Ih* Tai ubrir, pel ponh lo pren : 

u Drogue , quais novas sabs de nostra gen ? 

La mainada .G. que per te ven , 

Que tramet la reina, que nos aten, 

On esV n — n A Hossilho, el mandamei). 

Ten est brieu que t''aport e te presën. n 

Dejoia l'abaizat, q u an lo brieu pren : 

« Dis-tu ver de .G., se Dieus i esmen ? s 

— « lea oc, si Dieus m'ajnt omnipoten. « 
Ela vai a Folco cbara rien : 

Il Folque, DOvas t'aport a ton talen, 
Départ .G. lo duc, ton bon paren. » 

— u Trop m'escamis,donzela,e malamen.» 

Quant .F. o ausi, ab lies s'irais : [fais. 
« Quar m'esebamis , donïela , gran péchai 
Morts es lo coms ,G., no '1 Tciraimai. n 
Bailet-lhi lo sagel, et el lo frais ; 
E quant el i'esgardet , ris Ih'en lo cais : 
« Aquest brieus ditzinoUbe, siesTcrais.» 

i; Llm fia. 
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— « Don, eratis valors te crets e joi me naii. 
La reina ^Talga mentre lu jais, 
Qae de .G. e '1 rei cercha la pais. 
A Ro»illio on ta, dins ïo palais, 
Aqui te dar' a mi, si a lies te vais ; 
Abans me jurarets per saah Harsais [mais. » 
Que m preogaU a molher ans que iesca 

— e ieu t'o afî, danzela, eD fe t'en bais. » 
Ab tan Bertrans s'en Tai sus per relais ; 

E .F. ouant lo vi, tal joi n'ac mais. 

Bertrans lor demande! : « A-i dotamen t » 

— u El oc, so respon .F. , d'uu sagramen. » 
Ë la chapeta intra , los sanhs en pren ; 
Sobre un texte entablal d'aur e (f argen , 
Lhi an jurât quant vol a son taien. 

Ela embrasset Berti'ao e ditz rien : 
« Ieu m'en Tauc a marit tôt paubramen. 
Ho port aver am mi , aur ni argen , 
Pâli, samiti ni polpra ni ornamen. » 
E Bertrans lhi respon cortezameu : 
« Vos si faitz gran beutat e cors molt gen. 
Anem-nos-en viatz, non fasaatz Ieu. 
Hessatges m'es venguti cochadamea 
Que per ton dan chavalgo tuh tiei paren. » 
Aqui ploreu donielas , clerc e sirren : 
« Nos , era que farem, chaitiu, dokn?» 
E.F. quant o au, pietalz Ih'en pren : 
« Est chantel vos autre! en chaïamen ; 
E si perdetE aquest, melhor tod reu ; 
E venretz tuh ab mi seguramen , 
Quar ja no vos falbdrai, a mo vîven. » 
Bertrans l'a près pel bratz. si la'n dissen, 
E monta en un chaval amblan corren. 
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Ett^s Bansan pel fren, .F. lo ren : 
u De part .G. lo duc cest vos prezeD , 

.F. i salh del pla, estrieu no i ten ; 
E diien chavaier e l'autra gen : 
« Cest a gardas agodas a aon lalen , 
!Jon a près en pnsso afolamen. » 

Qa[r1 Baïuans fon charals ferrans e baû ; 

Demiehtz fb arabitz , dimiete moraù ; 

Non ac tan bon chaTal de Roma aAis, 

Ë )o vauals lao bos reis no i sofrais; 

E lo matis fo clars e lo temps gais ; 

El ac de pessamen perdut Pengrais , 

D'aiegraosa e de joi tai un esla». 

u leu vei très goniàinos , dîlz Bertalais, 

Viatï , franc chavaler, passât huimais. n 

.F. ditz a Bertran : u Quar me retraU 

Si avéra cbaTalers per sofrir fais . 

— (1 Ane non listes melhors per totz asais , 

1 atretans agahs el bruth de glais, 

E -xx. H. peos, 90 euh, e mais. 

Lo passalges es fortz e grans lo pais : 

Si' Ih passen aprop nos, grans jois nos nais, 

I a lor, se Dieu plat , ira e esmais. n 

Set chavalers tramelen contra los trais, 

E tolen-lor la garda, quar Eoren niab. 

Viro-los lor armas e! poi espeis , 
Son vengut a .F. tuh esdemais : 
« Au doble son de nos en quaii pareis. • 
Bertrans dit a .F. : u Passatz ancets, 
E menatz la donsela tro el defes ; 
E parUt ab aqueb de Dijones, 
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Que I son dtavalers e tidi bones. 
Quant Tot aoran veut, graos joû lor creû, 
E seran plus membrat ce V estorns es ; 
Quar be se tomaran aquelh Frances. 
E pero ne son gaire lor chavat &es, 
Quar bin* lonc cors an £ah de sai Orlhes. 
Gardatz n'iiqua lo gahs del bnilh espes 
Entra que augalz mou com per doas feU. 
Digatz que n'aucian pas toti los près , 
Quar per rie prisonier plaideia-om genl ces. ii 
.F. passet loi gas e los mare ; 
E 1 plan [en]tro, el bos on l'agabs es. 
Aqui gardet Aupais, Drogue e Gofres. 

QoaD .F, venc ans fans, non es fblntz; 
On l'agabs deb donzels es dissendutz. 
Ane aital joi non fo mais om veuti 
Gum fa .F. quant es altr'els vengott : 
« Ai ! senher coms, cum te iest si contegutx 
Eu ta longua weiso, don jest issnti ? » 

— (t Herce Dieu i Anpais 

Ane iai no perdiei gaire de mas vertutz. 
Or prenetz lofa las armas e los escutz ; 
E SI cascus vassals aperceabutz. 

Us tais encans nos es aparegutz 
Don lo plus paubres er lotz ereubutz. 
Odins e Ib seu nos an tau persegntz 
Que an passatz d'Ai^enso gas e palutz. ii 

— « Senher, pot esser vers, jeu as veutz? n 
—H Gardati no i sia fahs cniz ni ramatz 
Entra que auiatz âW com motz conogiitc. 
Puis issetz e feretz dels fers agutz ; 

E gardatz n'auciatz los retengutz , 

1. Ljiti bn. 
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Quarperlospres ven-om deguerraalhutz.» 

.F. venc als geldos, gen loa castia, 

RetiDcrcesesalutzelos convia: 

« Franclia gens naturaU, bona et ardia, 

Quan per mi es venguda tais cumpaalua, 

Dicus me do far e dire que bc tos sia. » 

Tota la gens per Ihui s'es esbaudia : 

« Senbor coms , qui t'a dutz Aupais t'amia 

Que t'a trah de preisso e dada via? 

Eia es en cel bocs sot[iJ la folhia. » 

— (i Gran onor fai a mi, qui la'n mercia ; 

Mas Odis nos persec, que a gen menia. 

E gardais no fassatz brub ni salbia 

Entro qa'auiatz [d'jun coro la toÎz ouia : 

Donc issetz e prendetz gran manentia, 

Que Odins sa merce sai nos a guia. » 

Quaut ac parlât ab els, e Ibi vassal 

Lbi an asegurat tufa cuminal. 

No lbi {aibaran per ren d'eslom cabal , 

Ab .iiij. fiibs Drogo ies del bosdal , 

Que furo chavalers pro e leial ; 

E chavalget vas l'aigna per una val, 

E viren d'autra parlla gen reial, 

E son . M . chavaler per un costal . 

Bertrans lor ve de! pui tro en la val , 

E .F. lbi mandet pel senescal : [mais. » 

« Quamo'ls laissatz passar, îuolt faîtz gran 

Bertrans ten lo passatge ab sos nebotz, 
E parle! ab Odin en alla votz : 
» Toma-t'en, Odins coms, faras que protz, 
E ton dan, si traspassas del gua la dotz; 
Quar nos avem agab el bnim de sotz. » 
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— « No Tos pretz , so dits Odû, miga uba' 
AiU Tos descofirai e ui penrai lotz. » [noix,' 

— aOdiiu,wditzBertrans, faÎDOscocensa. 
Si .F. pren Aupaij, 90 nos agCDsa. 
Quinse ciptatz en osde, estier Proensa, 
Ltii dara e Viaaa , Arle e Valensa. » 

— « Non farai, ditz Oditz , ja coviaensa 
Entrovos aia près e toti vos vensa, 
Dahaiti aia chavalers que ab autre tema ! « 
E brocha lo charal, salh en Argensa; 

E quant Bertraus o vit, Tenchaus comenu. 

Odins parlet pmmiers e lli $eu certan , 

E puis Ihi autre aprop, que us non rem[an]; 

E Bertraus ior laisset corre del plan. 

Odins lai abatet un chastela, 

Trenta n'an abatut Ifai prumaira. 

n Odins , cridet Bertran , tub estes va ; 

Vos seretz Lui mai lebres, nos serem cha. 

No DOS falhdra e[n]cbaus bui ni dema. 

Ni non tendietz .F. e la puta. 

Er son nostre Tassai Ihi segura. 

.F. lai s'apareis fas cabausa : 

u Vos los veiretz, dit2-el, ses apenna. 

« Berlrans, qui es aquel senher Odins ? n 
— (I La mielner e '1 plus rixs de nos cojii. » 

— u Pane me prêt, so ditz.F.,* mosTezis, 
&e hui mai se part de mi no sovenies 

Qui Aupais apelet mais drutz ni amis. 
Huimai sonati lo com, Bertran cosis. » 
E el si fetz mol fort, que lo refris 
Fai tendir la montanha e 'I brulh floris 
En que ac en agah .y. c. mescbis. 
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Gelh perprendo loa plas e loa chamis. 
HuimaU er lo ches kbres, e lebres cliis. 
E [lai gens reiala salh del bralh saùs, 
E gmdet-los coms Otos e Baudo», 
E ilh lendran huimai date lor cnamis. 

Folque es duLs de suerra i assaiatz, 
E de gran cocha faire ta ben membratz. 
Sos chaTâls fo molt bos i abrivatz, 
E SOS cors fo ardis entalaulas. 
E vai ferir Odis, cuies iratz; 
Tal Ibi det e l'escut sobre lo bras, 
Qu'el destres de sotz Ihui es peciatz. 
Puis a'acv. abatutz tometTias, 
E fai OdiQ levar d'aqui on jas. 
Ab tant es sobr' els autres lo bmlz levatz. 
Berlalais près Aimo, Bertraas Dalmaltz. 
Quatre comtes an près, noo jes palate, 
E .T.c. cha rai ers delà plus prezets, 
E los autres gnen bos e pleissatz ; 
Las armas e 'Is chavals lor an laissatz. 
Assatz fo qui 'Is a près lotz encelati. 
Huimai s'en van segur, qui qu'els tnenatz. 
« Bertatais, ditz .F., un do vosquier, 
Don tota vostra gens a grant mestier : 
Ab mi alberjarelz, e 'Ib compaubier. 
Tuh sirren e borzes e chavalier 
AvetzH-vos trames? » — « leu oc tresier. » 
La nuh los alberget lo filhs Folcbier , 
Que lor fetz de conduh estai plenier; 
E foren e sa garda Ibi prisonier. 
Gen fètz Aapais serrir e sa molber. 
Lo ditmar, al mati, lor reproËer, 
Van-i'en a Rouilbo ses encombrier. 
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Ans que Folques intres en Bosâlho , 

,G, TCDC contra lui per un cambp ; 

Promier baizet Anpais e pui .F. : 

« Senher, ieu lo yos ren per gaerdo 

Qu'el me donetz a par e compauko. » 

— it Per mon cap! oilz .G.,molt mesabbo, 

E vos, quai n'avetz fâcha divizio? » 

E -F. respondet ses ochaizo : 

<t Tôt Ihi do et autrei melhis per sa ; 

E mandatz la reina, per don Urauguo , 

On Ihi plaira que sian mes Ihi priso , 

En tor o en sala o en maiso. » 

E qnan la reina l''au, respon que no : 

a Faitz al borzes gardar cascu lo so, . 

Tro que prenguo cosselh de reenso. n 

Ah tan -F. dissenfors al peiro. 

Dissendet au peiro de sot un lor ; 

De sot ac trasgitat d'argen un tor. 

.F. reccp Aupais, qu« amet de cor, 

D'entr'efs arsos dauratï que son trifor. 

I^a reina lai is, ela e sa sor. 

Ambas baizen Aupais ah lo pel sor. 

En uua cambra pencha d'azur e d'or, 

Estan a las fenestras davas te sor; 

Paraulet de prisos e de lor for 

E de Odin lo manen, que a graa tezor. 

Folque e G. , Bertrans e Bertalais, 

La reina o sa sor, Berta et Aupais, 

Celh foren en la chambra, no n'i ac mais. 

.G. ditz a .F. : « Dels près que fais? » 

Ë .F, Ihi respon : « Que mi dons plai£, 

Que te guérit de mort e mi en trais, o 

Berlalais peraulet, e Bertrans tais ; 
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Onqnes au duc .G. ne fo esmais : 
«Odis (tara a Ihui d'aur jos .i. fait, 
E llii autre daran allant o mais, a 
A .G. de jai qu'ac Ih'ro ris la cais : 
u Bar, tu tust fillis Kolckier [e]ii^ Estais; 
Mes C0Z1S germas iest, ben i retruis; 
E ieu so recreutz trop e malvais , 
Si per yaor de guerra tal aver lais. » 
Per iiD paiic la reina no s'en irab ; 
C'ora q^ii'en sia gnerra si coven pais, 
jamais no veadri' a Paris mais. » 

— «Aquest cosselli, ditz .P., non a ralor, 
Que nos metam ma dompna en tal errar. 
No i remandra princeps ne nujhs comlors 
Ni chavalers de pretz ai varvassor. » 
K .G- respondet per gran dojsar : 
« Aqui perdrai losen e tavigor 
Quant aurai contra Ihies chastel ni lor. » 
E Bertrans respoadet,: « Ieu sai la flor, 
-Si ma dompiia o vo\ evos, senlior, 
Qui fiansa en aiats boua e forsor. 
Si pûden concordar Ihi nostre e 'Ih lor 
Que fassen patz del rei l'emperador; 
E si no '1 poilen far, nomnalz lo jom 
Que torncn en pri«so ea esta tor. » ___ 

La reina respon : u Ben ditx Bertrans. 
E si 'Ih DO fan la pals las treguas grans , 
Cran amorpot noirir dedius .vij. ans; 
Que ma sor, se LHeu platz, aura eafans. 
Vos satiretE honor que aurel[z] apans, 
Recobraretz Bergoulu i Atamaiis, 
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E .F. Jes'onor nouerTogam*. 
Mtu &II1S er cbavalers pros e pi-ezans. 
Que fara , se Dieu platz , de mes talans. » 

— « E DOS, sorespon .F., totz sostAlans. 
Emperaire er de Roma , cnm poirem ans ; 
Puis DO DOS er del règne nulh coatrastans. » 

— wSeti]ier,aDatzmangar,a soditzlomaus. 

Lendema sou mandat dtns lo mostier 
Tuh Ihi prison, boraes e chavalier; 
E .G. de Bertran fai paraulier : 
K Lo dux DOD a d'aver ta) desier 
Cum de l'amor del rei , igue toI e qnîer. 
Vos que estes siei drul e cosselhier, 
Si làzetE patz de lui e del empier. 
No vos quier de razo valhan dinier; 
Per mi dons , vos ostatge molt rolanlier, 
Tro que aia coms .F. pris sa mollier. 
Lo dux a bou cosselh c drechurier, 
E non a je« vas tos mal cossier. u 

Aisi an devisât , e lendema 
La reina Aupais près per lo ' ma, 
Et auelet Odio que sap germa : 
«Vai, dou' a ta cosinaaquel losa.» 

— « No m'en métrai en plah, dit-el, en va ; 
Quar no moc jes per mi ni non rema. 
Pesa a fetz de Ihui son cbastela , 

E Ibi après a far lo geot sobra. » 
.F. dilia cosselh al capela 
Que los sanhs Ibi aporte sa fors el pla, 
E cel los Ihi aporta sobre un faia. 

I. Liie. HgM. . t. LiHiI». 
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.F. qnapt T] ](M sanhs , sa ma i ten : 
« Si m'ajut Dicus, dilz-el , oranipoten 
G aquesl saoli que sod aîsi parven 
Ë tun Ihi autre que son a Dieu sirren , 
Ane Acipais que ai^i es lot en preKen , 
Mos cors al seu do jac tôt carnalmen , 
fer que onta i agues ai siei paren ; 
Ni onques re no 'Ib Gh dcscovinen. » 

— .F., dit! la reiaa, a me enten , 
E îea la tedarai e mieigaren. » 

— (iDompna, moltasmerces.uEellapren, 
Lai l'espoïet lo conu a totz Tezen 

De son cors e d'anel d'aur e d'argen , 
E det-lhi tôt en oscle son chasaineD 
E quant que conqueria a son viven. 
Aquel jorn adobet chavalers-c. 
Que cascus ac destrier e garnimen. 
Quintana lor fetz far, el prat naiisen, 
D'eacut bon e d" austère fort e Ibuzea ; 
E correnl-i donzel, celh de joven, 
E TSn-Ios esgardar la autra gen. 

Odins si fo al iuc e ditz orgulh : 
« Qui aquest plah a mogut, gran mal esquit ! 
Deb cbastels son al rei tiih Ihi capdulh 
E totas las dptalz, tro a Metulli. m 
E -G. respoudet : « leu que llii tulh? 
Has ieu farai be plah de tôt sun vulfa. n 
La reina au los moti , ab ets s'aculh : 
«Laissalz,Odin,esmotz, posieuno vulh. 
Des que veirai lo rei, mon don , de buul (*ie), 
Sempres serai ab Ibui tan be cum sulh , 
E toroarai loplaben autre fulh. 
Ja no m'«a issuguetz , se ieu m'en Tulb. » 
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.G. Ti delj ccHilram la comeosalka, 
E peset-lbi Dtolt fuit en m coralha. 
A u quinUna vai geiu cominallui , 
Edonzeliaa fah, que cop, que falba. 
Ane negm no i &uiet del aubère malfaa. 
Lo cojns demanda espiet, Drogues loh 
Ua que aporlet Artus de Oortiualha , [baîla. 
Que ja feiE en Bersonha una batalha. 
E 1 conu broca 't cnaval que del reuc salha , 
Si feril en l'escut que tant en talha , 
Que passet eu lolan oitra uaa malha. 
L'ausberc (alla c romp, solz la Tentalba. 
Non es Duhls chavalers tan de Ihui Talha , 
Ni lunopoc sufrira Ihoi batalha. 

Tant fort i fier lo conu que l'una estacha 
Peciet al empeindre e I autra a fracha, 
m tenc si son espiet que fors l'enchasa ; 
Ane non près de sa guerraberbitt ni vacha. 

Lo coms fb entr' els seus geat eagardatc, 
E fo moll gent vestitE e lùSblatz. 
Gran ac la forchadun , ben Ton chausatz , 
E fo entr'els estranhs als seus privati 
Tan bels e covioens i aesmatz 
Cuin entre aucels menutz aastors mudatz. 
Ab tant es renuiutz chambaterratz , 
Qui Ibi Teffuo doi clergue rie e letrat. 
Per ceU Ibi fo avers grans presentalz. 
Quant lo conu los conoc, u 'Is a baiiati. 
Aicel Ibi comto novasdavas toti latz, 
Don molt es esbauditi i alesratt ; 
Tomet-te ras los seus, e'ditz membratz : 
« Ja no Tulh de m'ouor c'us me meiiats, » 



DE ROSSILLOK. 345 

I a dih a Folco : «Sai escoltatz. 
Qiialvollorei9,»ipreD^uaogaeiTa«>patz.ii 
E .F. respondet : « Aquo celatE. » 

Adonc parlel prumiers lo iilhs Cuigo : 
« Don, ieu venli de Viana e d'Avinho. 
Cum auzireo de te Ihi Bergonho 
Que Dicus t'avia trames en Rossilho, 
llonc feiro als Frances enyaizo 
Que garden los chastels de part .K. 
Ja cODtra cls iion agues .i. gueriïO 
En chaste) ni en lor ni en maio , 
Ouanl ieu las en adulz a gran tenso. 
Atretal de Lhaon e de Masco 
Gileren las gardas de Barsalo. » 
E .G. se somria e ditz .F. : 
« Lai Tolgrafos OdÎDs départ .K. » 

— « Senher, ditz Andicas, nos em Teugut, 
Que t' avem désirât e moll qucsut. 
Ane poble no vis mais tant irascul 
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E .G. ac gran joi , si a respondut 

u Dompna, voslospenretï, seDieusm'ajat 

Quar [ja] per vos em-nos tnli ereubut , 

E Tostre cors si m'a Folco redut. 

Ja no forem per re mai cofundut. n 

Ab tan escriden l'aigua e van lavar. 
Asiatz agrcu dentatz , beure e mengar. 
.M. sols det lo jom F. a bon joglar, 
I a tôt lo peior en feti .c. dar. 
E -G. s'en iteit al avesprar, 
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Uoa doDEcla vit to seu pogar 
Ab petita companha de gent afàr ; 
E'I demandet qui es. Quant l'au uomnar, 
De joi (lue n'ac lo coms cor l'enbrasHr. 
Dis9en-)a dels arsosdcl mul Ihiar; 
VeDen-s'ea en la cJiambra . dis al intrar : 
« Vet couitesxa Eoois, que sols amar. » 
Ela de molt ena joi la cor baizar : 
« Se Dieu3 m ajut, senher, su deus-tu far. 
Era pessatz [«r Dieu del cusselhar, 
Quarse laisset pcr vos dezerelar.» 

Ane a .G. al duc no fooblite. 

Ni anc qui be l'aniei ni lo servit , 

Que Kgon sa valor no Ifa'o merit : 

« Dompua reiua, auiatï que aqnesta fis. 

Ëla fofiiha Auchers de MonbeUs. 

En «Iva fo per mi de guerra aucis. 

Cesta s'en vencab nos quan fom faidis, 

E laisset son comtat e son pais 

Entro a un ermita on ieu la mis. 

Bertrau , franc chavalers, pren Enois : 

Ieu te darai la terra que teoc Seguis , 

La renda de Sanb-Lis e de Salis , 

Mongeu e Ceneveis e Molt-Senis. » 

— « Senher dui. grans merceî, quar molt 

Aqui recep l'onor e pui ta pris, [ben dis. » 

La reina apelet comte .G. 

I acenet Foico de l'autra part : 

« Hesaat^es m'es veugutz al vespre tart. 

Quan reia auzi parlar delbm Berart 

E dels très comtes près e de Odin quart. 

Tan grau ira a , per paucde dol nonart; 
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E mande tchavalers de œanhta part. 
Lhi près faran de mi Icv saali Leoaart , 
Qu'eu toidrai a cascu de Tos m part ; 
Mas Odin vos lairai, cui s'agalharl , 
Qu'el non eogenh lo rei per so mal art. » 
— «Dompna, 30 respon .F.,a vostreesgart. 
î» Don faiem ren au, Dieus nos en gai{t]l » 

Aisi o au devisât , e lo mati 

Fan totz los près venir de solz nn pi. 

Elh au fali eschivier Bertran meschi : 

«Vos juraretz est comte lo palaisi , 

A.G. etaFol(]i]e,asoucosi, 

Cascus tener la tregua , o patz o fi. 

Querretz-la a .K. i a Pepi. 

Se non podetz aver del rei la fi , 

Tornareti enpreiso tôt en aisi, 

Dins aquesta clausura de mtir causi, 

A garen comte Odon e Baudoi. n 

Ë cil Ib'o an jurât tôt en aisi, 

E .X. borzes que son tuh siei ami ; 

Demauden los chavals e puis cami . 

Odins inandet al rei per messatgier 
Que '1 tragua deprcio e d'encombrier : 
«Uai vulhqu'aia montezaur que son guer- 
.F. demanda on solhireialgardîer: [rer.» 
« Quan tomaretz areires ses encomhrier, 
Vos seran delliivrat mur e terier ; 
Los chasteLi e las tors, totz vos profier. •» 
Ë cilb responeu : » Don , non a mestier ; 
Quar non avem sirven ui arcbalestier 
De cui n'agen fah monh o escasier. 
Bergonho so felo i a 
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K 1* vaa per Knbor ni p«r legier, 

Ja Dicns no m lais Tezer filh ni molbier I > 

■G. dite a oDuelh : « Ni ieu aon qnier. » 

L> reina montct e s'en îait. 

De tak n'i a qae plorcD quan s'en partit ; 

Mas no Tol que h dut gaire )a gait : 

« FazeU so que veiretz per mon escrit- » 

— « Dompna, ja non sera res contcadit. » 

E lo reis se atraiet, qne so mouit ; 

A cbaval i a iie grant ast a cuil. 

La reina no i fo tro neffrezii; 

E intret en la snla , e Ifa seu ooirit. 

Elo reis s'enbronchet , quant el la vil, 

E feti cliara irada ; ela s'en Ht. 

lutret-s'en en la chambra ab escbarit , 

E despalhet sos draps, melhors vestît. 

Ela trais son vestit e près meHior 

D'una polpra subtil que ac bona odor. 

Ela ac blancha sa cara , e sa color 

Tan bêla e covinen coma una Ûot ; 

E Tai estar deoan l'emperaJor : 

« Dompna, toroalz m'aretz e gran sostror. 

— «Srâher, ai m'aiut Dieus, mas en sobror. 

Hariat ai la filha de ta seror, 

E l'en ten de Bergonha cJiastel e tor; 

Hasnoi Tolgran 

E si son 

Comte 

Per que tôt Ihi melbor 

Cdi Ihi fan paor 

Salvador 
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E cercliatz plah del duc a vostrc oaor, 
Aisi cum lauzarao tiei jutgador. n 

Lendema son Tengut al rei palaU. 
Lo reis los apelet ses tôt empaù , 
Asis loDC se Daumate qu« Ibi retrais : 
a Ane de tan près cam vos noir ami mab. >- 
E Dumatz l'en jurelpersanliGerTais : 
«Bei'trans lo dis Odin que lo asais 
Estel elbnilh d'Alto, el gua de) plais ; 
E Odins de chausa se fetz trop gais. 
D'aquesflz] de Bossilho moc lo relais. 
De que forsa lor a«c e nos sofrais. 
.F. abat Od>n , qite 1 bras Ihi frais. 
Près es lai remazutz, so vol Aupais ; 
SoD tezaur te dara, situ l'en trais. » 
«Trop tost m'ao mes en guerra c ea pantais. 
Dolens so de .G. se bonor Ibi lais. » 

L'avesques parla au rei per grant saber : 
((Don,Dodevet[z} mais guerra jomma&teiier. 
Tais .X. H. mostiers as &hs arder, 
Don son fugit Ibi mordue e Ihi proTer. 
Si Tob a te los comtes mais retener, 
llh te seniran be perpati aver. » 
— « Abans , ditz la reina , o die per ver, 
Qn'ieu los farai venir a son plazer 
E servir, se Ibui platz , a lor poder.n 
Tost en fos patz aoatu que pas io cer. 
Quant cilh intrc que la ian remaner. 

Celh in tro el palaitz que son mandat ; 
E son ab els vengutz .xxk. mattit, 
Sirren, arbalestier desfigurat. 



]n, Google 



95o GÂRAKB 

Cascm d'ds ac )o pe o 'I ponh trencat , 

Ochaptondut o (raacliat. 

Veneodenaalo rei tuh 

u Senher, per lo strv'ae em aootat.» 

— « Erdijati qui vos a ta... treachali. » 

E lo reù sVndinel i a'ih pezat , 

Que DOn a de graa pe&sa un mot «mat. 

L'avesquesparaulet , que ac cor sénat : 

u Beis, no fai bon parlar ab tei irat, 

Quar non as jes ton cor en poestat , 

Quar no t membra de re que a Dieu agrat. 

Cosselha-te segon u volontat , 

E siaa ihi mesfah tuh perdonat. » 

A let ans las treguas ben definat 

Ë plevil e jurât e oitatgat. 

La reina fetz far farieus a celât , 

G trames a .G. un sanht abat; 

E li comte an fah quao que an mandat. 

E puis toma cascus en sa eretat , 

E foro receubut a gran bamat , 

I aver e diavals bon présentât , 

E tant cuni ont Uir det ilfa an douât. 

Dediniaquels .tIJ. ans que an treras pris , 

Quatre filfas [ac] lo coms .F. de Aupais, 

E .G. en ac dos, don no s jauiis ; 

Quar l'us fa morU petitz, e l'autre aucis. 

Lo primiers de .F. ac nom Terris. 

La reina mandet qu'el tramezis. 

Ela preguet lo rei que lo tenguis ; 

E elsi letz abans que om Ifai disses 

Gui es Ëlhs ni donc venc, de quai pais. 

Quant ilh l'agro tengut e bateiat, 
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La reiaa pren cela que a milhs amat : 
Aquelh son Ihi melhor e 'Ih plus prczat ; 
E son ab lies li avesque e li abat. 
Per aquels a al rei merce cridat 
De son petit filhol deseretai , 
Que Ihi renda d'Asmiana tôt lo dugat , 
De cui moven d'Ârdena luh Ihi comtat ; 
iiQuar filhs es de ta boda , cui fo lauzat 
Qu'el tramezes a te per sa eretat. » 
— u Kegina , tantas yet m'as enganat. » 
E respondo Ihi avesqne e 'Ifa plus sénat : 
u Abans requer t'onor e fai boatat , 
Qui cercba palz cum sia ea to régnât; 
E quant as saocta Gliesa près e raubat , 
Ela a quan pot redut e restaurât, h 
No pot lo reis gandir, tan l'an preiat. 

[E]! Ihi redet s'onor, per nn besan , 

Tertiel, son filhol, quan sabra tan 

Que la poira tener d aquî enan. 

A la reina yenc us mes celan , 

Que Ibi ditz a cosselh , pel rei que blan , 

Que sa sor a un Ëlh , molt ben efan. 

Ela a fah aparer ben per semblan 

Que anc mais de nulha re n'ac joi tan gran , 

Al messatge donet d^aur son pesan ; 

E comtel o son filh en cosselhan. 

Merce .K. diti, el e Diu lausan. 

De trenta .M. escutz e d'atretan 

Creis hui la cors del rei en pur coman. 

No pot mudar Odins que non paroi : 
« Pro trobarem escutz, si lo reis vol. 
Quan que ma dompna ditz e lo reis col , 
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Que la onor mon oncle a tort me toi.» [fol, 

— a Trop parlatx, dite Pepis, Iw temps cnm 

Que ela ret sa onor a son filhol : 

Gesta 'Ih moc de part maire e \ttr aTÎoI. 

Lo paire no sab«tz miga la mol. 

Un au areti portât lo bratz al txA. 

Er a mi dons son joi e son joiol ; 

Quar sa sor a un filh , qui que n'ah dol , 

Cui ma dompna ama molt , e ieu si toI. » 

Adc reina no vis de tal valor. 

Ni comtessa que valha soa aeror. 

Que tant am Dieu e paubres e son senhor: 

E Damedriens Ihi fetz tan grau onor 

Que Ihi det de sm sanhtas la plus melhor, 

A cui mostrct en terra maior onor. 

Per sancta vizio , en un pascor, 

Lbi enviet très morgues e un prior. 

Que passera la mar ab grau paor 

Gilb la traistro del regue pagenaor, 

A Veraaiaî la meira sul puh aiisor; 

Lai Ihi feiro mostier seu servidor. 

E quant lor ac douât ceb Haria , 
La sancta Hagdatena , la Dieu aotia , 
Celh prendo cosselh cura sia servia. 
La comtessa. t'ama tant, senesfalhia, 
Que Dieus i fai miracles graus en sa via. 
Un ser .G. somjet gran manentia; 
Mas lo coms no cre pas de quant que dia , 
Tro qu'el-mezeis la vi quant se dormi[a], 
E mai, lameriana, per on jos dia. 
Quinse .c. .H. maris d'aur i aria 
E bDt d'argea que coûte non uim , 
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Que Iota la .G. chavalaria 
Fo maaeata d'arcr e replenia. 

Lo coms .G. trobetcela fortuna 
Meravilosa e i;ran , tais non fo una. 
El l'en trais de clar dia, non jes aluna,. 
Puis lo départ lo coms sa gen comuna. 
Non ac bon chavalers d'Espanha a Tuua , 
Que no aia sa part ses nulha afruna. 

Est tezaur amasset geus saradna. 
Lacomtessa lo sab, que s'en aizina, 
I an fah bona part geu pauberina. 
E .G. los deniers départ a mina , 
Vint .M. marxs trames d'aur la reina; 
Ëla 'a doua a tais .H. , cascuu s'cndina, 
I au rei la mcitat, per que s^aËna. 

De .c. chavals fetE .F. al rei prezen , 

Que anc. .j. d'Hques[tE] non ac rociparei). 

Per so n'an ajostnt un parlamen , 

Que volian cercbar aoordamen ; 

Mas Odis desfai, e siei paren, 

E celh que son au duc siei malvoleu. 

.G. maudet Pépin privadamen; 

La reina lo 'Ih trames, pel rei cossen. 

.G. l'eu mena a Homa, ab mult graagen; 

Lai fan de Ibui tan rie coronamen 

Que anc mais d'emperador non TÎs tan gen, 

Roma l'an receubut per tal corea 

Qu'elh Ibi portaran itreb xenhoramen, 

E'I garda la onor ben e defen. 

Pel eosaelb Andicas e Bedelo, 
Ad mandat a .G. i a Folco 
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Qne adngoraposiolienlorreio, 
Per faire patz de lor e de .K. 
El i Tenc voluutiers e saiib-lhi ba, 
Qaar paréos fo .G. de part Urogo, 
E .K. en recep ben so sermo;' 
Haj non o vol Odios e Ihi felo. 
Tuh Ibi paren Terric , au rie baro , 
No» an cura de) pjab d'acordazo , 
Ni negos no s'en utoy de sa, maiso. 
Autre cosse]li a près lo reis molt bo , 
Que toti las a mandatz per ochaiso 
Per faire gran batalha ab Bergonho : 
Don s'esmoven Franc» e Ihî Breto 
E MormaD e Flamenc e BraimaDM). 
La rein a mandet a Rossîlho 
.G. que se gamisca cum per razo, 
Per dreb e per justizia e per son do. 
.XX. M. cbavalers acses Folco, 
Que n'adutelals .1. H. queforenbo. 
En la ribieraaval sosU Castilho, 
E per plas e per pratz de Rossîlho , 
Lai son tendut Ihi trap e pavalho ; 
E lo coms lor a fah gran Ihiurazo 
D'argen e de deniers, e Ibi peon 
Amenen lo mercat de garizo. 

Lo coms îssit parlar a son bamat ; 
E quant los ac baissatz e merceat , 
E Cllh llii an promes tôt a son gral , 
Si montetel chaval cor alegrat. 
AJs estars del palaitz ve-lo s pogat. 
Lo coms gardet ayal on son Ihi prat , 
E vit tan pavalho tendut e trap 
E tant bo cbavalers lai albergat , 
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E (l'annas relfansens Un gran dardât : 
« Ayals de floisillio , tant lonc e lat , 
TaDt chavaler i ai veut armât. 
Que sou mort e fiuat , e lor Ëlh nal ! 
Gen» Tais , cum vos vei bui enlumenat I 
Autre lezaiir non preiz ua ou coat ! 
Dieua ! per que vol rixs om estar privât 
Ni albegar eu jon cor escasedat? 
Ben a correptevit demalvastat. 
Qui son gi'at se partis d'ailal bamat. 
K eavitm'cn partrai, pos l'ai cobrat; 
Ab un pauc nom an rei fah coronat. » 
Lai vit venir sou filh , que a molt amat ; 
Blonde! vestit bliaut, nou , de cendat ; 
Non a mas que .v. ansenquer passai; 
Ane om non vi tan bel de sou elat ; 
Tôt semblaa de .G. del vis format. 
Pres-lo entre «os bralï, si l'a baizal. 
A Dieus ! per que '1 perdet? per quai pecat? 

Esta lo coms .0. en son palatz, 

E tenc son petit filb entre sos bratz, 
E jurel Damedrieu e sas bontalz 
Que ia non er nulb dia deseretatz, 
E qui moi'gue'l divina molt es malvatz : 
A leu am molt chavalers i ai amatz ; 
E farai , quan morai , lor volunlatz ; 
E darai voluntiers, qu'icu ai assatz. 
Trop me so longamcn humelialz. 
Mos enamir^'n'es mai per mi prezatz, 
Ans cofiindrai glotos oltraeuiatz. h 
Cest molz fo cbar tegulz« vecomtatz, 
E per joi de son filh s'es alegralz ; 
Has el no sap Ip dol que près Ihi jatz. 
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Aqtû ac an Iwro, Gui de RisTel, : 

Que .G. plui ténia a aoB fiel ; 
Sos sers lo , scoescaU de maali castel. . i 
Quant auzit la paraula, aoih' es jes bel ; i 
Paorac de la gueir» que renœl, 
E tem qu'el dux eu fassa al rei revel; 
E promes al cha d'aur uo aucel ; 
Pres-lo entre mm brate, soti su mantel , 
Portet-lo el vergier, soli un ramel; 
Elstendct-lhi lo col cum ad auhel , 
E trenchet-lbi la gola ab un coltel. . 

Gitet-lo, ({iiam l'ac mort, el pot£ parrel. 
Mentet lo son chaval , vai-s'en wDel ; , i 
E quant fo ion issitï sotz un olinel , 
Itemas-se e gardet dreb ras locel, 
Ë damet-se trachor félon fradel : 
« À las I cum ai buî fah malrat masell 
Pieiors sonde Caym, qneaucis Al»el : :, 
leu Ihivrarai mon cors a mort per el. a 
Vai dissendre au palaitz , sotzia capdel; / 
l.o dux troha en sa chambra laU un fontcLf . 
Estendet-lbi la 'spaca per lo pomel ; 
E comtet'lhi son dol e Ihi csp«l , 
Cum a mort ab sas mas lo Iraac donzel. 

Lo joms fo traspassatz e fo lo sers 
Qu'el coms dévia mati e Tostmover. 
Gui Ihi esten la 'spaia per lo lener : 
« Coms , fai de me justifia a ton plazer ; 
Quai' milbs eu Tulb mgrir, pendre o arder, 
Que fassas esta guerra mai remover. a 
Lo coms no pot madar no s desesper : 
t(Fuh, tradier;denan mi no t pus veier. ». 
El s'en vai , que n»n auia plus remauer. 
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Son chambarlenc apcla don Manacer : 
« Fai la g«n fors issir Iota e tazer. o 
La coniteMa lai intra cum pcr jazer, 
E vit lo dux irat e triste e nn : 
« Senher, noqua te sols si contener. » 
^'(Dompna, dona-m'undoquevulliaTer.» 

— « Tôt t'autrci quaiil te plati ; mas di-me 
No faire de ton filti dol aparer. [ver. 
Kl poli Peire jsti mortz , fai-l'i qoerer 

Ë foi-l'aTal portar au monesler. » 
No pot son cors sofrir ni sostcner; 
Vulfaa no , la covenc a [de]chaEer. 
E lo coms la'n leret, fetE-la seser : fnejr. 
« Dompna , non deus est dol mais manle- 
Quan Dieus do toI senlier mo filh sufnr, 
Nos fassam , se Ihui platz , de lai nostrVr ; 
. Hais vol a lui donar que a nos tener, 
E Damidrieus t'en do forsa e poder ! » 

Abtant .F. la fors esdissendutz. 
Que a sa ost laissada els prati erbas ; 
E es privadamen al dux vengutz , 
E intra en la chambra, a los veutz : 
« Senber coms, cum estas si esperdutz?* 

— « Beb nebs, si cum doleus e mal'ven- 
E comtet-lhi si cum es aveugutz; [gutz. a 
E .F. s'en senhet totz iraacuti : 

« Si aquest dois es long, faras saiibutz. 
A totz tos enemics es jois cregutz. 
Totzjoms ti est de dos dansben contegutz; 
Era deus milhs far quant iest canntz. 
De la reina l'es n» brieus vengutz : 
Auzirem que dira, quant er lescutz. » 
El baÎMt sa molW de son dol mutz. 
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E dilz la comtrâM : « Chars amies ^as, 
Per Dieu ! laûsati estar tuU ses[t] corej. 
Tans as perduti amies e durs neboU, 
Que suc taos non perdet uegus om pros. 
E ieu preiarai Dieu que auia ma votz. 
Quel te do paît del rei e de]$ seus toti. » 
E lo ronu part de Ihies ab ra]quest molz,. 
E ela tetx son iilh traire delpalz 
E portor al mgstier clergues e croti ; 
Hes-lo el pavimen dewti la croti. 

Lbi comte del cbaslel son daralat , 

E intreren amdui al .F.trap : 

Lai trohen lo messatge 4]ue lor a dat 

Lo Lrieu t]e la reioa , e saludat. 

E -F. Ihi a dih e rccomut : 

u Aisi cum diti lo biieus »o t'a maodaL 

Tiei enamic aa gran gen amusât; 

.XX. M. chavaler son aesmat, 

Oema seran a Traies tub ajostat. 

Era manda ma dompna ta voluntat. • 

L'aj)03tolis parlet , que ac cor ceaat : : 

(( Fai taD que cueia n'ageo Ihi plus irat. d; 

— « Ditai'vos, dilz .Q., qua aipessat : . 
Vint abadias faire toi de mou grat. » 

— « Eieu .X., soditi .F., demacret^t,, 
De mos quites alos , par patentât. » 

Tôt abi a au esciit e sagelat , . 
E donet al messatge, quan près comjat , 
De que Uk sopleguet e sab Iran grat. 
Lo mati son per l'ost graile sonat , 
E chavalgen garnit ab grau merehat. 
Ets pratz de sotx Ijlei son albergat ; 
F.'lb reial «on a Traies , fois la eîpUt. 
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Lonc Saina la ribiera tendo mank tnp. 
Set .H. n'iuen de l'ost, ses ni comjat , 
Orgolboj, bobancier, outracugat; 
E van a l'ost .G. mal cosirat : 
No sai quan) d'sd aucïtz , e mais nafrat, 
E cilh SOI) estorDÎt î airat , 
E ehavulgeQ a fort quant son montât. 
Graiis forsa vens justiûa e pais lo prat. 
Tan creisso Ihi .l>. qu'eb an lobrat, 
E trastotz me« perforsa dins la ciptat. ' 
Lo reis s'en fo usitz, coi a pnat 
Qu'elh seu o an comensat , non per ton grat. 
El ac ausberc vestit, elme lassât; 
Honiet ED uD charal ben afeltrat. 
Cugetlos capteoer. pliant l'an oitral. 
Bavicr i Alaman l'an encontrat , 
Ë son chaval aiicit, Ibni aterrat. 
Se Poique no i vengnes , mal fora anat 

Foique lai es yenguti a espero , 
.H. chaTakrloMgoper lo ctunbo. ' 
Foique dissen a pe denan . K. . 
Presenia-ihi baasa ht Sarsalo. 
Met lo pe cl estrtea, pren-s'a l'arso ; 
E Foique tenc l'estrien e saup-Uii bo, 
E menet-lo d'aqui a guarizo. 
E .G. fetz venir son pavalho 
E la gelda que mena la gariio. 

Cesta ost fb en setembre après aott : 
Aquo fa la deriera qu'el coms ajest, 
E non es jea aquela que raubes crotEl 
Lo rcb fo retengntz, que -F. escoit; 
Jaiaaii d'aital paor .K. Mm gott. 
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La gdda venc ab aru i ab sagetu-, 
E menu lo conduh e las cWetu : j| 

«t B«r(aUi, ditz.C, loud'aiguiesmetas,;? 

— « Senher, «> Tolo luh que Iot promeUf ^ 
Jamais uo t servirai! û er no t espleUis r 
El rei e SOS felos no descretas. 

Lains son Us gens de vianda destreitas : 
Jamais no sias pros , se no'ls en gstas. » ^ 

— « Leiaus gens , dite .G., e bea adreitao^ 
De Dieu ùaU senbadas e beneiUs 1 » 

Gran mesâer a justitia a leugien sens : , - 
Per mI o diseriei que feti sps foUjoTeni. ;j 
N'i ac inorU e nalraU e de suigleos ^ 

E de près retenguti tto a .Tij. c. 
Albergen els reials alB'ergamens. > 

«Gui que pes, ditz .G., leu soi jauzens 
Que eras iei aoatiti mas malvolens. , ., 

Crans valors baûaa oi^ulh euro pluga ven», 
ToU I9S aTem enclaus coma jumens ; 
QualqueplabmaisIoriassa,assatiiQ'e3geM^^ 

Lo coms veit de sa geo que sobrecreis , i> 
EMs lor intrar de dus qae us non pareis u , 
« les serai , ditz lo dus , en est pUoesç-, -ci 
Bertalai ab gelde per cel maresc , . .'^ 

E de sai sobre destre nostre Tiesc. » , . j.' 
Ab tan .F. lai yenc per lo caumesc , _ '• 
E discendet a pe del brun moresc ; , -^ 
Trais .G. a cosseib , cren qu£ fotesc. . ..-' 

Folque apelet Bertran, que es debonaifi^, 
Edemandet .G. : «Don, que toIs Étire .Tjp 
—r « Hos iélos imamizs de lains trùre.. ^, 
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Totï jorns solo de guérra bnirir e braire. 
Hni son de lor orgulh tuh dreli lichaire. 
Bra garda que a te n'a gen repaire , . 
Qnar Dîeus es vertadien e dreus juteaire. » 
EFoIqueslhiadih: « Non fassatz, firaire;- 
Quar Jo reis es tos senher e tos compaire , 
La reina nos es en loc de maire ; 
E sêde Ihieste tnembra, dreheaqoepaire. » 
E .G. de Boso près a retraire. 
Que anc no fo ni ja n'er tais guerregaire : 
v: E vos , Bos , mas trop es fortz preoicaire . 
No me moTrai a nuh , per la Deu maire; 
Mas lo mati farai tôt lo Teiairc 
E tôt quant qae dira nostre emperaîre. » 
— « Son talan,ditzBcrtraas,niijaissatz faire. 
Hoh Ibi »ap bo al cor, quant s'en esclaire. 

« Delhirras dementres los lor que as près. » 

— « Lo mati, ditz .G-, seran trames.» 

— « leun'ai un , so dîtx .F.,l]go de Bres, 
Nircnli ait en .H. Incs melhor Francet. 
Cossehliers es au rei lopins certes. 
Fai'lo venir avan. » Ë el si fes : 

« SenlifT ligue, ditz .F.; siatz-nos mes, 

Ë darai-Tos semprera àquest mores. 

DigatE au rei , per Dieu , trop no Ihî pes , 

Jotz \ià redrem los sens , se morts non es ; 

E per aqaels redrem per cascun très , 

Ë de tôt qnant que avem Tas Ihni mespres 

Nos metrem , si Ibui platz , e sas merces. 

Hetetz i de part tos so que miUis es. » 

Ugoes lai n^ anatzonio lo reb, 

E comtet-lhi los motz aîsi cum es : 

n Sofbn tropgransoi^bsqnetageBifN. 
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Qui It anet usalhir, cub. (]iw fols es : 
Per que fo comeosati la maU de res. 
Abc ifai comte do viro re tao lor pes ; 
E ica die de ma part , si m'acut tes , 
Gcnm qne rei ren den ben troDaT merces. i 

Karles Ihi respondet : u Trop as dîh bJ>. 
Cnmrat ieu soi auis e fassa plah , 
Ja puis Jhesa de memercenon ah, 
No me gardave* jes d'aquest a|;ah. 
Autre engin Ihi cove aquel mesbh. » 
E Ugues reounciEt so que cl ac £ah. 
Fan per l'ost remaner e crit e brah , 
Hatî son eu lor terra areire trah : 
« ËIs pratz de sotE Eslem al chastel (rah, 
E delbivreii las près totz , qui que 'Is ah. - 
Us no i perdet aver que om no Ihi pah. » - 

Detras venc l'apostolis , cnga) lo jor, 
Quar lo ser moc de Sans, ab la freidor; 
Trais .K. d'eotrVIs seus tin paucenpor: 
« Reis, non creire casselh suereiador, 
Orgolbos, bobander ni beuador. 
Que aisi non au meatier lansenjador. 
Ieu te coajur de Dieu, ton creator. 
Que m diguas ton cosselh , ton celador ; 
Qnar ieu non te pna far plus gent onor. 
Que de ton filh Pepi emperâor. » 
E lo reis respondet : u En Dieu araor, 
Ieu creirai ton,cosselfa,cumini>iidoctar; 
Has no volen ta fi tub Ihi plus, sor, 
E nos preiarem Diea que hui labor. » 
La papa manda al dux que « to aenhor . ' 
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Venha , cnm cel que quier patz i amop, 
1 a Folque que 'Ih membre de sa valor. 
E .F. det cosseib que) sap mclhor, 
E 'I reis es fors els pratz, ab sa vigor. 
Lai sou maudat llii princep e Ihi corotor, 
Lhi duc e ihi domine e' In varvassor; 
No i son jes oblidat bou ponbaor. 
L'aiesques de! mostier âaah-SaWador 
Ac fah escadafals al papa ausor ; 
E quant el i montet e gens laî cor, 
E tenen'lo per satge , bon parlador ; 
E el parlet ben aut e de vigor : 
u Escoltatz-me , ditz-el, jeraDemenor. 
Nos em de sancla Gliesa lhi dreh pastor, 
Don Dieiis fetz de sanh Peire son jutgador ; 
Has lone temps a estât en lonc error. 
Giierras e malas gens e raubador 
Las an anas a fuc i a dialor. 
Qu'en son fugil Ibi mordue e lhi prior. 
Lo dreb Dieu an toinat en gran sostrcv, 
E pBubra gen au mewa en gran dolor, 
E de totz crestias aucis la flor : 
Don son tornat lhi lue en desooor , 
E lo pobles menuU eu trist de plor. 
leu Tos en ai a dar cossclb melbor : 
De part Dieu vos comau « lo redemptor, 
Per sanhta penitensa mie vos socor, 
Que dona la meizina al pecbador. 
Ostalz-noa totz de gueira e de cramor, 
De vilha ira e d'oi^ulb e de folor, 
E tomati-nM en patz e en dolsor. 
Enlumenatz de chr la tenebror, 
E sentaTos profits i a Dieu ooor, 
1 auran-i gran pro rostre anccstor; 
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Qdjw om M pot morîr en TÎlha irar^ -" ~i 

No 1 caTenliade s'arma btctiimc. » 

De la papa se gaben ttih lih ploa sw. i 

El 9e tomet val «1 , e dite a lor i i i 

« Vos sai TengiKi pcr gnena e per fitloTt ; 

E Ihi conte per pâte e per ador ; 

E pero son be rix e donador, > 

h no s'en fassan congre li vantador. 

Ni 'Ih doQzel salaubier perviador, 

Qu'en Domniaieu m'en fi, )o «realor, 

E en tankta humiUtattoU sobror : 

Ja cootni ki n'aoreU chastet ni lor. ^ 

« Atotï Tosnui^ -F. e'icomt -G. 
Delorarerdarancargati .xx.flhartE : T' 
Pels mostier restaurer que foren ats ; 
E de qaites alos que an de 1er pars , 
Farau .xx. abai[a]s ]>er nos csgan, 
Per las armas delà paires nue aoues cacs , ' 
Que foren mort a ^i i a aa (Tara. 
Aqucst plah deu cerchar lo plus guaigaart. 

K Gricu ' senno tos farai de Terîtal, 
Dirai-TOS que Dieus £ai en maestat : - 
Orgulh baissa, e ten char umilitat. » 
AbtanlTirenlos comtes Tenir pelpratt ! 
Eforen .H. de lonce .c. deUt, - 

Baro,priDoepecomtoreriiclia»t; . 
E vengren tub a pe e deschausat.' 
Quant foren prop de lor, tub son reitat, 
.G. e Folquet denan , lo capolenal; .< -: 
AmUdr» son prumier al rei anat. < ' 

.G. Ihî ten sa apaia pet pom daivat , ' 
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E irais l)tt a son ean a pe plaÎMat. 
Llu franc noble faara an pîetal , 
E 'Ih E^orgolhoi ea son irat; 
E pero no u 1 a an .tau aiuat 
Qui liai disses orgulh ni cstragat. 
E lo reis l'en leret, si l'a baisât, 
E puis aprop .F. que sap sénat; 
E ^n-lh) omenatge e fealtal , 
Ë '1 reis lor reulor fiens e la eretH. 
Aprop s^es sbn aoidoi hamiliat - 
Vas lo Terric d'Asquana la parentat , 
Ses mal enginklor &n lor vcduittat 
E omenatges tant cum venc a grat. 
E l'apostoiia a tôt devisât; 
Per nom de peaedensa , a eomandat. 
Que las mas e los bratz an tub levai; 
^r nom de pitc tener son acordati 
Pus a celui maldih e dftvedat 



L'apostolis parlet cnm om leiaus : 
« Reis , enqner, si ta vols , seras ben saos. 
,K. Martels , tos avis , » fa mais mans , 
E tu de ton joTen fiist ntretaus : 
Per;qaoaeuiat nom Har[t3el,sino mfa«s^ 
Era ama Dieu e patx e pren repaus. » 
Elo reis fài molt be , que ère sos laos, 
E fetz puis no ui quaiu mostiers reiaus:. 

So diten Ihi baro tut eu trauli : 

a Non er mais d'esta guena bastit agab , 

Ni chavalen fwut ni esent frab. 

Vil ea SN^n tengat tal n'an mal txtk. » 
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— tf Ja|ier<qDo,diti .F., milht do l'emu 
Per nuDJar e Téstir, se miels do fiah , 
Lor darai Toluntien e de [boo] grah. 

FoTqoei parla ^ .G. i ab .K. : 
« Era preoetc coueth ciim cascns do, 
Lbi comte e Ihi domine c Ihi baro ; 
AI5 paobres chavalert lor gariio, 
1 amen'els caKns ■ mostrazo 
Quant en Toira , cascus en sa reio , 
Per défendre l'onor, M «n l'en somo ; 
E se i a rie avar ab cor felo 
Que no lulha sufrir conduh ni do , 
Om lbi tola sa terra e do-la au bo , 
Qoar tezaurs estoiati no va) cbarbo. n 

Karles te lo cosselh -F. valen : 

K A totï Tos die , baro , que es manen. 

AmatE mais cbavalers que aur ni argen. 



Que cascus a de me, qui .xx. qui .c. 
Qui sufrir no 'I poira. ieu leemen; 
Darai-lhi volantiers del meu soeo. 
1 aduzeti-los totz a mostramen. 
Que cascua ail chavat e garnimcn. 
No nos trop desgamitz pagana sen. 
Reials om es perdutï que no s dcfen ; 
E cel que s'en fenhdra , a sod TÏven , 
len lbi toldrai sa terra per |utgamen 
E darai-la au melhor e miei garen, » 
Ë Ihi comte l'autreio tôt aissamcn. 
Aisi an afermat aquest coven , 
Que fab en an fianaas « sagramen. 
D'aqui son dapartit cela gran.geo , 
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E 1 reis retenc los comtes priTadamen , 
E mena- loi ab sei del pariamen , 
A Rems, oo la reina totz los aleo , 
Qu'els recep a grao joi , alegramen. 
E lo reis , per so filb , a Folco ren 
Tôt lo dneat d'Asquana , si cum apen. 
A .G. Tolgr'eD dar ouah rie prueu . 
Has lo dux non a sonfa , ni re non preD , 
Sinon auc«l volao o cha corren. 
De la mratessa sai que Dieu sa gen , 
E el Ihi £ai miraclet eu a parrca. 

Quant .Cl, (b aualz, lo coms , en Fransa, 

E la comEesaa part de sa pesansa ; 

Per l'amia de son filh, lai gran enpransa 

De son aver donar e sa sustansa. 

Puis vai a Verzalai bona esperansa : 

A sancta Magdalena , on a Ëansa , 

Fai son mosder fundar; cum pot l'enansa. 

Quan la comtes» vai a Verzalai , 

l.a paubra gens del règne per Ihies s'i traî, 

Per la grau caritat e 'I be que fai , 

Que Dieus gar son senbor lai 00 s'en vai ; 

E Dieus , que ben conoc son cor verai , 

Llii mostret per semblac que no s'esmai - 

D'amar Ibui e servir, que molt Ihi plai. 

Eita dompna no una orne que men 
Per cobehar d'aver de migatnen ; 
E non cbaTalja jes celaaamen , 
Abans tù sâbei d'un mes serven 
Que renlmiAl caoi.la paubia gen. 
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A Ventlai m venc, aqnî dùsen. 
La ntih HHnjet un Mmi en ton durmen , 
Que TIC iio S«Utias, senblan serpen , 
Que de m nul vera , «n lue de yin , 
La Tolû abeurar, qaanl la defen 
La srins TertuU del cd qne i dinen. 
l^Doema o ooiDIet monge Ganen. 

K lfon(|e, autaU mOn «omî, de que pM- 
Anuli Ti an Saian senblan colerre , [morre. 
Que de sa mal vere me dara a berre. 
MetU-lo m davan en vas de coife , 
Qnanl Dieo) daras la cel pie[s] a se movre. 
Lo Satans s'enfugitde Mtz iinroivre(«tc).o 
— « Dompna , molt Itû desplaU esta Midita 
[obre 
Ë lo grans bes c|ae faits a la gen paiil«« : 
Dieus t'en gar, quête pot HùaresôlT^rjeln 

Quant ac dat chaiitat mn pauberina , 
Pan e cbarn [o peiuonl , n e farina , 
Si s'en Tai als iHinen a'obra chaucina. 
En l'obra del laurier, a la rocina 
S'en Tai ab Ibies Garcens î Asselina ; 
Dn romieu a Teut d'obra no fina , 
Porta peira e mortier e aieua ab tina : 
« Onjatï aqueitromieus, domna Auclina?» 
— « Dompna, en nua maiso Tilba que diUa, 
Que no vol albeijar e ma perina , 
Mas ab una contracfaa molt meserioa ; 
E cel de son ^tianb pais la meschina. 
Ko i a drap m lieh que s'esclavina. 
E non parlaria bai ab la reina, 
Entro que b ora et que la ttbra fina. b 
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La comteua la manda obra laùian ', 
E quant. lo vit venir, drecet-s'enan ; 
Trais-lo a una part , ditz son talan : 
« Senfaer , quar amas Dieu e el ceilan , 
T« dirai non couelh qne van cerchui. 
leu Tuih portar ab te ;il fundamao 
Aigua, peira o sablo , D pauc o grant ; 
Darai-te, si tu vols, aur o argan. » 
T- « Dompns, no Tulh per re aver que dan . » 
— « Seiiher, e tuo faiper Dieulv (;ran 
E per la Hagdalena ctii amas tau , 
E leu per soa amor fauc ton coman ; 
Mas diguas-me oual ora e cum ai chan. » 
— « Denan la miega nuh, ans quegalschan, 
Herai mon cbapela, un vilh ferran. n 

Era feiro aisi cum an emprij : 

Aporto lo sablo davan lo dis , 

El sac sobr' eltiaal, quant si an mis. 

Aisi o an t«gut ben prop doi mes , 

Tro que.Tenc «s mesatges qu'el dus tramis , 

E mandct-lbi del plah que ben Ih'es pris. 

Abse l'en menaenPransa, tant l'ama Ireis; 

E la comtessa en rct a Dieu merci«. 

Aquel messatges ac nom Adais , 

Cbamarleni lo au dui e totz soslis. 

La nuh jac en la chatnbra ab sos cosis : 

L'us ac nom Baudois , l'autre Crespu. 

La comtessa levet quant sers fon pris , 

Amis près lo cire que fo aitis , 

Devalet denan lies, per gras macbrit. 

Lai fo lo chapelas e 1 pelegris : 

« Tomatz-vos-en areire , bels dos amis , 

E donneti a sfgur.tro lia matis ; 
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QuarDOTulh qu« MmsapchaoïnmTnis.i»' 

E lo garsi l'en toniel iralz , enclis ; 

Apeiet Crespinet e Bâudois. 

Cel li comtet aquo lotz feh c gris ; 

« Cascuua nuh la 'nmena .i. om tam pis , 

E cuiatz -i ul re que no i es jes. it 

Quant la comtessa es lassa puis al matina , 

Si s'eu toma Jaier sotz la cortina. 

Adais la servit , que s'en aiïiua ; 

E quaat ia vit colfjuada , el iieh Mmoa , 

E fo en sa cliaiiii[sia delfcaada, lina , 

I ac geuta faiso e color fina, 

E tant blancha la cara cum flors d'espina , 

Lo gartï pauïet sO ma sus sa peitrioa. 

E sa bocha blaucha, quaut 1 e&fji-afina : 

« Hala vos opesses, garlz decosiua. » 

— oleu me suaDaTa,douina,<]iii es pelegrin*. 

Aqucl romieus de louhjatz sus t'escbuu. » 

Ela apelet Garseo i Asselina : 

<( Ostatz-me estromieu que m'ataioa. » 

Lo gartz fo orgolhos , enqua a esprendre ; 
u leu )io sai de ma dona per que me fendre ; 
Mais valh-ieu qn'el romieus riii vai soentre, 
Per quci vai aital ora so fai entendre. i> .' 
— «Febgartz, avosquen'airazoarendre. 
Si jamais en parialz , tara i-TOs pendre. » 
E fo garti pels degras près a dissendre , 
E vai a enn ostal sa 'spaza seubdre , 
E mont'el en son cbaval, e vai apendre 
AlduT .G. Ulsnovasdon de^ra pendre : 
Que feunia e messonga Ihi felz entenibe. 

Lo dux a eneoolrat qae repairet,' 
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V, trsis-lo a cosselh , e Ihi comtel 
GraD mcuonga per ver, û cum cnget. 
K lo conu quant l'auzit , molt Ihi pezel , 
Per uapeLît ab lui ao s'iiasquet : 
« Si Biessonga me àis, Dieus t'ea devel; 
Quar icu m'en meravilh , si o pesset. » 

— ((Seoher, sobre unronueuaiiiessoDsort: 
1^ Duh s'en vaiab lui, quant la gens dort. 
Aval sotz lo clustel , oa so Ihi ort. 

Se ieu non pues proar, doue ai ieu tor[t], 
E si en dei morir a mala mort. » 
AI comte, quant Tauzit, pezet ta fort 
Que ancmain non ausi noyas, si'ldesconort. 
Puis no manget lo jom, ni la nuh dort. 

Mati levet .G., que anc no fo lens ; 
Quant chavalget, si ditz entre sas dens : 
« Ai! comtessa amiona, bels cors e ^iU| 
Hnmils e amoroi e dois e covinens, 
I adrehs cors cortes e sapiens , 
En quai trebalh fon Ja lo teus joTens? 
Anc no me reprapchiest tos riss parens. 
Ans me fos cosselhiers e bos sirvens. 
De paubredat me trais lo teus porpens, 
E'q tomet me on honor tra esciens ; 
E si anc t'o peseis o fb tos sens , 
la Diens no m ait merc« d'aquelas gens 
Que me son enamic e malvolens ! 

— Gartz, tuperdras la testa, setn i raens.» 
Andicas l'upelet, que es sapiens : 

« Senber, don es vengutE- aqnest tmrmens? 
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Apda Bedelo c te» parcn* , 
Que l'an acouelhar, ù tu ocwieoi. 
— n Seutwr, que vos dirai ?ieii sui 

— « ScdW, dtU Bedeloi, meotir non qnipi^ 
Trop as MU de joren e cor leugicr, . '! 

Quant tu cres un garso de ta moUier. 
l)iraî-*oi que comtet a mi l'autr'ier - 
Quant de SaDCta-Sophia fetz reis mosûer^ 
Uefeodet a )a gen «le loa empier 
Que us d'cis do i neses valban dealer; 
UasuQapaubrafemnan'acdesier'. -i 

De sqn paubre gazanb , que ac dreckiuiw r 
Decoser, de filar de son mestier, 
En comprava de l'erba que ]lii aanmier 
MeogaYen quant eslaven de sotz rund^ricr.- 
Lanuk, quant gensdormia enson jaiiar,. 
Aportava de V aigua sobr'' el jnostiw. . t-i 
E quant fon tnlE bastitz e li emper, 
^ dema&det a Dieu lo Tcrtadier 
Qaal ga«Mo n'aoria e quan sobrieE; 
E Dteus si Ihi mandet per messatgier,. 
La paubra femoa aura maior logier ,' 

Que lo reis per lo do de son arer ; 
E en aquo ma dompna a cossier. 

(( Eu ai veut mostier Sancta-Sophia , 
E no culi que anc tais fus ni jamais sia : 
Aquoes nomsde Dieu, onom sefia. » 
Quant ac dih la paraula , ilh la n'aosia. 
Lo coins si ac somelb , quant ta fenia ; ~ 
Discendet e dormit en la beria. i 

Aqui somjet un somi quant se resa , { 

Hootet el palafre, diUrlor per yia. . i./; 
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(( Sai TOs traetï, diu-el , miei dui ami; 
Dirai-TOs que ai somjat aquest mad :' 
Que la OHDtessa era lotz OD rert pi , 
Sen vestimen tan blanc cam pargami, 
E plus cubert de flon d'nii slbespi ; 
E ténia un calice de micr anr fi, 
Ab aquel me ahevraba d'aquel saah vi 
Que Uieus fetz d'aiqua (»ir) a nossas Ar- 
Senber, squo es bes, w te devi. [cbitedi. 
Graas jois te nais de Ibies, ieu t'o desti. a 
Ub ptue lo fan disnar, lat an sauci , 
D'empastalc de peissos e de pousi : 
« Aaucs, dits au meuatge, Tenetz aisi . a 

Adain apelet lo conu .G. : 
« Di-me cinn lai irai ni de qnals parti. » 
— «Senher, no menaras mas que te quan, 
E fai anar tas gens vas Senesgartz. » 
E vai sai e dissen en us issartz, 
Tra Te la nufas eseura que toi esgart. 
Sotz lo chastel dissendet emieh us jarU, 
Eitacken Iw diarab lonh c espartz. 
Aquel gartz era Hx huî de .H. marxs, 
E leqdema non ac tuas pur esjartz. 

Lo fels gartz las en guida a la maiso, 
Que suacha nols i sen, que no i fo. 
Aqni los tù ostar en un foipto, 
Tro que vit la comtessa e I clerc Guio ; 
E'I romieus toic lo sac e lo batto ; 
E ilH lo van seguen , lo pauc passo. 
La comtessa s'aresta en un cambo, 
E ilb Ron remasnt tras un boisso. 
Una clardatz plui grans que de brando 
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Diuen soi la comtesM davas lo tro. 

.G. fit lo Toraîeu qae metsablo 

El Mc que ela Dû te a genolbo ; 

E qniDt .G. o vit, moll Ihi sanp bo ; 

Ap«let Andicat e Bedelo : 

« Senhor. molt ai lo cor mal e felo 

Quan creiei de ma dotDpm fol ni garso. » 

— « Coms, er pote beo veier ta Tezio. 

A bon dreh te do Dieus cofiuio 

Seja'cauMS per merra mais espero ! » 

— uNoùrai,aoaitz-el,MDieas mepenlo.» 

E lo gartz s'en amblet tôt a tairo, 

Abans fugit au'bocs que a sa maiio. 

.G. era si garti en son agac : 

Una dardalE i Teno, si cum Dieu plac , 

De que lo coms e' Ih seu an gran esmac ; 

Vie sa molber Berta que tenc lo sac, 

E elimeslosabloqaetraisdelbrac. 

E -G. quant lo TIC, graBJoienac: 

« Noipenretzmais,i-omieo,copnigainac; 

Abans ai en talan que gen toi pac. » 

Lo sablos foDS pesans, e grans lo sacs ; 

Cil lo te prop de se e yai detras. 

E la comtegsa vai lo petit pas, 

Del pe destre marcbet sobre tos draps ; 

E si cazec adens a terra bas, 

Lo tÎDBls aatrenan toit drehs remal : 

n A fel ! quar la socors , n ditz Andicas. 

.G. lai vat corren e ditz : « Hni las ! 

Ai 1 comtesaa amigua, cnm bon cor as , 

E ieu mal e felo cnm Salanas I 

Era as, a mon veiaire, tôt cel.fron cas. » 
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— «NoiSenW.Dieuinerce. TusiciUQTUÎ» 
— « Amigua, ditz .G-, ben osabras. 

— iiLaissamportar.roitiieu, quar a mi Uub, 
Qu'ieu vulh euer del fais mi dons campab, 
E parcerien ab Ihies d'aqufst gnab. 
leu TDS darai assatz que tos sofranh, 
Henjar pro e deniers e draps e baiib. n 
— uVosoc, senher,diti-el,seabTOsretraiib; 
Ans servirai aelui don no mi planh.» 
Lo coms pre^ lo linal, non ac desdenh, 
Elacomtessa.... soscapfenh; 
latHHS'en el mostier, e sono senb. . 

G. TÎt )a dardât resplandissan 
Ë '1 tînal que «tet drehs atrenan, 
Aisi que uo se baissa ni laa ni quau : 
Donc ac lo corpitosbamilian. 
El lo portet de iras e te'l denati. 
Intrat son el mostier lor fais poi-tan. 
Lhi cle[r]c en fan entr' elsde tausuncban, 
Per ta vertut de Dieu que viro grau. 
Lo coms au lo serviù quant jorns espan. 

Lo conu au lo serrizi mati, e briu 

En una chambra voila blancha cum nin 

S'en es intratx lo coms e pri ce sieu : 

« Comtessa, ditz lo coms, ben es a Dieu. 



Cran vertut .£ai p 






— «Seoher, nonjespernu, maspel romieu 
E p«r la Magdalena on fa son pnu , 
Per coi resucitet Dieus lo Judieu, » 
— <( leu maudarai , dîtE-el , Berlolomieu 
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Pel miracle e5r:ri lire ementre* enbried.ni' 
La comlesaa re«pon : n Non plusa Dieu f 
Tost Tciriatz de gen si gran aplieu. 
No Tulh i aia aver, for voitre e mien, 
¥j los de purs alos , non jes de fien. » 

— « Comtessa, dirai-te cum soi vengutz. 
Adaisme comtetqne aviafz dratr. » 

— (iIenoc,lamerce Dieu, tant l'ai quesnt. » 

— uleusiYulh, dite .C.,se Dieosm'ajnt; 
E sap me bon al cor, qoar l'ai veut, 

Lo labor de vos dos e la vertot 
Qoe Dieu» tos a trames per grant vertul. ' 
Jamais non bailarai per gaerra escut. 
Fai venir lo carso fol, mescreat. a 

— Senber, ditz Andicas, tu l'asperdiit, ' 
Quar ieu l'en vi fugir pel bos ranot. » 

— V Erm'amenatE lo blanc romien canut; 
Holt sembla ben prodome apercenbat. 
Que del setrtsi Dieu faire no s mut. u 

La comtessa apeiet Garscn lo inonge : 
H Donsel , er potz rezer de nostre songe', 
Queancnon vistes un quemilhss'apoage. 
Lo Satans es lo garli e la messonge 
Qni m vol mesclar au duc e fer vergonge 
E so qu'el se cuiava que nos eslonge. 
Don preialz auromieu que ab nos s apongè, 
Quar Dieu araa de cor e no i fai range. » 



n fon bon crans ; 
el caps fi 



n crans ; 
>s usrans: 
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« Romîen, soditzlocoms, traetz-yos enans. 
Per amor de ma dtnnpna, ciii es amans , 
Vos darai de mon aur .t. c. besans. » 
E il Uii respondet : « Non aurai tans. 
Pur manjar me do Dieus, ab mos atans, 
Ë ea terra de vila retribuans, 
Quar eJ es drechtiriers e guerdoaatu. » 
E .G. l'esgardet e sos semblans : 
oRomien, soditi lo coma, per vos baJans.» 
E ditz al autre mot : u Tu iest Guintrans, 
Mos parens e mos om, coms ala&iaus, 
Bos parliers ea ùes e eu romans, 
I adrehs ctavaliers e combatans. 
PcT mi Inès estoms ieu no sai quans. » 
— « Ef en soi ftenitens e gravissans, 
Quar en (iut en t'onor ben repairaiis. » 

.G. baîset Guintran e tenc-lo ditar, 
A cosselli ditz Ugao o Guioasmar : 
V Queretz-lhi a yestir e gris e var.it 
Ab tant Ihi près sa vida a euquistar : 
«Senber, on as estât?» — «Don, oltra^uar, 
Aniei al sanb Sépulcre; al repairai' 
Pres-me us mescreens que m fetz menar, 
Ab ,M. autres caitis, peraiaaar, 
A chaslels i a murs peira portar. 
Hais de .\x. ans m avenc el lue estar. 
Quant Dieus sa Hagdalena me fet Ihivrar. 

« Cel que dtet Jonas de la baleoa. 
Me trames delluTrar sa Hagdalena : 
Per aquo soi sos sers e faue sa pena. » 
— «Ben t'a Dieus espiratper qnalque vena , 
Quar deubet albeiiar en aqueat règne; 
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E ieu la servirai, quar nos es bone (sic")', 
E vos euh àonat molt génie estrene ; 
Mas comU-Dosdel règne on Dieus t'amène.» 

— V Don,lo[n]cscointesf3ri3eTc»enui. 
On que m'aia estât era si sui. » 

— «Vos Do[uls partretzde mi jamais posbuî ; 
Ans vos darai de lai la honordet Pui 

E trastôta la terra tro a Mercui.» 

— uNon plassB Dieu jamais bonor remai, 

Mas tant cum en tenorai en un sarcui, 

O sert .G. de cor Deu e cel sui ; 

Fer aquo prèc la sancta ab els s'apui 

Que an ploralE lor pechalï de laigres miti. » 

Lo com3 .G. eomanda ebara rien : 

u Aportati a vestir a mon paren. » 

E Clt an l'obeditz, no feiro len : 

De chansil , de sendat Ihi fan prescn, 

Pelbisso e mantel rie e valen ; 

Mas e! los geta jos , neis re non pren. 

E lo coms en juret son sagramen : 

Que Tos fassalz per Dieu a mon talen, 
Qu'ien non ai mais amie ni bon paren 
Qui sapcha dar cosselh rie ni valen, 
Fors Bertran e .F. a cui apen; 
Emabonorsesttan grans que lonb perpren. 
Que no poden tomar a mi soen. 
E TOS non es meschts de Ieu joven. 
Que aiatz pretz ni orgulb per vestimen. 
San Bertolmieu tos en irai a guiren. 
Qui c molt cbar vestir serric Dieu gen. » 
— oCe) ofaisi cum toI, nol'en itemen.* 
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Pnunier lo fim banhar e tondre e ratre, 
I autres draps vestir, e los teas traire t 
E semblet beu baro de cran afaire. 
.G. Tacis loue se, lotz Ten esclaira : 
(I Ere me * cosselh cascus a son veiaire i, 
leu vos comtarai sa que ieu Tulh faire 
De la ODOr qae ieu tenh, tau Dieu repaire, 
DonTivran .v. c. morgues e .M. cofraire.» 
— uSeuber, ditz Audicas, 50 nou s'es gaire 
En vas la uuerra gran don fos pecbaire, 
Don .C. M. ome issiro delor aire. 
Atretans n'as aucis, tu e tos paire ; 
Has pos Dieus t'ama tant qu'el te desolaire,' 
Que te e ta molber vol a si traire, 
Ret ton cors e t'onor Ibuî e si maire, 
Non tener mais ciptat ni mur ni chaire : 
Non Toiria sufiir nostre emperaïre 
Qneperdria'ilserriciquionilh'endeu faire , » 

En aprop demandet a Bedelo : 

« Ë vos que m'en lauzatz d'aquest sermo ? li 

— « Don, si faire lo vols, tenc-lo per bo. 

Pos Dieus t'en a mostrat tal signazo 

I autre t'en moslrel en Val-Beto, 

Que ta senba mis à foc i a charbo 

Per lo tort que avis en vers -K. 

No le laisses d'onor tor ni doujo, 

Pos Dieus lo t'a redut, merci ren do. n ' 

— « Cosin Guintran , e ieu VOS en somo 
Que vos me detz cosselh ses lonc razo. » 

— «Percoman Dîcu David sempredefipo: 
Beali auni qui gardojudido. 



]n, Google 



9So GikAKA 

E qoi jiMtitia bi tou uzo ; 

Dredu justizia Tol ben buna raio, 

E îcu la laiisarai a don .P. 

Per gran teira tener, noa ui tan ha. 

Ane n'agnn pati ab Ibui tracher felo. 

Ni bis ni mcssongier ni mal lairo; 

Ane n'agron cbaTaJier tal compaobo, 

Qui si i£ar los tengues ni qae bmt do. 

Quatre fiUu a que son gen ntandpo : 

Quao reis tenra sa cort, ses nutb aorno 

Portara l'us la 'ipau, l'antre '1 basto, 

E Ig ten caïuara soa espero, 

E lo anartz portara sou gonfaino. 

E lo lerir primier teno Breto 

De mei e dé mon paire lo vilb JOranguo, 

E tôt l'autre mestîer de la mai« ; 

Qoar aitan son ibi ficu de Rossilbo. » 

Lo coms laisse! aqneU, toma a s'oisor : 
« Douma , ab tus palarai , en Dieu amoEj 
Quar Tostre c(»selh m'an estât melbor ; 
Tomat m'an en riqneta e eu bonor. n - - 
— « SenhoT, se ren i val, Dieu en aor ; 
Ë vos Ibui que daretz de Tostra bonorV »- 
— u Toti mos fluiles alos que ai d'ancessor. 
Uas sai qui fo Boso al ponhador, 
Au melbor cbavaler lomeiador 
Que anc fo5 iii que sia mais a ntdb jor. 
Membra-Tos cum vos trais de la chaW, 
Quant reis près Rossilbo per traidor, 
E preiarau per Ikui moi^ue plusor ; 
Trenta mostiers farem per De amor. 
En cascu lic abat ab lo Prior, 
En la val Rossilbo, on Saina eor. 
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Lai joira nostre filhs , e nos eopor. 

Chavat» e faoraes e varvassor 

E tuli aquelh que mu laborador 

Si preiaran per Diea l'emperador 

Que lor autreie ,F. defendedor. 

Per graD terra tener hod sai melhor. 

Ab la fona del rei nostre senhor, 

Para orgnlh baiwar, jaser sostror; 

Estarau diavaler en gran sojot; 

E »aran de sazo die et ausior, 

Falco e falconier c Tenador ; 

E tal la faran ora escamidôr, 

E doDzel gnalanhier chavalgador. 

Qui vol proar son cors e sa valor, 

Si aoECD gaeregar gen paianor ; 

Quar trop l'an mantegut Ibi nostre e'th ior. 

Si cum ditz el escriti; del Bedemplor, 

Damidrieas gic znontar tant pechaor 

Cum si ern sut pui de Libanor ; 

Puis davala plus tost que aucels de sor. ' 

a Dons , yeeros los mens que son trahor, 
Fors .F. que ama patz e Dieu de cor. 
Qaatre fiIBs a, mie son blonde e aor, 
Delaneboda .K. ^uefosasor; 
No partirai) de )hai a negun tor. 

— « Guintraus e Bedelos i Andicas, 
PreodetE de mon aver cascus .H.' mas. 
leu trobarsi l'aver e lo compas, 

E si irai denan e vos detras, 

E bastiretz mostiers e tors e clas. » 

— « Senher, nos farem so que ta voiras , 
Quar DO i a mais mestier orguîhs ni gas.» 
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Las obras son mqaadas, e 'I camp rem'at: 
La caDM» es fenidÂ, loti en soi las ; 
E se chara la tes qu! la dira^, 
Assatz en potz aTervianda e draps. 

Era es Cenitz lo Ihibres e )a cansos 

De -K. ede .G-, los rixs baros, 

E de -F. e de Bos, Ua Braimansos. 

Llii cop si foro (er e engoissos, 

Qae de sai que de lai remanen blos. 

A la fi venquet .K.G. e Is sos. 

.xxij. ans n'estet peb bos crbos, 

Amassan lo carbo ab dois, ab plors; 

Puis cobret son dngat , fe que ^ei vos , 

E fb molt om bénignes , religios , 

E baiti ne mostiers , sapcbalz, pluros : 

Versalai l'abadia es ns dels bos. 

Plus de .cccc. gliesas, aboraEos, 

Fetz far .G. e Berta , la dona pros ; 

E datero-las totas de forb rixs dos , 

De chaslels e de vilas e de rixs maios ; 

Per totz meiron personts , abats , poors. 

Tant quant te la Bcrgonha , on es Dijoi ,- 

I a be pauchas gteias nus de lor dos. 

Grans Des e grans almoinas e grans pwdos 

Fai-om en sancta Gliesa per ambedos; 

Qoar ilh l'an eretada , ben es razos. 

Si .G. fet£ Krao mal tôt en prumier, 
El s'esmendet molt be tôt en derier, 
Qn'el feti gran penedensa en un mostier 
Qu'el^neteis Tes bastir mok bo e cbier ; 
E mer-i .c. donzelas e i fetz mongier. 
Nulba n DO ian ekn mas Keu preiet 
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Per lui e per Na Berta, soa molher. 

.M. marxslordet derendasea tôt gabier; 

Cel o pot be veKer que i vol aller. 

Na Berta la duguessa deu fort amier 

Totï om que ama Dieu Jbesu perclier, 

Quar ela set tan be e fai enquier ; 

Deu preiem tiib essetn a'aia loier 

La bo[na] doua chera ses toi empier , 

La mielher que anc fosnijanon er. 

Verselai sot£ l'abadia son sdielit 
Lo dui e la duguessa, si cum om dit. 
AuieD tub la chaiiso, gai e marib : 
Lbi gai per las proesas que an audt, 
Que de tota praesa sian plus ardit; 
E lbi marib en parlen plus issemit, 
E garen de far guen'a ni tant raubit , 
E al u et al autre es issernit. 
En aquesta cbaaso tôt es etcrit 
Comen puscba far gueira ni son oblit. 

Set .c. sns en avia que Dieus fo natz 

Qu'esta guerra fofacba 

Si cum fo per mok ornes lo tabs proatz, 
E duretbe .Ix. e plus assatz. 
Dels mors. . . . Jfaesu, si 1 platz. 
Si que sakat. 



, . . . Iho. . . , 
. . s'ennuia . . 

Reguiescat fetaa lahorù. 
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Dex lor mosire miracle qui fu castiz : 

Flambe lor chiet del ciel , qui 'es enbruuiz ; 

U gonlanOD .G. est loi bruiz, 

E le Karlon, qnifii à or escriz. 

Totes les chars en tremblent as plus hardii 

En terre toz les pies , dfes la ràïz. 

Ce dist li Dns al autre : « Siècles estfeniz.» 

Donc fu li quens .G< espaorÎE, 

.K. entre les siens forz esmerriz; 

Donc s'esloignent des antres e sunt partii ; 

Pois n'i ot cop donat ne cop feriz. 

Ësteirent tote noit bauberc vesti):; 

E qaant li jors paraist, bien fu joiz. 

Viral terre porprise d'escuz voltiz. 

De blans baubers e d'iaumes à or sarcîi. 

Donc resplent li cristax e l'aumatriE, 

De gonfanons o lances tal plalssadiz , 

Des mon rasax qui gisent par près floriz 

Fu loz li camps coTerz e roreziz. 

Bos et Folque e .G. l'amaneviz 
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Rajoateotlor compaigues, qnaDlîor clarziz. 
Ua Ats premiers , irai parla Dam , 
Freire gennain Helau qui tiot PoDiii; 
Qatxa ert de Vaieoçoa e de Vantriz : 
« Ré partis de Dieu , corn es maldiz ! 
Par ton OT^il nos ai aservontiz , 
Tei-meisme coin fous nos as traïi. 
Enquor vus est .G. li quensfo'iz; 
' Aioi ifoe il teit vaincuz œ deaconfiz , 
I aura plot perdu , d'iee soi Se. 
Tant i avez p^ui de toe nonû. 
Jamais li deu d'icez n'en iert obiiz. 
Perdu i ai mon paire e mes deus filz : 
Veit-ies là non , ou jaunt desoE çk vit ', 
E ge ai par le cors tds deus espiz , 
Jk par mifrle qui leit n'en iert garii ; 
Par oc, u nen serai trop escliaraiz, 
Loereie que plait eu fust quesiz , 
Par l'ame defbaron al cors deliz. w 
A un multbon coDseil qui fu dioisiz. 
Cent barons des ronllors i sunt cnllic. 

Premiers distOalerans qui tint Sainz-Liz: 
o Reis , quer crei tes barons c tes nonû 
Tresqu'en seie del conte an plaii oïi. a 
E .K. en jura la Genetriz : 
o Ge vol^eie mielz estre ensepeliz 
QuejÂ par plait qu'en quierge seie bonis; 
Quar se .G. Tos quelt par ses malTÏE, 
Trop sereie abontaz e vilaniz, » 
— «Sire, .G. nel'vell, sicomtudii. 
Donc iert lo tort de là i dreit guenefaii ; 
Si auras tos talanz toz acompliz , 
E qoi par td morra n'en iert peiic. » 
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limaiu fu otreiat, li mes dioisii. 
Tieberl de Val-Betoa est viel floriz, 
E saive de parole e avertiz : 
Par lui s«ra U mu fais e foraiz. 
Comment que li pla!z sait mais hoi (ù'i 



Tiebert mma o sei Ganùer de Blaive , 
Gosin germain .G. e niés Oraive; 
Haiahom .K, fu, liges del fieu sod aire. 
Sist el cheval cascon à l'Asunire, 
Trespassa mi! daniiai ocû à glaive. 

Estait .G. îm e pesançcM, 
. Veit iluec les mesages ester audos. 
Gamin parla premier con danzel pros .' 
Il .G.,quere fai dreit e preu de nos. » 
E li quCDS respondi toz aïros : 
a Ce vos eu jur le Paire le glorios , 
Se (ivemstmesage autre que vos. 
Que del pié le féisse on del poing blos. 
II m'a moD paire mort,.reisde Sotos, 
Or me mande un plait tant encombros. 
En icel camp méisme où fui dampnos : 
Ainz s'en toroera Tun toz rergondos. » 

Or parole Tiebert, après Gamier , 
A guise de baron n qui amor quier. 
Ne respont mot d'orgoil ne traversier : 
•t .G., quar uren conseil à tonespier. 
Ci vei estre Foicoii ton conseillier , 
Landiic e Aeuri e don Ancier. 
E qiutr li loaz toit, franc chevalier. » 
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— a Conseil , ce diit Laotlrû, 1 a mcalier. 
Aval en çà ribeire , soi ud ombrïer , 

Se giat Eoldres naârai, li qiiens, dis îer. 
AÎDC ne TÎ Ul baron ne tal parlier. 
Tant saîve ne ti pn» ne tal genier. 
Qaens, Ta parler à lui, cotueil li (juier, 
E ce qu'il te dira lai volentin. » 

Guerart vmt conseil querre h EndeltHi ; 
aei mena Gilbert e dan Folcoo , 
Landric e Aenri e dan Gigon. 
Aval en çà ribeire, en un campon, 
Jat Eldres soi un paile de dclaton. 
L'ordre saint Beneeit velt au'en li don , 
Quant U vienent li 61 e si baroD, 
E .G. deranllui àgenouoiliou : 
« Oncles, conseil te quier ; done-le bon , 
Tal qui ne tort à honte n'k traïson, 
,K. me mande plai fin e pardon; 
Çà m'a tramis Tiebert de Val-Beton 
£ Gamier mon cosin , le &lz Aimon. a 

— a Biaus niés, grâces en rent Jhesu del 
Ci a gente parole, sani achaison. [tron ; 
Pois qu'ele muet première de vers Kacloii, 
Si la fai rolcuters sanz contençon . » 

— « Ce comment amerai rei tant félon , 
Tieni son conseillier de sa maison , 
Qui m'a ocis mon peire, le viel Dragon , 
E méismes ton cors qui m'a reslbn? 

tk terre ne tendrai dêl rei Karlon, 
Se tal plai ne me Jàit qui de bon, 
Ë Tierri mêle fors de sa maison. » 

— « Ge t'en ferai, ilist EIdres, un brief sar- 
Quar se creire me vels e ma raison, [mon : 
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Jà ne Mrat retaz de mesprison 
Vers ton lige-Hignor de traïson. 
Ne en après nu mort mon filz Folcoa, 
Qui ne dera conieil jÂ si ben dod. » 

— « Jà ne cremiconseil que l'en me die. 
Se Tierrï ne gerpist e sa parie ; 
Ë puis me face dreit de la boisdie , 
Qui à tort a ra'enor prise e saisie, 
E m'a mon peirc mort, ma gent laidie. 
Se cest plait ne me fait et ne 1' m'otrie, 
Jà ne sera mis siies jor de ma vie. a 

E1dre«, quant il l'oï, moll s'en aire : 
« Niés , molt as poi de sens e fol arrire. 
Pois Dex fu mis en croiz e prïst martire. 
Ne fu mais par un home tant grief concire, 
Asse£ graignor pechié que ne sai dire. 
Si qu'on ne T puet conter ne clerc escrire. 
Ce ne puez-tu neier ne escondire , 
Ne soies sis hom-lises, et il tis sire ; 
Ne r pueï cliacier de champ ne desconfire , 
He foriaces ton fieu, qui en Telt veir dire. 
L'ordre aaint Beneeit e saint Basire 
Voil prendre e requeillir : pensez-en, sire. » 
E .G., quant l'oït, de dul sospire. 

« Saiguora, cedist .G.,moltm'eslr-eefort, 
Vers Karlea^rei de France, commentm'acort. 
Qui mon enor me toit, mon peire a mort. » 
Premier respondi Gale cil de Niort : 
« .K. en face dreit qui 'n aie tort. 
Al jugemeut e conte qui est de Honfort, 
un autre baron qai ne 1' déport. 
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Il n'a aaif de t'amor, s'il s'en reiait. » 

Or parole Landré de «on eitaae : 
« GaJe, ce qne tos ditei aenbk firiage. 
Tait h saire de Rome ne de Gart^ 
Ne jugereient dreit solonc damage. 
Eiu) con la meir clot tôt le riva^. 
N'a Won cheTalier de nul parage 
Qui n'i ait perdu home de .ton lignage. 
Pois que Dex nos a mis en boa cwagv. 
Qu'il n'a fait demoitrance i son bamage, 
E .K. qnert amor par son mesage, 
Ne responez orgoiT, mal ne outrage. 
.G.fu sis hom-figes, qu'envi l'omage; 
E prist de lui en 6en sod héritage, 
Ë en reçut faenor e saignorage : 
Si s'en retort li quens en son bomage, 
Karles li reis li rende son héritage 
Si com fn devisât al mariase. » 

— u Bien parole cestni, aient Usage; 
Holt a en lui grant sens e vatetage. n 

Guerart ot des barons qu'il fu blumes , 
E entent de son onde qui (a aine nei ; 
Vient devant lui ester k quens en pei ; 
« Ondes, merd ! por Deu, ne roa irei. 
Plaifo'ai Tdrement, pois que 1' volez. » 

— « Bian niés, ce dist li quens, cemeplegei 
Que d'iquest aMSTenant ne ros istrei. 

Bos e Folque e Seguin ; avant sereE, 
Par iquest conTenant le m' otriez; 
Gilbert de Sen^art dl i metet , 
Beraier mon petit-41 n'i bbliea, 
E gardai-lo-mei bien e norrissA. 
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Mesure e sera, chiêr Elt, genE retenez, 
Ajnaz vostre saignor, fei h portez : 
Jà De perdrez hoaor tant eom viTrez. 
.G., Tos e Folcan, au rd mandeE, 
Tôt li rendrez le snen , qnanqn'en tenez ; 
Acordaz-TOS à lui , bien le serrez : 
Ce sera vostre preo , proece e prcz. » 

Guerart part del conseil , li quens iras. 
Es TeDguz les mesages loi d autres laz : 
« Donc manderai k .K. ce que vos plaz ; 
Plait ferai Teiremeat, pois me loaz ; 
Hais ge vos en jur Deu e ses bontaz... 
S'avaDt n'en est Tierri del plait gitaz , 
Si que n'aie vers lui mais amistaz. 

« Grant tort en ot li reise ses Pranceis, 
A sa cort, à Orliens, quant g'i Teneis^ 
Ne m'i fii consentu ne dreîz ne leis. 
Sanz dreit que li veasse, uc tort li feis , 
A porprise ma terre e mon paseis, 
E mon paire m'a mort , mon beujiorpreis; 
Maispoi qu'Eldres mon oncle l'a si enpreis, 
E li baron le loent de mon pageis , 
Plait ferai veîrement, se 1* diix enveis. » 
Là s'en vont II mesage ou fu li reis , 
Enlorlui si baron e simarqueis. 
Tierris i ert d'Ascane , naftraz esteis. 
il n 'i a nul tant saive ne tant cortàs ; 
E quant li dux parole, nefumespreis, 
Li mesagier descendent tuit demaneis , 
Ë .K. lor demande : « Dites corn eu. » 

— « Seignor, ce dist Tiebert ctnn om irat, 
Sanz tort qu'il t'éuil (ait, nedreit Tcat, 
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SoD paire li as mort à grant pecal , 

Ë Eudelon son oncle à tort naffrat; 

Haû par amor Shesa de Trinitat , 

Qui nos en a semblance grant demostrat , 

E li baroD le loent de son régnât , 

Si fussent li meffaii tait pardonat , 

Ë à cest mot se sunt tuit acordat ; 

Hais aa desraaia furenttuit encombrât , 

Qu'il jure dam-le-Dé de Trinitat, 

Jà n'en iert tes feels ne ton privât, 

S'avant n'en est li dus de pais giiat. 

Si qu'U n'en ait vers tei mais amistat. » 

— «Parmoncapldistli reis, parquanque 
Ne voldrcicaveir faitsi grantdeslei, [vei. 
Par que) ait Tierri guerre nule sanK mei.a 
E Tierri respondit : u Sire , mercei ! 
Ne place daîne-le-Dé, al magne Rei , 
Quejamaispormon cors nuls homgnerrei! 
Cent ani a que fui naz e mais, ce crei , 
Tôt ai flori le peil e blanc corn nei ; 
De France fui gitat k grant beslei , 
Passai on braz de mar à mon navà , 
Set anz fui en essil i Hont-Caucei. 
Aimes e Aimeri o Audefrei , 
Mes fili, seront au rei, e nos tuit trei ; 
E là nos*fen iron, Dieï nos avei! 
Quant sera bien .G. li quens au rei. 
Mi ami e saignor, preiaï por mei , 
Kar del tôt me voil metra en sa mercei. » 

Karles, quant l'a oï, a grant dolor : 



Karles, quant l'a oi , a g 
d Mifeeil, mi amie mi 
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Li bibe e )i abat e li doctor , 
Qui m'aveiz k gardar, mei e m'enor, 
Par la fei qu'en deveii e par l'amor, 
Hoi doneiz leîl conseil vostre saignor 
Qu'il ne me tort à honte n'a desenor. 
Jà ne faldrai al dac à neguu jor. 
Ne Toldrie aveir fait ce au menor 
Qui inei fust en bataille ne en estor. » 
E li dus respondi par erant amor : 
« Ne place à dam-le-Dé, au Redemptor, 
Que par mei seient mal li vostre as for I 
Ain2 qu'ai dux féist guerre l'emperador, 
He Toleient grant mal si anceisor : 
Or me volent li fil , ce sai , major, » 

GalersD de Sain-Lis premièrement 
En a parlé au rei molt cointement : 
e Ge sai que Des en velt l'acordement , 
Quant sor vos euveia le feu ardent. 
Tant baron i remeîsirent mort 6 sanglent, 
Noalï en iert eu France dont sunt venent; 
Hais facent plai au duc paraument : 
Cil qui à tort gerreie trop longuement , 
A tart vient lo gaaig, e pert soient; 
Cbier compeire qu'en a e mal lo vent. 
E si rendes au conte son chasement. » 
— «Fait iert, ce fi dist .K,, votre talent ; 
Hais de Tierri ai molt le cuer dolent. 
Se .G. ne pardone son mallalent, » 

Un autre plaît en velt li duc ceijar, 
Qu'il velt le duc al conte molt cordar; 
Hais .G. ne le vell onc otreiar. 
Ne Bot de Carpion ne Seguins far. 
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E li dox prent cangé. K ttn annar, 

Lï Terreiz tant baron por lui plorar. 

Or devon la parole à tant laissar. 

Tant maiiieBt U parole e bibe e par 

Qu'U Brent les compaigaes secs d 

K .G. Tait de psi« au rei naetar, 

E font-li ion bornage arafiar, 

Guerpir maie voillence e abaisiar; 

Le hain^ des mon font pardonar, 

E les Yij qni sunt pris lont delivrar ; 

E cominandent le camp bien k gaidar , 

Les mon k enfou-, vis à saoar. 

Tanz barons i laissierent morx, duc e par , 

Dont li dels s'espanl k>ig au repairar. 

Asseiz ont lors amis mais k plorar , 

E dames e danzeles i regretar. 

One de plus fort bataille n'oï retraire, 
Kar n'en fu nule tax pois le tcm Daire. 
Folque e .G. i pert cnàscaus son paire. 
E ne mechalt des Mu>rz ïoi mais retraire i 
Les armes aient Dex, li cors suaire! 
Quant la gerre fioB, al mien Tiaire, 
.G. en fait mosliers ne sai quauz foire. 
En auels misl assaz moines e saintuaire. 
,G. a Roasillon tost s'nt repaire; 
En Provencfi s'en yùt Folqne e son fraire ; 
.K. li reis en France; n'i tarja gaire. 

De DraugOQ ne remeist filz que Guerarz , 
A Euldres en retneist de anlt «lUarz : 
Ce fu fias e Seguin, Folqne e Bertraz 
E danz Gilberz li aiums de Senegarz ; 
E se Tierri s'en Tsut par lor regarz , 
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E por ce que il velt que guerre tara , 
Ne velt ejtre clamei lela ne coarz. 
Tant preierent as contes d'ambedeus pan, 
Qu'^ cinc au l'en mût un plait Guerarz, 
Par quei fu pois U queui damaz coarz : 
Ë por oc il n'en sot engins ne ari; 
Uau Bos de Carpion ml que gaignan. 

Gilbert tint Senegart e Moat-Ai^n , 
E Seguin la contât de Besençon , 
E danz Bot tint l'onor de Carpion, 
E Bemart la coûtât de Tarascoa , 
E Folque le ducat de Barcelon, 
Aoste e Seuse e Avignon : 
Ce fut tôt de l'enor au viel Draugon ; 
E le conte .G. tint Rossillon ; 
Hais paiens l'en tolirent e Esclavon 
Plus de quatre iomades lot euTÏTon. 
Cum Dirent le doel e le reson 
De Testor qui fu fait en Val-Beton, 
Où forent mort li conte e li baron , 
Cil passèrent les porz sanz contençon, 
Tresqu'à Giroode rindrent tôt k bandon. 
Por secors querre vindrent quatre Gascon : 
Dui avant à .G. e ^ Folcon, 
Li altre dui en France an rei Karlon. 
j] Li reis est à Paris, en son danjon, 
Ici requiert conseil del rei frison, 
«Qui molt me font grant guerre, eliSaisono. 
Li mesager descendent â un perron , 
E entrent el paies où Karles Ion , 
E diept-li noveles qui ne sont bon. 

Premiers parla uns quens, dam Anséis : 
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« Alii! Karles Martel, com mal féis 

Quant tu en Val-Belon eitorpréb 

E DraugoD, ton baron, i océù ! 

Quant quidas enforçar, si afeblesis : 

Perdu avon les marcbes que l' dux conquis, 

De ci resont renuE Amoravis , 

E de lai refoat guerre e Saisne e Fris. 

Se .G. ne t'ajae, toz es conquis. » 

Li reis de màltalent s'engreinezis. 

Aprèfparla Tenarc, qui tiot Gironde, 
« Sire reis, ge ne sai que ge responde. 
De (ai devers Espaigne m'a fait esponde. 
Assaillcnt-mei païen de tôt le monde. 
Ne poiï Tolar en France, ne soi aronde. 
Ne u'os saillir eu l'aigue : trop est narfonde. 
Tôt lo vostre secorslbesu confonde! 
A .G. me tendrai , par Dé del monde. » 
Li reis est tant iriez, ne seit que gronde. 

Anséis de Nerbone parla com bar : 
« Danz reis, jà un de nos ne deit loar. 
Quidez-Tos par mal faire vos ait gent car? 
pic somes pag isleis d'outre çl mar. 
Quant tu vas en Espaigne ton ost gnidar, 
E l'en porte t'enseigne, por cadelar, 
En tôt le pejor leu que puez trobar, 
Assaillent'mi 1' paien d'oltre la mar ; 
Mes portes m'ont fait clorre e enterrar : 
One ne fustes si proz ne si lic bar 
Que m'aillissez de France U ajadar. 
Ad .G. me tendrai, si Deu me gar. n 
Li reis fu tant dolenz , ne scit que far; 
Hais son cbevaf demande e vait miHitar, 



]n. Cookie 



DE ROSSILLON. 397 

E ci est montei Karles par ù secorS) 
Onques ne fist nul reis graignors valon ; 
E trunist ses mesages taalost les cors, 
E manda sei barons e vaTasors, 
E en a quinze mile en quatre jors, 
E furent ajoatat à lui, à Toi'S. 
Enveie por .G. ^ is secors : 
Orgoil fu e folie e maie amors, 
Que sani lui commença li granz estors, 
E par oc si eu fb Boe l'onors. 

Es biaus Ions jors de mai que teiu aoade. 
Que Karlei se combat sobre Giroode, 
A païens d'E^audie, une gent blonde, 
E à cez Aufricans neirs corn aronde. 
Seguraos de Surie fist Mapemonde 
Amener celé geat que Dex confonde ! 
Des paiens desleiax tant li abonde, 
N'i Tolsist estre Karles por tôt le monde. 
Ne trove de s'ensaîgne qui le responde, 
Quant li queos .G. sorst de Val-Varfonde ; 
Lance porte trencbant, tarée reonde. 
S'escbiele joint première ola segoode. 
De sanc que vei auuar vermeille l'onde. 

One ne Teistes rei qui si rancur, 
Quant .G. a josté les siens as lur; 
Onques ne ti baron si pfoz, si dur. 
Tote jor se combateut tresqu'à l'obscur. 
A l'aube apareissant vaiacuz lunt Tur, 
Païen e Auûican à maléur. 

La bataille est vaincue, li camp finaz ; 
E .G. de l'esttw est repairai, 
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E Ul Biil cbcTtlier de ta pnvaz, 

Qfâ ont perdae* les lances, les branc oicu. 

Espiec portent toE nue etuaaglentaz. 

Ne serODt estoin, s'ierent Urai 

E (othit i caimil e resntaz. 

Par le cooieil FoIcod, qui est molt senaz, 

Fu li ^aaiiu à .K. seiu pRsentai; 

E il dist : « .G. cmite, tôt le prenaz 

E douas â Tot bornes qne mielz aniaz. 

Par le conseil d'il conte serai preisaz 

E serrîz e cremuz e redotas; 

Plus vos unerai mais que borne naz, 

Se en vos ne de&nt cest amistai. » 

Quant Bos d'Escarpion les a serraz, 

Çœ fu fès granz dels e lès pecaz; 

Kar il en fu pois morz e afoiaz, 

E dauE .G. Il quens deseritas. 

Tant par est bien .G. li quens dei rei, 
Qu'o luirenmaineen France, à Saint Romei; 
Toz li dist ses conselz, tant l'aime e crei ; 
E .G. puet CB France tort Esiree divi : 
il ii''i a tant riche home vers lui s'alei, 
Qui n'ait forfiit sa terre e son pagei. 
Li quens en prent, s'il vett, de tor la lei. 

Tant par est bms amis li quens al ras. 
N'en a baron en France n'en Vermmdeis, 
S'il a fait tort vers .K> i^e aneleb. 
Qui n'ait forfait sa terre t son pagns. 
Ad dan .G. la rendenti le rie nurqueis. 
Eissi sont bien ensemble seisante meis, 
C'onc ne li Est chose dont il li peis ; 
Ainz li fist ses batailles as paient treis. 
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Li termes est veiuz que Tiems meù, 
Ë .K. de son duc merci li queis, 
E -G. li pardone qpanque u feb. 
Donc fa mandas Tieiris sempres nuDeis. 
A Saiot-Denû en France .K. esteîs, 
Quar mal toma le dnc en son pageis : 
Par tant l'estut morit par Teir anceii. 
Faite en fii grant boi^e en feleleoeis. 

Karle mande sa cort, e fu Inen grant, 
De barons lokerens e alemanz, 
De Tieis, de Franeeis c de Nonaanz. 
Fu-i Tiraris d'Ascane, li dux poisuni, 
Li saiTcs dreituiien, li vieil fetranz, 
Onques [ne] juja tort ses eseiauz. 
Ne ODC ne pnst loier le pris d'uns gani ; 
E ac ensemble Inî ses .ij. enfanz. 
.G. les prist à homes e à cominanz. 
Le jor les ocist Bos con sonduiant : 
Par oc recommence 11 dds si granz 
Ë la gaerre mortals maire que ani. 

Li dm Tierris repaire del lonc eîssîl, 
Del poi de la montaigne de Hont-Caosfl. 
.K. manda sa cort à îlerevil; 
Vait li Bos e Segnias e K dantil. 
Se guerre orent li paire, si auront li fil. 
Bos commença li guerre e le bestil, 
Mon en forent barons plus de trei mil, 
Carreies d^stes fràîte à un tornil : 
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Qu'ot .K. k Gncn-arl de) fioisûUon , 

E COD les meala Bos de Carpion, 

K*r il retint Folchier le Harençon, 

Qui embla les chevali .K. Mr Hont-Argon, 

Quant li reis fu à tiege i Rosillon, 

E de Tierri le duc, le rie baron. 

De l'ester qui fu fait en Val-Beton, 

Où il ocist Draugon e Windelon. 

L'on fu paire .G., l'antre Folcon, 

E li enfant refurenl chevalier bon, 

E taus ]à refnrent mal mancipoD ; 

E resont tant cregu, cheraiier sont. ; 

A un lunsdi de Pasque Surrection, 

L'eocoiitra k la cort au rei Karloa. 

Que Tos en mentireie? ocistre l'on. 

Ce fn k une Pasque, ce m'est avis. 

Que Karles tint sa cort grant i Paris. 

Tienis, li dux d'Ascane, là fu ocis; 

Dan Bos de Carpion la lance i mi* 

E por paire e por oncle venjance era pris : 

Pof ce remut la guerre icest dis. 

Ce fu à un landi, priui jor lemane. 
Que .K. tint sa cort grant e fortane. 
En la sale k Paris, qui est viele ançane. 
Quant li reis a maniât, dort meriane ; 
Li dauzel vont bx)rair k la quinlane 
Aval SOI la citât, lonc la fontane. 
Grant doel i ot mogu par la &lane, 
Ëntr'els i al levât une mesclane. 
Mort ont Tierri le proz, le duc d'Ascane 
(Danz Bos de Carpion, qui tint Jordanc, 
I mift tote sa lance par mie l'eatrane), 
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E tels seUante d'autre», nus ne s'en vanc ; 
Nais pois s'en renja Ugues de Honbrisane, 
Par le conseil Gautier, au fort de Branc, 
Qui né fait laide chose ne dtolane, 
Aini fu faite en bataille Irien granl campane. 
Plus de mil en i jurent mort par la plaoe, 
C'uDs de ces n'^i a quer ue leste sane. 

Soi Paris la citai, en un campoa, 

Quintaine i ot basti par traïsOD ; 

Fait-la Bos e Segnin de Besençon, 

Li filï Tierri ià ront, li mâneipon. 

Li uns porte une verge, l'autre un bozon. 

Cil Tait à la maisnade que Dex mal don. 

Bo» toit chascun )a teste soi le menton ; 

Par tant renchiet la guerre, donc fins ne fon 

Tresque morz fit dao Bos de Carpion. 

.K. coaça .G. de son reion. 

Maint graot sac porta pois plain de charbon. 

Li fil Tierri U porte veines pelades, 
La mais[nad]e ttoson larges ovrades . 
SoE lor goneies ont broignes saSrades. 
À Saint-Germain ont faites lor recelades; 
Aiqui lof ont les testes dd bu sevrades. 
Guerres en comBienderent tant aîrades, 
Cent mil homes en eissirent de lor coatrade»; 
Si en i ot ocis ctn cenz earades. 
Dont gastés sont les terres, eoermitadei. 

Li fil Tierri U portent bUauz fronctz, 
La maisnade Boson haubers Testiz; 
Soz les goneies ont blianz treslii. 
Cil Yont k la mabuMle qoi's ont traïz. 
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Bo* toll chaKun la teste, tôt la cerriz ; 
E pois ocUt lor paire li Deo-meutiz, 
Le duc Tierri d'Xicane, dont fu htiiz. 

Karies entre en ta chambre por repour. 

Li Aux. Tierri d'Ascaoe l'en velt aunar ; 

Ne seit la mesdiaance au'tl oï ior , 

Ne de ses petiï-fîli, qn il tient tant car. 

Li est aunai li dux por desmeslar. 

Bos e Seguin» rencontrait, qui r Tont apes- 

E baÎMarent les lances, e v»nt-li dar. [tar; 

Là oïsseiz crotsiir e maoscar, 

Pu mie le cors al duc menu p»>ar. 

Que l'ame del baron ne pnct aurar. 

Qu'aine ne l' vit nul det liens qui l'éust car. 

Karles oït la noise e ist al cril, 
Demande son haiiberc e l'a T«stit, 
TroTa en mie sa veie le duc délit; 
Aini qu'il fust à Boson, s'en sont folt. 
Es-vos à Rossillon .G. rertit; 
Jk ne verra avant un meis complit, 
Le fieu qu'il tient de .K. aura saisit. 
Premiers prent-le Folcon e affostit. 
Ne qnides de .G. qu'il s'en c£lît; 
Avant l'eu iera guère, à com il dit. 

Mort ot le doc Tieni, le rie baron; 
E dient çà en France la région , 
G'ocis l'ont en la cort Bos e li son. 
Dan Bos l'en est aanai ï Carpioa. 
Aiqui a dcus castiaus de Mont-A^n, 
L'un commande Seguin, l'autre FoIcMi; 
E quant . K. l'oï, ne li fu bon : 
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Por ce rencmt la guère e la tençon. 

Mort ODtTierrilesage, leducd'Ascaoce. 
Danx Bos de Carpion i loist sa lancr, 
E por peire e por oncle en prist venjance, 
De quei vint pois i .K. teil cscbivaDce 
EL .G. en eus de u garance. 
Que tais vint aas dura la malvoîllsiice. 
Qu'aine ne s'om T«eii au rei en France, 
Tresan'en furent diano idl d'en&nce, 
E poi eu fist Boson de mort temprance. 

Car li peire Ugon fii fraire Tiern[c], 
£ Bos e Ugue furent molt enemic. 
S'encoutrent es bataille' si com vos die, 
Auneiront sei ferir de tal affîc, 
Cil arestut et foc qui jus chaïc. 
Ugues Tcnjat son onde com son amie. 

Aimes e Aimerî, ob Audefrei, 

Neyo furent Tierri, norri eusei. 

Li queus lor dona armes toz eu conrei, 

E rait cridar meni Karlon lu rei : 

« Laisse-mei ta maisnade mener o mei. 

Veneié avrai mon oncle denuûn, ce crei.» . 

E.K. lirespont: «Gelet'otrei. » 

Ice est la pande qui mal ettei. 

« Mesaf^iers m'est Tenus doiz.d'ATalob, 
Que Doit vendra .G. devers Dijon. 
Ce métrai mon agait en Clarençon ; 
Quar se dan Boa s'en entre en Carpion, 
Ou se Seguin s'en Tait vers. Bcsençon, 
Ne se FoTchier s'cd tmnc vert Honl-Argan, 
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Liquex desiraii que Dei avant me don, 
Ge prendrai de mon oncle U vengeison. » 
E .K. li respoot: «Ge l't'abandMi. » 
Ice est la parole qai maie fon. 

Aimes e Aimeris e Aude&eb, 
la maisnade au rei, montent maueîs ; 
E furent quatre contes de pure Franceis. 
El bois de Carpion nus ne s'est meis, 
E cil sunt remontât as gens le reis; 
E .G . quant l'oït, <juit que li peis : 
« De feeltat me gite, dist-il, ]i reis, 
Quant'ilsanz deffiance m'a agait meis. » 

La noit liere, Foldriers li Marençoos 

Mena ensemble o lui ses compaignons 

E les a fait vestir comme garçons ; 

En la citi Paris vait à larrons. 

Quant la noit est vengue, li jorz rescons, 

Poierent en la sale par escalons. 

En la chambre qui es volte, très lo crotons, 

Teil aveir embla .K. qui molt fu bons : 

Treis cenz henas emportent de tais tiçom. 

De l'obre que fist faire rei Salemoos. 

A . K . fu contade iste razons , 

Ad un main queyenie des oreisons. 

.K. jure le Dens qui fist le trons, 

Qu'i[l] confondra coarz e cogoons 

E qucDs .G. par non, e ses gJotons. 

S'il ne rent son aveir e ses larrons, 

Ne remandra Val-Nobes ne Besençons. 

D'oreir repaire Karles ainz le soleil, 
E a m la messe i Saînt-Harceil, 
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E pois est eissuz fors desoz un teil. 
Enï la chambre qui est votse o apareil, 
Qui fu de marbre taint Tert e Termeil , 
Là est intraz li reis e ses feeil'; 
De .G. lor demsnde à toi conseil. 

Li reis intre entre (sic) en la chambre , 

[oDc neTitau; 
Tote est vouse e coverte de ben metau, 
E est paiut à musée gent par egau, 
Plus reluiit que esteile d'emmi jomau, 
Li pavement de marbre tailliez de mau. 
L4 est intrat li reis e si vasati. 
Conte, visconte e bibe e rie cartau. 
Li Tisquens de Limoge qui a nun Giraa, 
Qui fu niés Audoin e nies Folquau, 
Cors a vasal e proz, fort e jumau ; 
Assaz dona conseil fort e leiau. 
D'ice parla li reis dont plus li eau ; 
De TUS se conseille, qui il Telt mau. 

Karles mande ses princes tozdesagent, 
Ë il vindrent i lui de si à cent, 
E furent en la cambre par paviment. 
Li reis lor dist à toz communalment ; 
« Saigner, oui seit de dreit rieu ne entent. 
Si me conseil par fet, son escient ; 
Qu'en ceste cort m' ont fait teil boniment. 
Mortm'ont Tïerri le duc, un mien parent, 
Mon or cuit m'ont emblé e mon argent. 
Soubre .G. n'ai mais mon chasement ; 
E d'iqui ont parlé e se 1' consent. 
Se par non de bataille ne s'en deSént, 
ik un meis ne terra, si corn g'entent, 
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Que uisirai le fieu que de mei tent. » 
Li baron, quant l'oireut, responent fient. 
« E cil qui leit conseil ne l' me dont lent.» 

Premiers parU ans quens, dans Emois : 

« Or ne sai, saignorrei, porquei mentis. 

Se Bos de Carpion Tiem ocis, 

E -G. ne lo Kt ne consentis, 

S'il s'en puel escondire, ce m'est aris. 

Il n'en deit perdre un aune son païs. n 

— a Par mon cap! cedist Karles, qniulfnz, 

Ge ne demaut au pins que se gans ; 

Hait il ne lopuet faire por tôt Paris. u 

— «Donc ne sai, ce dist-et que plus en dis, 

Que diceste razon en ai mespris. » 

— «Conseillaz-meî,LaroD, por Dieu amor: 
Por .G. le vos di, m.on boiseor. 
Qui selt vers mei avoir tant grant amor. 
Quant se ne me gftrdoe de sa folor, 
Si m'a tait tant grant honte e desenor : 
Mort m'a Tierri d'Ascane, mon dru meillor ; 
Par tant vos en requier conseil meiltor, 
Quar je l'ai trop provat à traïtor. 
Ne laisserai k tolore chastel ne lor, 
Jà ne li remaindra point de s'enor. 

« A toz T03 pri, mi home qui çaienz son, 
Par Deu, qui seit conseil qu'il le me don 
De .G. iqueste conte de Rossillon; 
Quar le jor qu'ot mangié en mameson. 
Si consenti la mort de mon baron, 
Del duc Tieni à (aire la tràïlon, 
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Qu'en ma cort le m'a mort le fel Boson. 
11 n'en a chevalier, ne mal ne bon, 
Que se il en desdie un mot que non. 
Que vos Je provaz sempres a mal félon, n 

Premiers parla Ânnans de Bel-Monsel, 
A lei de bien genure home, de preu consei : 
(I Don, se .G. vos boise ne m'en merTel. 
Ses paires e ses aires fu loz dis fel. 
Or mandaz TOstre gent tresqu'à Carmel 
E de Gienne en France tresqu'à Croel, 
E chevalchent trestuit en tropcel. 
Se trobent fort chastel en plain caumel, 
Si facent la bataille par teil mazel 
Qu'il facent camp de sanc trestot vermel. 
Qui trobera .G., gart non somel ; 
Mais rooint-li la teste soz le capel. 
Pois aillent herbergier à Hout-Espel , 
Tolon-U Ro&silloii e Saint-Maorel. 
N 'en feras oan fin , par mon coosel , 
Très l'aies confondu, Lui e Âimel. » 

— nD'icesai, cedist .K.,molt bienlaflor. 
De mei ne de .G. ne sai lo jor; 
Mais or revendra mai après Pascor, 
Que iert l'erbe cre^e sobre la flor. 
Vendront çà li fomer, cil vantador, 
La maisnade -G. par lor folor. 
Quant movrout les chevals fort corador, 
Ge me fi tant en Deu, te rei aucor, 
Se nos yenon égal li nostre as lor, 
Sempres i auront cil de mort poor.» '. 

Aies de Val-Belon, le £li Tieben, 
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Fa laiaoE al conseil, qui bien [larlet : 

a Qui dera bien conseil, bien sdt creet. 

Se -G. dan Boson (à amenet, 

Quant Bos ocbt Tierri , .G. p«cet; 

11 ne r sot n'tl ne V volt ne l' conseutet. 

Ne poist iquest mesfait ne 1' recetet : 

Non deit périr .G. 6e Bos pecbet.» 

E li reiï quant l'oit, s'irasqnisseit ; 

Dist : « Dabé ait la barbe qui 1' sepenwit ! 

Mon aveir a . G . , que il m einbleit ; 

Il tratoist le larron qui l'emporteit, 

E de lui mut le lairron , k lui tomeit. » 

Aies de Val-Betoa plus ne parleit. 

Puis parla li yisqucns de Saint-Hardau 
A leidebieu franc borne, qui Diexbiensau; 
H A Karle, gentils sire, reu naturau ! 
Retien ton bien baron, ton benyasan. 
S'il le velt faire dreit, s'il t'a fait niau, 
E laisse estar lo'double, pren le catau 
E fài ton cner lialie^re e fai joiau. 
Hielz yaldra le servise de Ion feau. 
Ne fiu d'argent carquié quatre cbevau. » 
— « Dabé ait, dist . K . , qui de lui cbau ! 
Filz à putain, parjures, fel, desleiau, 
He m'estortra .G. se pois atau. » 

Gazel Tisquens de Droes le pnst à dir : 
u Don, dirai-vos un poi de mon avir. 
HomquidreSt seitjugiernon deit mentir. 
Non pas de ton tige-borne qui veit servir, 
De guerre esconmoveir ne abatir. 
Hande-le à ta cort k tei venir ; 
E s'il se puet salver ne escondir, 
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N« deit mie .G. par ce périr, 
Ne ne 1' deis, en U coipe, de tei partir. > 

Gasel Tisqueiu de Droes en piei levere, 

E maintieat sa rason e essaucere ; 

Kar c'ert uns cbevaliere mott faen parlere , 

E la parole Alon dira eaquiere : 

« Quant Bos ocijt Tiern .G. peseiie, 

Il ne r TOlt ne ne 1' sot ne 1' consentere , 

Ne poist icest méfiait n''e] recetere , 

Non doit périr .G. se Bos pechere. » 

E li reis quant l'en, molt s irasquere : 

« E vos iTice, dan Gace, qu'en direiz «e? 

.G. a mon aveir, que il menbleire; 

Gà tramisl le larron qui l'emportere, 

È de lui vint li ]aire e )à tornere ; 

Hais il m'enfera dreii aini que ge muiere.» 

— «Ici a, ce dist Gasce, parole fere. 

Il est toi dis costume en ist empeire , 

Là où l'en seit conseil , que l'en le quere, 

E prenge l'en l'avoir de li ou eire, 

E là le mete-l'on où il non eire. 

Se TOI retez .G. e il non feire , 

S^ s'en puet escondire, que mal non meire. 

Tôt par non de bataille, s'est qui tiqueire. 

Non devez à is conte gnere movere. 

Ne ne li deveis toldre plain pié de terre. » 

LaînE fu en la chambre quens Enjorranz, 
Ql qui tint Abevile, les yaus de raoi, 
Engelberi e Erranz e quens Guinanz. 
E Karles dent aires cum Alemani , 
Par .G., dont ne puet far ses Utanz. 
«Areis! porqaeit'aïres?distGaleraDZ. 
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Jà n'est drm 4 cest conte guerre comnunz, 
Qaarse Endres est mon, qui fb MoDs-BnuiE, 
E Tieni l'a'ocû, li dox d'Ascans, 
E poil en seit venjat par ses oifanz , 
E .G. ne le set, U dux, abauE, 
SU s'en puet escondtre rebut tes iani , 
Ne l'en deiz rnordr gneire ne Duutaknz , 
Ke ne l'en deveû toI4« Taillant uns gani. » 

Dans Carias de Cable , li paire Krial, 
Tienge bien covenant, sll parle lait. 
H Donc trameta a Guion de Mont-Agart, 
Gel tramet' à Folcon e i Bemart 
E k Gilbert, le conte de Senegart. 
Cist trei nos amerront conte .G. 
E s'il te puet dreil faire mant Ricbart, 
An Galeran ton conte ou an Folcart, 
Ne deit perdre en ta colpe conte -G. 
Ne r deiz partir de tei par negun art. » 

Holt les en crut bien Karle9,&it faire 
Etramet ses mesages e ses corliens, [brieos, 
EmandaporGuilIaome, queni dePeïlieas, 
Ë Riçban de Combort, Folcon d'Angens , 
Viengeut À la cort .K. sani nul tresteus. 

Tnit cil î sunt vengut por c]ui tramets , 
Folqnes, li queus Guillaume e queni Joflreis. 
Adons fu li eonselz de noef reprets. 
Eu la chambre qui est Tolse, al chief del deiSi 
Qui fu encortinade de pailles freis , 
Siet en nn Ealdestue .K. li reis; 
Gonselt qnert de Bosod, que mottliarâ. 
Premier parla Bemart de Ldoneii : 
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« Sire, -G. mandastes qu'à vos veneis, 
sei amaint Bosod , que fébt dreia ; • 
E se fcre non vett, ne le chaleis ; 
Hais mandai Tostre geatsempres adeis, 
Asegiez Val-color tôt dema&eis ; 
Mar i remaindra tor ne mur c'avoeis. 
Se Bosod poon prendre , iquùt marqueis , 
Si en faites tal justise com jugerei». » 
Fj .K. respoodit : u Saigner, merceis. 

« Conseilliez-mei, saigner, que ge ci vei, 
Dan Gascon, cel Tisconte, e dan Joffrei, 
E, si voleiz, Perron de Mont-Kabei. » 
.K. les fait venir sens devant sei : 
« Saigner, k Bosillon m'estuet qu'enrei; 
E me direiï ,G. qu'il vienge à mei , 
E si m'amaint Boson , que face drei; 
E se faire nnn velt , en meie fei , 
Jà ne Terra passar de mai le mei. 
Que li mosterrai d'elmes leil esbanei 
Que n*! ronaindra vigne que n'eatrepei , 
Ne fontaÎDa ne poiz que ne chaucei : [ret.n 
Oncmais n'ottant grantguerre nusquens i 

Après parla dans Aimes de Val-Gruage, 
Peire lu Carboael de Mont-Brisage : 
a Ne mandeiK k .G. teîl Èfirèage ; 
Hais mandez tôt em pais vostre mesage , 
Qu'il vos vienge dreit faire, k vostre estage. 
Si com firent K homme de son lignage ; 
E se siegre le velt par ben ostage , 
Ne per£z pas del conte vostre bomenage, 
N^ ne perde par vos son héritage ; 
E M H qaens le lait par son folage , 
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Si mandcE Tosire gent par graot banugs . 

Bien TosMvrai mener tôt le veïage; 

E pcvpenieiz u terre, plain e bosuisge; 

Jk ne Tos en movei por esuiage. 

De quanqne vos ai fait tos doig ben gage ; 

Mais dl qui U ira nun ait folage , 

Ne n'aie coardie ne goupillage, 

Haù proece e ralor e vaielage. » 

Apris parla Tiebant de Val-Beton; 

En lai a cberalier moltisme bon; 

Cent anz a porté aimes, bien le seit-l'on, 

E fu prèa de lignage an rei Karlon : 

« Une rien, sire rei, sai, qu'i n'est bon 

Qu'entre tei e .G. ait contenç on ; 

Qœr se tu il tort reles ton ben baron , 

Entresqae «aches primes la mesprison ; 

Hais creei la parole sire Naimon 

E & ce que te loent tuit ti baron , 

E trametez al conte, à Itossillon, 

Qu'il te vienge dreit Caire en ta maison, 

Ânai com ses lignages le fist au ton, 

E amaint par ostages conte Folcon 

E Bosou e Seguin de Besençon 

E tab cent cbevalier qui seient bon ; 

E d taire ne V veit e die non , 

N'en creirre pois conseil que l'en te don , 

Tresque maneij lo tienges en ta prison. » 

E .K. quaatrcnt, tnoltli fubon; 

E apela à «ei li quens Perrou , 

Lo fil Gautier, au uive , al bore Alon i 

« Pierres, ta m'en iras à Hosillon , 

A dan .G. conteir iste razon. s [mw, 

-i-«Ge morrai, ce dist. Pierres, i briàsan- 
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Le matiD , quant pairs l'aube del tron. > 

As-Tos à «OD ojtal Perron loruat. 
Sotement celé noit a sojomat, 
E est reis e tondu e gent baignai. 
Lendemain, ainz que jor fust esclairat , 
Gentement s'est vestu e conreat , 
A la guise de France s'esteit calçat ; 
Ë quant vos aurai dit e acontat , 
Vos ne le tendreiz mie à paubretat. 

Brages Test e chemise de ben cbainsil: 
One ne Teîstes drap, tant fust delgil , 
Vers cestui lenisseu autres à vil ; 
E furent li cbauçon d'autreteil fil. 

Cbances chauça de paile , d'un aufrican, 
SoUars Termeli à fiors resplendisan , 
E desus unes hoses de cordoan , 
E espérons d'argent k or liùsao : 
En la cort à cet conte, lai où iran , 
Nul tant bien conreat ne verra l'an. 

Un peliçon Test) moh ben , hennin , 
Bien entaillât à bestes de marmorin; 
Affublât un maotel ireis , sebelin , 
La Tolsure d'us paile alyxandrin ; 
Les atacbei en furent de ben or fin. 
Vait oreir an mostier bien par matin , 
Ê escolta la messe de ben cuer fin , 
Pois s'en est eissui fors desoK un pin. 

Pierres ist del mostier, quant ot orat, 
E a la messe oïe del ben abat. 
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Es-lt Cantier, son peir« , le viel Mnat , 
E prist-le par le pouis e l'a menât 
Sor hd perron de marbre bien entaillât ; 
ChailÎMe à guise d'ome sénat. 

Gautier de Hont-Babei, peire Perron, 

Est Tenu k la cort i Venelon , 

A on cotite prodome qui tint Seisson , 

E contât del message tôt le sarmon : 

Que Pierres deit aler & Rossillon ; 

Prist soD filz par le poing comme le son , 

E trwt-le bêlement sor un perron , 

E dist-li soavet une razon 

Qui bien fait à entendre à danzillan 

Qui Tait parlar al ooDte al cuer félon. 

Se fil fait com son paire lo li despon , 

Ne semblera k nul fol ne felos : 

« Fifz, j'ai chanue barbe e le goémon. 

Ne fui en cortmespris parma razon, 

Cbaslie-tei, bian ms, cetepreion. 

« Biaa filz , ce dit Gautiers, là en irez ; 
Cest mesage de .K. i porterez, 
' Que n'eu seiez blasmaz quant partirei. 
Li cfueos est fels e plains de mal pensez : 
Filz, par icele fei que me derex , 
]i, par rien qu'il tos die, nonirasqnez; 
Qaar Upor rien qu'il die mains ne Taldrez.» 
— « Ja por ce, dist-il, peire, nun chastiez; 
Se tant Uen ne li di, oncor l'orrez; 
}k mielz (bmi mesage mes non saures. » 

Qoantdan Gautiers, son paire, l'ot castiat, 
E Pierres l'a, son filz, bien eicohat, , } 
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A guise d'orne saive c bien membrat , 

Ofert proz e gentil c bien preisat 

Ë saive de parole e enraisnat) , 

E .K. li dist : « Pierres, molt es sénat. 

Or me diras Guersrt, d'omilitat. 

Qu'il me Ttenge dreit faire à ma postât : 

Ge li ferai loa ois sa volentat , 

Jà ne partira mais nostre amistat; 

E se iaire nun yeit par dreit esgart , 

là ne Terra de mai le meis passât, 

Hosterrai-li tant helme forbi laçât 

E tant ben cheTalier de nof chaujat , 

Ne garra en chastel ne en citât. 

Fe^a^-le fors eissir estre son grat. r [contai. 

— «Par Dé! ceresponl Pinre, bien iert 

« Par la lei Dex, dîst Pierres, ^ne prosdoia 
Ge ne me presereie nu oriol , [col , 

S'en la c«t ne loeient e sage e fol, 
E dan Guerart pi'emier, se il se vol , 
Qn'à .K. en sa cope son dreit ne toi. » 

Es-TOs Perron molt bien entalentat 
Qn'il fera son tnesa^e mol! bien à grat. 
Ne semble pas norri de pobretat, 
Bien pareil i son sens ou ot Ktat. 
Sor palefrei ira ambiant soat , 
Cheval merra en destre molt acorsat. 
En mi penin s'en est Perron poiat , 
Il demande ses armes , pois est annal. 

Quant il forent montât en im solier, 
llocpiei s'arma Pierres cran dieralier. 
Vestenl-li nn haaberc fort e entier. 
Que Karles aporta de Hoti(4)isdier ; 
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Il fa oTré d'ai^ent e d'or cuit mier, 
Ls TentaiUe i etcbas e de quartier ; 
Il fa OTré en Inde, celer nun q«er; 
Là le firent pur art dui itabergier. 
En France 1 aporteirent dui mercadier; 
Ne peise gùres plus d'un oreiller, 
n ne dote ouarrel dVbalestier. 
II a ceinte t'Mpade au tenestrier. 
Ne véistei teil anne à cel meslier. 
Une targe k son col qui fu d'onnier, 
La bode d'or d'ATail>e Tenneil e chier, 
E hansle fort e rade k cel mestier. 
E nnu mena o aei nul compaignier, 
Fon Aacelin , son niés , le fiJz Asdiier: 
Iceluî mènera son bea destrier. 
Un cheval sor, bauçan , fort e leeier. 
Non a en tote France tant estradier 

Oieral a fort e ben e samement 
Qui Tatt d'autres chevàls mult plus de cent. 
Pierres entre [au mostier,] où molt a geni, 
Des barons de la terre plus de set cent. 
D'an eveique ç .d'un conte font jugement. 
Li reis en uldestne seit nobleuieat. 
Pierres fu k genoiz molt covineut : 
c Or Toil que diaz vostie talent , 
Qiiemandarezat«>nte,Tostre escient. » 
. — tt Volentien,cedisl.E.,tolinaintenent. 
A ce que te dirai molt biea entent : 
Hesagier ne Tait rien quant il mesprait. 

« Pierres, tos me direz k dan Gucrait 
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Qu'il me vienge dreit faire ad mon esgart, 
A RaiDS, k Orliens, k Saisl-Maart , 
Au jugemeDt an conte sire Ricart , 
Oa de GaeoD de Droes, ou de Brochait. 
Amaint o seî Seguin e daa Bernari : 
Miel ue's pnet nus conduire, de meie part. 
Que puez faire , se velz, saoz nul regart. 

u Ce me direz al conte que ge li maiit 
Qu'il me vienge dreit faire a mou talant. 
Trop me vait malement del lot menant. 
Hett'cn, Pierres, dist.K.,poi,mei en grant.ir 
— « Ge m'en vois, ce dist Pierres, apareil- 
E me donez conjat d'or en avant. » [lant. 

Pierres parla an rei , congié en prent, 

E des autres barons tôt ensement ; 

E eissi delà salée s'en descent, 

E a fait son paire brief parlement, 

E le Ëlz lo baisa tôt ensement. 

Le peire lo commande de beu talent 

A Deu le redemptor omnipotent, 

E montent chevalier entresqu'a cent. 

Guident alerolui, il lor deléut; 

E li paires en jure son sercment 

Qu'il ne 1' sievront de terre un sol arpent. 

E cil s'en repairierent tristre e dolent, 

E Pierres se part d'els, sa vie tent. 

Lo grant chemin tient Pierres le plus ple- 
Ilnepuetencontreriin sol guemer, [nier; 
Por qu'il chanjast un dor de son sentier. 
Lesjornadesan'a fêtes, conter ne quier. 
Entra en Rosillon par pont premier. 
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E ducent à Tarrol , soi uo dodûer. 
A ses armes camreDl cent chevalier. 
S'espade ccKiiiiiaiida i l'esquier, 
Pois est entré orar eo un mostier. 

Eut el miMtier£ait Pierres brieTeorawa, 
E tant com il i diït fu asaz bon ; 
Sanelam Mariam pne e Dieu del tron 
Qu'il hoi celé parole dire ne don 
Parqueiporfolner tieDgentneporbricon, 
Ne qne Cuerart ne l' tort à nesprison. 
E a saisnat son cap k cest sarmon, 
E trobe hors, k l'tu, son compaignon, 
Torna s'espade el fuerre aiqoi où fon, 
E vient par mie la place lo plain passon, 
E encontra le conte Âtevenou 
E Robert e Guillaume e Aenmon 
E Rauol e Tiebaiit e dans Ascon ; 
E quant il le qaideii'ent mètre à raiOD , 
Goerart parle a Doitran e k Folcon 
E ad Bosun le conte de Carpiou. 
11 a taissaz toz cez quant vit Perron, 
E s'est drecié en piez, miitl'à raiion. 

Goerart dreça en piez, quant Perron vit, 
E piist-lepar lo poing, leiz gei l'asist, 
E demande de -K. quant en partit 
E se il seit tais noves qu'en ait oït, 
E mal aie d'ice qui l'en mentit. 
« A Paris lo laissai, ce li a dit. 
Il te mande par mei, bien scies fit , 
Que ton cors le parla e consentit , 
Del duc Tierri d Ascane , quant il moiit. 
One nus ne 1' porpark ne ne l'oït, 
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Ne cil sobre son cors Ik ne ferit. 
Se ne l' fais de sa terre trestot faidil, ^ 
Que li reis ne te moeve guerre e esirit. » 
E .G. quant IVi, molt se marrit , 
Tome sei vers Folcon, motne U dit. 

« Pierres, seiz altres nores de par lo rei f » 
— « Iteiles con ge sai celar qud dei ; 
Car mon saignor te mande, ge l'di àtei. 
Que li vienges dreit faire à sa mercei, 
A Saisons, ou k Rains, à Saint-Romei. 
E maines de tes homes meillot's o lei ; 
E ne quidaz-Tos mie si vos platdei , 
Com I en deit faire conte de vostre lei. 

t< GuerarE, .K. vos maadeiste raison, 
Que li Tieoges dreit faiie, en sa maison , 
Eissi com les lignages le fist al son. 
Menez ensemble o Tes conte Boson 
Ë Seguin, le TÏsconte deBesençon, 
E menez parostages conte Folcou 
E tais cent chevatiers qui scient bon , 
E menez dan Folchier le Maranfon ; 
E là seronlsibomee si baron, 
Qui orront de ton dreit, si l'as on non. 
E ne dieiz-vos mie par mespHson 
Que mon saignor en lace jà traïson , 
Qu'il nel' sepensereit, par Den dei tron, 
Por atrtretan d'or cuit , por tant mangon , 
Comme l'en porreit mètre en cest danjon. » 
— a Pierres, Ta herberjaro Aimenon, 
E le matin rerien , gc t'en semon : 
Del'aler te dirai ou o ou non. » 

Aimenoo berberge Pierres la noit, 
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O un home bien sage, coiale e leidoit. 
Bels mis li dona Aunes bien dis e oit , 
Piment e vin e nielea e pain bescoit. 

Aimenun va Pierres sei osteUr, 
tal home qoi teit gent conrear. 
Son cheval e son mtil vail estabiar. 
Son hanberc e sonhiaume fait estoiar. 
Quant tables sont garnies, si vont manjar 
Bene char de cherroel e de sengjar, 
E mainte Toletille, petsson de mar: 
Dont-b piment à beivre e ben vin clar. 
E Pierres fu toi las del chevalchar; 
E quant 11 lit sont &it , si vont cotchar. 
Amaine-tidanzele k tastonar. 
Cele DMt se jut Pierres tresqu'al jor dar, 
Que il se vit vestir bien e chauçar ; 
Pois en vait al mostier messe escoltar; 
E -G. ses baroDS a fait maadar. 

Guerart entre en la cambre de mur caucai- 
A mandes les barons toi d'icel raigne, [ne, 
Neseit ben chevalier qu'o lui ne maine : 
« Saisnor, qui seit conseil gart ne se faigne, 
Vers "K. mon [saignor] cum mi contaigne. 
11 me quide chàcier en terre estraigne. » 
Dan Girarz d'Ostéan celar ne daigoe : 
« Va, fai dreitton saignor ainz qu'il s'en plai- 
A Raius, ou à Sesons, ou àCompaigne ; [goe, 
E se par son orgoil prendre nel ' daigne. 
Ne prise pois sa guerre une castaigne ; 
Hais prie dam-le-Deuqu'il temainUigne, 
E il 1 aidera tanz rien qn'enpraigne. a 
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Girart fu en sa chambre, por conscillar, 
E fist sesmeillon homes o sei iotrar. 
Adonc le» prist le coate à coDJurar : 
. u Mi ami e mi home e tuit mi par, 
SaveZ'mei d'une rien conseil donar? 
Karles mande mie dreit lï aille far 
Ad Reins ou à besoos, à son estar; 
Emainllesmeillorshomes que pois mandar. 
Qui ostagentle dreit, se n'elpois far. « 
— « Sire , vos n'irec mie , dist Bos l'abar, 
Parloticel conseil i]ue vos sai dar. 
Ne par negun conduit de bachelar. 
1er me vint un mesage à l'avesprar, 
Icil parti del plaît de Mont-Gunar. 
Karies le rei de France yos vett Iraiar ; 
Faire li fait Harmanz cil de Bisclar 
E Asce d'Avisnon , Gui de Biaudar, 
Par duc Tiem, que .K. aveit tant car 
(One home ne pot autre jor tant amar). » 
— uParmoncap!di5l.G.,m'enToilgardar. 
Hal aie , si ge ore i quier auuar. » 

— «Tesiez, Bos, dist Fol coa, mal le direz; 
ià à .K. cest blasme sus ce metez ; 
Ne le se peusereit por vint citez, 
Ne por tote l'ouor que tos avez ; 
N'i .G. DOstre sire ne r conseillez, 
Que à la cort n'en aut quant est mandez. 
Dan .G.,atez-i, ne demorez. 
S'ostages i coyient, vos li livrez; 
Ë se aveirs i coite, vos li donez. 
Se .K. a damage, vos si aurez; 
Sevostre saignor plore, vosn'en riez, 
R Tôt ie meîllor conseil que gc en sai , 
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Vdrement , ce diit Folqaes , le vos dirai. 

Li rcù tendra sa cort en mai ; 

E Ml barons i ereot meiUors , ce sai. 

Pois que .K. nos inande, alonï-«a lai; 

E M .G. i va, ^ le siegrai. 

Se ostage i coneot , ge le ferai ; 

E ae aveirs i coite, ge li dorrai. « 

Se bataille i covient , tu la li fai ; 

Quar Dteillor chevalier de tei non sai. 

Se .G. a damage, ge si aurai. » 

Gilberz de Senegarz, filt Eudelan , 

Frcire Boson esteit e dans Folcou 

E Beroart e Scguia de Besençon, 

Cosins germaios ,G. e niés Draugon; 

Orrez co» il a dit sa raizon : 

H E par Deu .' fraire Bos , non creî Olon. 

Conjur-tei par cet Den qui fist le tron , 

Non loés k .G, isterazoa. 

Que il n'en aut dreit faire an rei Karlon : 

Tendreient-le cil autre à mesprisou , 

Bientost le tornereient k traïion ; 

Maisorliautdreitfaire, pois que [esemoot, 

E le reis le retirage comme le sou. 

Car sis Lom est, li mieidres de son reion. 

E se faire ne 1' Tclt e illl que non , 

E pois uos aut menant par achaisou, 

Ge l'en aiderai saiiz rien del ton; 

Tendrai mil chevaliers en u meson, 

Sencequejàt'enquiecepnsd'unmangon. » 

E .G. Il respont: u Gamiz en son, a 

Quant dan Bos saut avant, e dist que dod. 

Dan Bos sailli em piez à une part, 

E a parlé li quens par iteil ait : 
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« Dîraî'VOS , dan Gilbert de Senegart , 

Se dam-le-Dex t'ait e il te gart, 

CoDseillc miex k drcit sire .G. 

De .K. rci de France, icet gaigaart , 

D'Ugon, duc d'Agiaue, e de Berart, 

Qui me quidcat confondre lui engigaart. » 

Dan Gilbeit quant foi. Tait sel seoir ; 
Bernait dreça em piez , dist son plaieir : 
« E lier Dé ! sire Foique, ge dirai veir; 
Ge dirai bon conseil, qui l' Tolsist creii'. 
Hom non a hoi cest jor si grant poeir 
Que .G. ne lo poisse greignor aveir ; 
Que s'il mande ses homes lot par leizeir. 
Ne quit qu'en en bataille li contresteir. 
Ne quier jà en sa tene est noit jazeir ; 
Nepor oc qui crei'reit cest mien saveir. 
L'en movrcit ik lacort demaiuàseir; 
La suerre porreit faire si remaneir, 
Jà iTea orreit un mot rameoteTeu'. » 

DanzLandris, ice! conte qui tient Nivers, 
Fu laienz au conseil levez toz drez , 
E parole à .G. comhoem senez: 
« Dauz , ge voil une rien que vos fazez. i> 
— « E ae Toil, dist .G., que ïos (liez. » [iei. 
— uVoIentier», dist Landris, pub quel ro- 
Quantà voz meîllors homes conseil querez, 
Or Tos dirai, .G., toz mes peusez;- 
E n'i dereie gaires se tos irez, 
Kar ce est Tostrc prcu se me créez. 
Dreit ne lei ne justise vos ne tenez ; 
Ainz qu'il se claint à tos , l'eschamisset. 
Ce est ta piere tecbe que vos avez ; 
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fïe l'oi^oil ne iabsiez qu*enprû avez, 

Lo tort e la bataille que vos tenex , 

E daiD-4r-l)eu del euer n'ameuterci. 

Qu'il TCM tieDse en mor tatit com rivrez, 

.K-, TCHlre saignor, mieli ne servez, 

Vos perdrez les henors que granz tenez ; 

Que de cent milie hommes non aurez des, 

Nedté ne chastel ne ponetrez. n 

— e Parmon cap! ce oistFoIque, c'est veri- 

Hal aie se d'un mot menti avez ! [tes. 

H D'une rien , ce dist Foiquc , soi moll 

Oeseescoltez, e riens c'entenz. [dolenz: 

Diz que .K., ton saiudres, est mescreenz , 

E qui trsïr nos velt, se faz e senz. 

Ore maode les Iioiiies e tes parenz ; 

E done-lor chaatiax e chajemenz 

E haubtrs e cherax e gamemenz, 

Ë ne laisse por ce dreit ne preseni, 

E se prendre ne 1' velt par ^q bobenz, 

Cil qui pois te faldra seit recreenz ! 

Quar se Des ne t'ajae e non consens , 

Ne puez. K. confondre ne sesgranz^s. » 

E dan Sos quant t'oït, prent-Ii petar, 
E est drecié en piez, prent h parhr : 
« Foique, laissaz cest plait treslot estar; 
Quar ice non est proz à couseillar, 
Nemon saignor nel'deit ji escoltar; 
Mais une rien voldrie molt bien |oar , 
Se .K. se voleit çk aprochar, 
Que alisson à lui à plain parlar, 
E ireie mei sire deseecopar. 
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Non i quit cherdier jà s'en empar, 

Oui m'en ost par sod dreit en I escudar. » 

— « Eisïi puet, disi .G., molibiea restar. m 

Li consel fii àonn qui 1' TolsisI îar ; 

Les tables sont coTcrtes, que vont maiiiar. 

Quaat maDgié ont, si pristrent à eissir, 
El pldn devant la sale vont Dor bordir. 
Qui seit cançon ne fable, là la puet dir; 
E cbevaliers s'asieni, vont-la ràr. 
E .G. se commeuce k esbaldir 
Eutresque le seir prist à refreidir. 
Li quens demande vin e vait donnir. 
Il leva le matin al esclai^r, 
E si danzel U vindrent à lai vestir, 
E pois vait al mostier la messe oïr ; 
Po» a fait lo mesage à sei venir. 
Ce que velt mander .K. li prent k dir : 

<( Pierres, ta t'en iras i ton saisnor, 
A ,K. rei de France, emperador. 
De meie part li dies en Dei emor, 
Peise-mei que me tient por sordeior. 
Hais qu'ai traire mon peire soi anceisor. 
Que deia cadelar son ost francor, 
E porteir en bataille son oireâor, 
E doner en la chambre conseil meiUor; 
Hais si le m'ont tolu si traïtor, 
Li culvert, ti malvès, li befiàdor : 
Par quei ne pois aveir lui ne s'amor. 
Por boc m'en combatreie a le meillor, 
A cels qui faîi se sunt vers lui doctor, 
E (ait de lui vers mei lAsenjador, 
Quant Bos ocbt Tiorî, son malCaicb»', 
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Qu'il nVn paria k mei, ne ge as lor. 

Ne recet ne doua, rhastel ne tor. 

Par qaei tât torùât vers mon saignor, 

Ne qu'il m'en déiut toidre point de m'enor. > 

— « Si m'aït Dex, dist Pierres, or oibiao 
[plait. 
Quant tn dii que au rei nun as tort fait. 
Pois qne tant bian le dites, alon à Ail, 
E seront-i si conte e si abait. » 
— « Mal aie, dist .G., se sole ivaitl 
Ains en seront encore mil escn frait. 
Set cenx danzels de seles par terre trait ; 
Jà ne garant les helmes sort ne cirait, 
A veDJar-mei de .K. del tort qu'a fait. 

e Pierres, non pois mudar ne t'en ape). 
Quant .K. vait en guerre ou en cembelt 
A assaut de citât ne de cbastel. 
Naflré aurai la cbar e ceste pel 
Ou de lance ou d'espade ou de quarrel; 
E se g'i ai ami, don m'en est bel. 
Or me mande mon sire nn plait molt bel , 
Le Geu qui fu mon paire non contr'apel j 
11 le me velt tomerenlonceadel, 
Plumer me veit li reis con fait oisel. 
ik ne Terra la feste saint Micbael, 
Qiie li mosterra d'armes si grant tropel. 
Si corront par sa terre con Ions isnel. 
Ce me dirrez, dan Pierres, Karles Martel '■ 
Âinz coTeret sa bocbe de son mantel 
Qa'il m'osast envaïr pins, s'ere aignel. 

« Piètres, que dei mander an rei KitImi, 
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Qui m'a ocis mon Oncle qiieas Wiuddon, 
E si m'a mort mon paire le duc Draugon , 
Qu'ocist le duc Tierri en Val-Betoa ? 
De foltat nos araisae, mei e Boson, 
E porprent nostre terre sans achaison. 
Se ne me faittal plait qui me aeitbon. 
De Dosire part li porte deffieison. » 

E Pierres, quant l'oït, moU s'en irance, 
Ë sembla-li orgoil, ire e pesance, 
Halvestat, felenie e fol estance : 
« Que mandes ton saignorteil dellîancet 
Ne por quei mnez leil ire au rei de France ? 
Quar il en firent plaît e eugignatice. 
En Val-Belon où firent la concordance. 
Quant de la mort Tierri au duc d'Ascance, 
Qu'ocist nostre saignor Bas o sa lance, 
Fn de la gueiTe la conmiençance, 
E aéra del damage la majorance ; 
Oncor li fereiz dreil tôt à balance.» 

Oncore li dist Kerres à cor eaignari, 
Cors a d'emperador e tÏs gaillart, 
E parla k la guise conte Bemart: 
« Une rien vos dirai, conte .G. 
Non (acez i la guise al rei Folcart, 
A un coQte félon de Saint-Maart, 
Qui traï treis saignors e pois al quart. 
Cil li gueredonaqui vint plus tari, 
Quir gila de s'enor par dreit esgart. 
Ci Tei ester Auchier e dan Gimart, 
Hermatn le duc de Frise e conte Acart ; 
N'enianntantprot ne s! gaillart 
Que ne m'i combatisse k nue part , 
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Que nm ne deil le rei clamer bmwrt, 
Qo'il ne l' se pcntereit, par neguo art, 
Qu'om qui aot ^ u coït de luiiegart.» 

QiUDt ce oïi âaa Bos Eii pesançm, 

Pesa-li de FoIcod qui est si parlos ; 

E jure dam- le-Dé le glorios, 

.G. ne sa roaiïi»de oemnt si pros, 

S'eisû Pierres s'en lorne , ist orgoillw. 

E Peires ti respont toi amonu , 

CoD bons Tasals e saives e fianjos : 

» Qu'en direz, sire quens t mais taisïei'TOS, 

Quer mal esUit de conte Unt pooras 

Qui a taleal le^r e sens de tos , 

Quar par cel dam-Ie-Dé qui est solve nos , 

Ge ne pris vostre orgoil ne tos un tros. 

Se erian andui èa prai U-jos, 

E fusson de bataille garnu dos dos; 

E ne fusson par borne iluec rescos , 

Se Bas 14 me fereit, si fol ne fos. a 

E dan Bos quant Voit , molt s'en aïr, 

Non pot mudar, par ires, que non so^ir; 

E est levaz del renc où dcit séir , 

E Teit aler Perron sempres ferir. 

Quant dan Foiqoe, son fraire, le contenir: 

Ne sat, ou à l'orgoil ou à l'aïr, 

Hoh i dut grant folie sempres coillir. 

E Pierres fu iraz e à li dit : 
« Bos, tu m'as bien mostrc com es batdit, 
Par au pou que ne m'as molt lai Cent ', 
Mais Dex e li aneus Folque m'en a garil. 
E as .K. Hartel avilanit, 
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E .G. hHt saignor molt escharnit, 

Qui eci, veani lui, m'as aalit; 

Mais ne quidez-vos oiie li reis l'oblit : 

ik ne Terreiz avant un meis complit. 

Que plus de cent milhomes sobre vos guit.» 

E dans Bos s'irasquit, k Perron dis : 

« Se à .G. ne fusses eci tramis, 

E dan Foique, mon fraire, no m retengis, 

Teil yos eusse dat en mie cel vis 

Que li oil de cel cap hors en saillis. 

D'ice sie ton saindre e tu bien fis , 

ik n'en istra la tcns que prez fions « 

Que maint bon chevaler eniertods..» 

E Pierres l'esgarda e si s'en ris: 

« Vos que savez, dsnzquens, sisereiz vis 

Ne se adons coira li vostre bruis î 

Non est Uons-Amelisitant frais, 

Se sor vos n'amainc tant de mes amis. 

Des chevalers dedins plus enf oreuis , 

Que vos avez molt proz amanevis, 

Par mie les chans coira de sanc li ris ; 

E ge me clamerai malvais, chaitis. 

Se avant non est fait que past an ris. » 

Dans Bos de Carpion dreça eu sol. 
Non puet adoos mudar que non paroi : 
« ,G., molt par le tient .K.porfol, 
Qui tant nos a torbez e tant fait dol. 
Nos peires nos a mon, t'enor te toi. 
Hembre-tei del proverbc'qne dist Maiol, 
Quant afola Elmon le £l 'Turol-; 
Lai-4nei pendre is mesage que ge l'en crol* 
Ou ferir de m'espade teU par le col , 
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Tenei-mei por malvaù se cap non toi. n 

^ K Toi dis parlez ,dist Pierres ,dsui Bos , en fcrf. 

tt Bos, vos parlez, dist Pierres, comme le mendrt, 
Trop donez lonc conseil fort à entendre. 
Chevaler adoré ne deit aprendre. 
N'a Mn liee-saignor loeir dc rendre. 
Nus ne vole si haut, se velt son fendie, 
Qdc il ne l' face aval bien bas descendre. 
Mais ne morrez mais hot à vos contendre.» 



E parla i Perron com bons pervis : 

o Pierre) , malt par tos faites ores eschis. 

Oaques mais chcTalers ce ne nos dis, 

E iert molt srant merveille se t'en jois 

E se tu vis t en vas de cest pajis. 

ih ne sera avant eissuz estis 

Que seron à Orliens on k Paris , 

E seron k la porte devant treis dis 

Qu'à t'eniperaire dies que fors eissis. 

Ne vesiirai avant peliçon gris 

Qii'o loi nos combatron, sil ne guenchis.» 

Danz Pierres parla bien e sanz mentir: 
« Seguin, ceste parole que vos oi dir 
Fait oan .G. au conte bien à taisir. 
Quens qui à tort preQt guerre par son air 
Vers son Kge-saignor que deit servir, 
Hal est e félonie, ce puec véir. 
Par l'orgoil de la force que puet movir ; 
Hais qnant il veit sf»- loi grai^or venir, 
E ses vignes treuchier e esraar, 
E sa (erre gaster e aermir, 
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E veit ses castials prendre e asaillîr, 
E ses gens cravenlar, fosMi empUr'.... 

« Par Ueu! ce respont Pierres, cestplaincoil) 

Ë ti reis le tendra k grant orgoil. 

Que conduit li demandes en son cadoi). » 

A iquesle parole pa^se le soit. 

Honte el cheval e broche devers un broil. 

Pierres part de .G. iradement. 
Bien a fait son mesage son escient, 
Vait-s''en Ji Saint-Denis où reis l'atent. 
.K. a messe oïe k Saint-Vincent : 
Atant Pierres en l'ombre defors descent. 

Karles ot les matines, jore esclarzis , 
L'arcevesque Hervieu la messe dis. 
Quant .K. l'a oïe, au'en fu eissis, 
Desor un faldeatiie li reis s'asis, 
Entor lui li baron d'iquel païs, 
En'enianegunbienneTesbs [gris- 

Qui n'eu ait piau de martre, garnement 
« Saignor, escoltaz-mei, .IL. lor dis. 
Enoit ne fu nul bore que ge dormis, 
Por le meillor vasal que connognis. 
Perron de Hont-Itabei que lai tramis; 
Mais par iquel Saignor que ge requis. 
Se tant a fait ,G. que l'a feris. 
Jamais jor n'auia pais tant com soi ris. » 
Atant rcspont Gantier de Hont-Senis, 
Qui fu paire Perron e ses amis : 

1. Ca Tvii qid urab» ]«foln «4. laituDt ]« te» toi - 
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« Ta) H dwTeie e1 chief, uns en àstàs. 

lui me combatré tant qu'il iert pris, 

G eu Tostre prison .G. iert mis. 

Si que TM le tendrex quatorze dis. n 

— u Ge le MJ, dist li reis, dod soi parvis, 
Ne.idonques non eire mon enemis. 

E DraoBue de Boi^oigne fu poestis; 
E si mais lo teneie, serei fis. » 

— a A tart le tendrez mais, » Ganter li dis. 
Ataat Pierres desceut, e .K. lis. 

«IHnTO, seii veiret noves de dan .G.?» 

— o Oïl, cam de félon e de gaignurt. 
Haldit seit-jl, ce dist, de saint Haart, 
Se la meitié de France tote ne art, 

Del mieli que a dedenx ne prent sa part. » 

— « Il i menti, dist .K., corne coari; 

Car se ge l' trois dedem, par saint Bernait, 
Oaques n'ot eu sa vie tant grant r^art. » 

Karlei veit sou mesage qui est Tonguz, 
Nul dreit ne li est fait ne Ganvengui, 
Aveirs, chiens ne oisiax n'est tFamegui : 
Il a mandez ses homes e lemonui; 
Mais il ne' s i a mie toi atendoi, 
E en a bien treî mile toi k etcui. 
Ainz que li jorz poreîase ne soleil lut, 
Sont sox Moot-Ameïe toi desceadiu; 
E ne fa onc castel mieli requefuz. 
Devant la mùstre lor est descendu. 

En la cambre a un conte, dan Hanasseir; 
Icel a pds le rei i mainteneir <.,.. 



]n, Google 



DE ROBSILLON. 333 

<i E la noise à qooisar e remaneir ; 
E pois faites Perron ed seefr. 

— E si Des l'ajut. Pierres, di-en le veîr ; 
Mal en diras mecçonge par mal Toleir. n 

— (I Non ferai-ge, dist Pierces, au mien es- 

[peir. 
Se Des me laist entrar en cesl mosteir. » - 

Or escolez les noves gne Pierres dit : 

u Saignor, ce fu josdi, bien seiés fiz , 

Que ta de bones armes mes cors eamîz, 

E menai mon cheval al cuer hardiz, 

E chevalchai un mul bons e esliz. 

Mes escuiers fu proz e mal traitiz. 

Entrai en Rossiflon par pont Toltis, 

E. descendi à l'orme desor la viz, 

E entrai el mostier que vos bastiz, 

Preiai sainte Harie Deu genetriz 

Qne ne fusse engignaz ne escharniz. 

E dan .G. parlot à ses norriz : 

Folque i fu e Doiltrun l'envaladiz, 

« E fui à lor conseil sempres coilliz. 

.G. demanda noves ce entroïz : 

« Pierres, eissi t'ajut Sainz-Esperiz, 

« De .K. reis de France quels noves dit? » 

« E ge respondi toz amaneviz 

Que ailleiz k sa cort si bien gamiz 

Que s'i seiez blasmez n'avilauiz, 

Eissi com tes lignages toz lens le fiz. 

« Or esco]taz les noves que là disere, 
Ice soBt les paroles que ik contere : 
« -G., .K. vos mande, ne vos menteire, 
" Qu'ailleiz à sa cort, saut guiere. 
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a Menei Boson, le conte, en icciteeii«, 
« E dan Carcon Fotcliier, quens de Bidre. 
« Quan que li t'iert forùit, tôt ameDdeire-» 

— a Par mon cap! dist .G. , Doa voel cest 

«Tresqu'elmalqaem'abitchierliTeDâeïfC. 
« Pierre, va-t'en hoi mais por herbergeïre, 
« Li seneschals te quierge bien k mansei- 

« E lieve lo matia quant tens en eire. » 
« E oiéa la parole que entendeire, 
Lo mesage au rei .K. que rae mandùre. » 
— « mci venez, dist Aimés, conduit vos 
[ère; 
« Por amor del rei . K. te Iia1>ef^;eire. » 

— u \imés, ce dist .G-, fai-lifaerberc. » 

— « Si ferai-ge, dist-~il , sain e enterc . 

« Non ai dçeit en mon Ëeu si por oc perc.t 
« Li jorz fait, la noit vient, e fait lenerc, 
E Aimés me mena par lo colderc , 
De maintes granz daiataz tue presenterc. 

(I Que por la vostrc amor, mon escient , 
E par bien qae li fis e mi parent 
E que r feras oncore à ton vivent, 
Bienmeconrea Aimés, à mon talent: 
Colcha-mei «n un lit molt richement,' 
E dona-mei danzele tant covinent. 
Ne vétstes plusbelc ne plus vaillent. 
Chaneié fui e vestu au jor parent, 
E liai au mostier cointademeat ; 
La messe qu'on chanta oï e entent , 
E après vinc al conte al parlement. 
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a OuBot oi la meue oïe que doua Dex , 
Eixsi fors del mostier e fui toi liex ; 
Trobai .G., cel conte, enire les siex , 
E dis une parole ^ui fubien liex : 
« Quens, ne seies iraz, tristre ne griex, 
« Si coiii est Sarrazins ou fel Ibriex ; 
« Concorde-tei à .K., si t'ait Diex : 
« Auras de dreit tes terres e toi tes fiex . » 
— « Pierres, tant par m'afole Karle e les siex , 
II me pert en sa colpe, fait qu'ennoiex. 
« Avant le comperra inie seit her nex, 
e Ne que seie passadela Sainte-Romiex. 

« Pierres , li rais me maine tant male- 

« De feetté me giteà escient; [ment, 

« Que deveie mener la seiegent, 

« E ferir en bataille premièrement, 

■ E douar en la chambre conseil Taillent, 

V Eissi com firent tuit li mien parent ; 

« Mais si le m'ont tolu cil son sirvent, 

« Li cuvert losengier e recréent , 

« Por quel non poi aTeir s'amor neient. 

« Por oc si em combatrie sempre k présent 

« Que de la mort Tieni non faz consent, 

n Ne o mei Bos n'en pristnul parlement, 

« Com ala à la cort ne com en vent , 

u Por quel aie forfait, moQ escient, 

« Quereism'endeietoidremonchasement.» 

« Caries Martel me tient trop vil e lait' . 
— u Guerart tu par tiens, .K., trop vile lait. 
De feelté lo gites tôt entresait , 
E sanz colpe de tort que t'éust fait , 

1. Cmm lifH eu kilté* dui le ■■■■■eril. 
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Li ÛU al désert bastir Bgail. 
Ne vendra i ta cort ne i ton plail, 
Tresqtw rende lo mal que li as {ait. 
Molt M contient segur, qui qae l'esmait. 

,« Ce lordirai, diji Pierres, tôt ibriéimoz. 
ToEtens aura .G., cedist.corroi. 
Se Dex Mave ses bornes e tes neboz , 
Tresqii'el rei ait vaineuE e lea «ens for. 
Pois ijortera d'Orheos la sainte croï, n 

— «Iqui menti, dist .K., comme felsgloz. 
Se g'et trois herberjat el non desoz , 

Onc n'ot si mal ostage k negun jora. » 

— « Bien forni le mesaee ad mon talent, 
Vi Aucier e Guinart , Odon, Arment 

E Seguin e Bwon c dan Guintrent. 
Quant oi dit mon mesage e ton comment. 
Si connui bien lo conte a son semblent , 
Soi bien qu'il ne t'amot ne tant ne qaent ; 
Ainz ala ma raison contrabent. 
Ge dis une parole qui l' pesa tent 
Com qui l' ferist par neis o un vergent. 
Dis : « Quens, si faites guerre, mai vos en 
« Compereie l'aureie avant un ent- 1> [vent, 
u E là me votl combatre lot pie estent 
Que tort e la boisdie e tôt l'enjent 
K'ol .G. cbevalternul si vaillent, 
Boi^oignon ne Baîvier ne Alement, 
Qui en volsist contre mei faire semblent; 
Mais Bos deCarpion fn en estent, 
E ot mol fiere caire e a'irenl, 
R a ctos sou po^ deitre e iraist son guetit; 
E si Foique non fust , donasl-mei grent ; 
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utalcboseparmaltilent, 
Tuit Feu tindrent por fol e por eflént. 



« De feelté le gites e faii4i tort, 
Qui son paire e son oncle 11 avez miHl. 
Conrei-lei de ^erre con puez à fort, 
Qu'il s'en est loz gamiz coin la déport. 

« Oiant toz dist .G. iste razon, 
Que restar non deveie le rei Karlon 
Tant que fust à U cort e ti baron ; 
Kar n as fait felenie ne mesprison 
Vers .G. ne as siens ne i Boson. 
E ge m'es voil combatre en sa meson. 
One ii'i ot chevalier ueneir ne blon, 
Alemanl ne Bivier ne Borgoignon ; 
N'i tTQTai gi hardi qui mot me son : 
Par tant esmut la guerre de dan Boson ; 
E ferreie-mei sempres c'un non dist non , 
Quant Dex tramiat iluec sire Folcon, 
Por tant dis mon me&age e ma razon. 
Qu'il te TÎenge dreil faire en ta maison, 
Et amenait Folchier e dan Boson 
E dao Seguin le conte de Besençon. 
E .0. respoudi deltot que non; 
Requert la mort son onde, conte Eudelon, 
E celé de son paire le duc Draugon , 
Qui par Ici furent mort en Val-Eetos ; 
Ë se tu ne l'adreces, tei e li ton. 
De la lorpart lor di defiianfon.» 

E quant .K. ol de) deffiar, 
E fu de si fier cuer e si amar 
Que [ne] pot yera Perron un mot sonar. 
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E lOD vis d'altre part preal k toroar : 
« Danzel de ma maisnade, tenez-vos car ; 
Qui voldra d'iste guerre mei ajudar, 
Toz dis i mon aveirpuet recovrar. » 
Li chevalier s'en pristrént à leeçar, 
E l'un envair l'autre e à vantar. 
A. .K . fu malt bon qui's ot gabar. 
E U jorx fu tomat k l'avesprar, 
E demandereut l'aide e vont manjar, 
E vont par tens gésir por main levar. 
Celé noit se jui .R. tresiju'al îor clar. 
Quant la messe a oïe , nent del moslar 
E fait dire k chascun qu'il s'dt armar. 
Qui a son bon cheval , fait l'enselar ; 
Qui a osberc ne hiaume, ne V voit laissar ; 
Mais li rais a s'ensaigne Eait aportar, 
E preut piîmies sa gent k cadêlar. 
Sobre .G. atjuélt à clievaulchar, 
Felenie li velt a par man far. 

A tant s'est conreé .K. li reis. 
Non a o sei ses bornes ne ses marqueis ; 
Non a ades barons, fors ses pledeis. 
Ne quide de .G. guerre en lazeis. 
.K. n'a que trei miledepurFranceis; 
Mais tnielz adobaz bornes ne vit onc reb , 
Des granz broisnes saflrades, des apareis , 
E li alquant d'aiberc yiel vianeis , 
Lances e goufanons, escuz de Blois, 
E eranz cbeVals corsiers e espaneis. 
A iquestes compaignes inlrar là-eis 
.G. fera folie; mais bien 11 peis. 
A guerre muet reis .K,> k encreîs. 
Sobre .G. les guide quens Albereis; 
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On li toit Hon(-Amele, que t«BC Londeis, 
Chastiah vaillanz e bous e forz maneù. 
Toz ont porprù les bors e le pageis : 
Dolenz en iert .G., Bos le mai'queis. 
A tal en Tendra mal qui ne la queis, 
A tort CD iert Uannez Folques e Landreis. 
Quart jor i ont esté, pais si l'ont preis. 
Conques neguD de l'ost rien ne soSreis. 
A Tintain jor .G. e à un meis , 
Idonc 9e combatirent e quens e reis. 

Sobre .G. a .K. quar jor géu, 
E tant que Mont-Amele li a tolu. 
Au viotain jor .G. quant l'a segu, 
Qu'il dit de Mont-Amele qu'il l'a perdu, 
.K. li reis de France l'en a fait nu , 
Ais-le-TOs tant dolent et irascu 
Que il ne puet parler à rien qui fn , 
Entresque Teit venir Folcon, son dru : 
o Folque, conseîlle-meî, si Uex. t'aiu. 
De .K. qui me tient porrecréu. 
Toln m'a Mont-Ameie, le poi agu, 
Quide meiaveir tôt confondu; 
Mais ge ne 1' voil oncore mïe, ce qu. 
Sel anz voldreie aveîr mon £eu perdu. 
Par quei nos en fusion tuit combatu 
E que .K. en fnst maz e vaincu. » 

Donc sejomot .G. k Oirvenl, 
Un castel qu'ot de .K. en chasement. 
Li chastiax est tant forz qu'il se deSent. ' 
Lai furent plus de mil si bon .^irrent 
E chevalier k coite plus de set cent ; 
E li bo:^eis sont ricbes e bleu manent 
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De chevalt e de mn], d'or e d'argent. 

E .G. en na ombre, defort al veut , 

Ë parole à *ea homes et i u gent, 

E tient k jeabaroni an jugement. 

A tant èi un mesage qui li descent , 

Qui dîjt de Hont-Amele aue reii le pr«iiL 

Aivle-Tos Unt irat e si dolent. 

Que li quenj ne parole i rien rivent 

Entreïqu'il veit Folcon i qui l'atent : 

« Poique, siDex t'aiut, conseil me rent 

De .K. qui me tient por recréent. 

Et a jurât li reis son serement , 

Non irai sani bataille, se ge l'atent; 

Vais se t'es jur Jhesus omnipotent , 

Se Akmau ne bîlleiit e'I désertent. 

Non ira sanz bataille , s'oit jori m'atent. » 

Or oieE la parole del q^uens Folcon ; 
« Que quides de conseil c'um le te don? 
Quar tu crez aînz le mal, ne £aiz le bon. 
Cest dcmandot mon fraire, conte Boson , 
E S^uin le visconte de Besençon , 
Qui toE i coQseilliereut de lor razoR 
En la chambre qui es painte, eu Itasilloa, 
Jà ne dora conseil d'ome félon, 
Que tu jà te combates vers rei Karloo ; 
Quar tu es ses hom-tiges, de son reion , 
E tu n'as chasement nul £ars le son ; 
Hais va, silifaj dreit, pois t'en semon, 
A Paris ou à Rains ou à Seson. 
Se Des ton cors garisl de mesprison, 
Que tu retat non sies de traïson, 
Tresqu'à quarante jora met la razon 
Par yisconte e par conte leial e bon 
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E par riche arcevesque de sa nuMou. 
Quant li averaï fait areit, quer-lî le ton ; 
S'il faire ne l' le velt e dit que non. 
Et il Tos veut menant par achaison. 
Dès pois t'aïderai e ti baron : 
Corn qui k tort guerreie, par Deu del tron ! 
Son dûnage quert grant e son pro non. 

« Si n'en dorai conseil, al mien viaire, 
Par quei tu aeies fol, fel neboisaire. 
Que nus hom pois te poisse en cort retraire ; 
Nais va, si pre□AllcnierdeSaîn^Hachai^e, 
Qui est frans cbevaliers e debonaire, 
E s! mandez au rei dreit l'ireiz faire, 
Ou qo'il s'en Toist en France, àson repaire: 
De ce donez ostage moi e mon fraire. » 
— «Foique, cedistSeguins, neTameigaire, 
Quant plait li cooseillaz à bonté faire. 
Ainz énst-il perdue la cit de Caire 
Ë mil mars de l'enor que lint son paire. 
Que .K. la trespasi u sanz contraire. » 

Gaerart entent Seguin, o lui s'aponi, 
Et oït la folie, moltli fa bon : 
« Jà Dex, ce dist dan Foique, bien ne me 
Se ee jà jor vos crei d'iceste razon [ [don 
Se Ti reis latrespasse e si geldon, 
Li Normant, li Fraoceis e li Breton, 
Se bataille demande, se ne li don. n 
E Folqae, quant l'oit, tant dolent fon , 
ConseU ne doue emplis ne mal ne bon. 

Or a mandez ses homes li quena Guerart 
Tôt par non de bataille vers Mont-Espart. 
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E vient k loi Andùers e qneiu Cirai , 
Qui tint en Aieroû^e Hont-Beliart ; 
Doxe mil Iiomes mainc de si gaillart , 
Ji n'en a nnl maWtis, lent ne coart. 
E ne qnid» d'is conte que gaire esiart ; 
Cnobatra-sei à .K. premier dimart. 

Quant .G. veitde .K. si )e Kouuneis, 
Que for porprent *a terre e son pageis , 
Son meiHor cutel a robat e preis , 
E priât trente mesase* pn» e corleis 
E forz mub amblaoors et espaneiji. 
Là où sot bong amii, pcH- ea trameis ; 
Manda Jet Caorcins, cels d'Aceoeis, 
Toûnz e Barzelans e Roergeis 
E Basdiqaeï e tiaicons e Bordelei) ; [preis, 
E tresqn ai porz d'Espaigne onc fin non 
Li Navare e li Bascie Ttenent espeis ' . . . . 
Se ge en ceit estor ne l'araEOn. » 
£ brocha le cheval fie e^Mron. 

Audefreisescride: «Orçai, Folchier! 
Damage me féis c destai4)ier ,' 
Qni m oceis mon o[n]de Tierri l'antr'ier : 
Or me pèsera molt se ne l' te mier, 
S'o Geste meieeipadetal non te 6er 
Que tôt te trenclîerai desqa'al braier. » 
— (iToi t avez menti, glot loïengiw; 
A tomer vas en qnit à mençODgier. n 
E brochent les ckevals, j'im l'antre ûtt; 
E ne remeist li cols mie en Foltiiier. 
ToE li trencha l'escu soz le pogier. 
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Et Audelrei s'iraisl, e si le fier 
Qu'il li false labroigae al pan doblier, 
Ambedut se desroquent en un gravier : 
Par iccst eop se meslent mil chevalier. 

Ambedui sVntr'abateiit en unes prades. 
Si que sunt ses compaignes lost ajostades. 
Verraz tans escuE fraîz, hanstes froisades 
E tant hauberc rompu, broiniea saSradei, 
E tant cobes ferir o les espades, 
Tantes testes o hiaumes de bu sevrades, 
Bien en i troTast-I'en quinze quarades. 
Par le tort qu'a .G. tantes ifeiades, 
A perduz les barons de ses contades. 

One de forçor bataille mais nua olz. 
Que méismes li reis i fu feriz. 
[El mut de sa bauUIe cil qui o fiz, 
Fifx fu au TÎel Giros, si a nnn Daviz; 
Del rei parti par guerre e fu faidin. 
A dan . G . le conte est rerertiz , 



Si el feri en t'escu qui est d'or floiiz , 
Outre en passa la lance li fers bumiz. 
Pois torna ad ,G. en un calmjs , 
E prist-Ie par le frain com bom fornii : 
« A fel ! eom si estais loz esbahïz 1 : 
ik est ci si li cans des tuens garnie, 
"''■"' ' a escbamiz. ii 



es prendre ci 
ediat.G.,p 



,,perqueiiiLadiz 
Ge t'en.jur parla VirgeDeKgenetriz, 
Hieli Toldreie estre morz ènsepelix 
Que 11 reis me retraie seie ioà : 
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Alon-les donc ferir, e'ta kà ganÛE. » 
Tri* tdonc fii l'eslor bien eorui. 

At TM par canm Peiron le fili Galter . 
Se il encontre Bot eni en senli«-. 
Il se ferront andui laolt volentier. 
Il encontra Seguin, un snen gaenier : 
Donc membra i Perron de! reproTÎer 
Qn'il dist i Rosillon soi l'olÎTier, 
Qoant ti reia li tramist por mesagier ; 
E dit c'um l'entendra k mal parler , 
Se or ne 1' vait lerir en l'eicu aer ; 
E broche lei chevals, l'an l'autre qaier. 

Andui K portent guerre, iregravor, 
E brochent les cheral}, l'un "autre cor. 
Seeuin le fiert li haut desus la flor 
Qa il li {alaa Tosberc al pan for^or , 
Treij des cojte» ii taille donc i dolor ; 
E Pierrei refiert lui de tal vigor 
Qa'onc ne reçut lai cop par varasor. 

Pierres brocha cheval qui molt trebail, 
Ë vait ferir Seguin que pas ne fail, 
Qu'il li trencba l'escu H» le pogaîl, 
E trencha-li t'osberc i menn mail ; 
EBunie le piz li fist tel fenestrail 
Que deriere e devant li sans li saii : 
. Ne deseie en savie mie un sol ail. 

Gace e yiscons de Droes maintenantjoin ; 
Or veit la maior presse n'i faitresoin, 
E Tait ferir Alcbicr de Hont-^tnt-lWii, 
Qu'il li trenche l'escu desus le poin 
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E le pan dcl liiuberc tôt li desjoin. 

E Casce refiert lui haut aus le groin : 

Non est tant fort l'osberc, tôt non vergoin, 

Que l'ensaigne e la lance par col li oin, 

E gravente-to mort del cheval loin. ' 

Onques ne en bataille ne en besoin 

Ne nert mielz Aleman, Saisne, Borgoing. 

As-vos par caiop Alon te filz Ansel. 
Hauberc ot jazaran dis le capel. 
Et ot lacié h heaume itaimou Borel 
Et a çaiote Tetpade Hilon dlJrgel, 
Lance porte et escu qui en de Bordel, 
E chevalchc un cheval ferrant poilrel, 
E porte çonfanon, k or mantel, 
E Tait cnantrcnsaigncKarles Martel. 
As-Toi de ]k Girart de Mcot-ReTel, 
E qait qne l'un d'eb l'antre en contrapel 
E SI que l'un des dels se desenset. 

Gyrart fii chevatier proz e vaillenz, 
One cors de dieralier ne ta plus genz ; 
Hom fu .G. au conte e ses parenz. 
Quant ot l'eusaigne Karle, molt fu dolenz, 
E Tait ferirÀlons; nuis non 6s leni. 
Et Alon fiert si lui , quant le cop senz, 
E H false la broigne de Saiut-MaissesE, 
E cravente-lo mort k terre adeni 
Veiaol les euz Durant de Saint -Ltweni , 
E par icelni en ta pria Tengemeni. 

Doitran broche dieval e fiert Alon 
El pis desot l'anbMC, par anaueton; 
El Gon li met la lance al gonlanon 
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E cravente-le mort ntz el mUoii ' 
Trestdt veiant les eiiz al conte Ugcm, 
Vriant teil qui en a pria la rengcisoii. 

As-Tos par [a bataille Ugoa Msia. 
Desor le pelifon qui fnlîcnnitt, 
A Testa nn haubùv btanc osterin ; 
Et a lacié un hiaume Ttijai d'orfin. 
Et a ^Dte l'espade Genaa d'Ai^n, 
E porte esca e lance de Saint-Domin , 
Chevalche cheyal bai, o an ww crin, 
E peise-K d'Alon qui a prit fin, 
E fu dolenx del conte qui est de son lin. 

Ugon feri Doitrao en soa cscat, 
Que son haoberc li a tôt détrompât ; 
El cors li met la lance tôt nu à mut, 
E cravente-Ie mort el pré berbat. 
Quant les compaignoni sont recoDu^at, 
Verraz maint baate fi-aindre e maint escut, 
R tant franc cteralieT mott abatnt. 
Bien a.K. Gnerartsi reTendot 
Par duc Tiern d'Ascne qu'ils perdat. 

Karles vient apoignant à grant poest; 
Vait fèrir un danze) de moltiermt gest ' 
Amont sobre son hianme; en riuoor test; 
Trenche coir e «bevel dé si qu'ai test, 
E loi e le cheval tôt agratest. 
Le jor remeist le «k>ce e& la forett. 

Iste bataiSe fnll un £inan. 

Li Naval e li Baacle Isticeiit lor dan : 

NI a tant fort haaberc ne iace pan. 
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Franeeù fierent'às hiaiiiiieï,quËËstGIraaTE; 
Lesanc ela cervele il en esparz; 
£ ci non a mestier ans boni coarz, 
Qoar il n'ipuet durar ne sis regarz. 

Ce fu à un loue jor que entre estai, 

Unmarsdi, quesoleilfuclerleraz. 

Les compaifFness'encontreDt, dune fupecai. 

De ferir e Jocire ne lienent pai : 

Mil eu Terreiz gesana mon enversai, 

Qni ont perdu pie, ou poig 102 detreucai. 

Tant vermeil gon&ooa ensangl entas. 

Par cors de chevalier menu passaz, 

E set mile chevals tant enserrai;, 

Kl a hom qui estende ne nié ne braz ; 

Mais nus n'en i puet vivre lors quant Dé plaz. 

Girart vient par l'estor toi àïraz. 

Si en a vint ocisetaffolaz. 

Toi le vis e la caire li sont chanjai. 

Et est de maltalaot jambe aterniE, 

Et a Ëcbé l'ensaigne en mie uns prai, 

Et escTJa as siens : « Or lor aidaz. 

Ferez e ociez e desrocaz ; 

E se mestier nos est, à moi tnnaz ; 

Car si me troverez si reperaz. 

Ne jà m'en moverai, ice sacbai, 

Ainz serai pris ou mon ou detrancbaz. 

E Karles sera reis on abaissaz. » 

E dist Folcon al conte : a O ma rtsuz. » 

E Folcon respendi si com menâtra^ 

Com corteis uievalier e com hhu : 

« Toi tens fus fols e fels e fonenaz, 

E fa grant duel al siècle (pulnti tu ftu nas^ 

Ce ne fu pas alnune, mais grant pecu : 
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Par ta est abaisaâe crestimtaE. 
Afel! non veis lei rens tant empnraz. 
Plot de itf mil en gùt mon c naSrai ? 
E per hoc ù ''s avon bien reusu, 
Quar Carlea r'a perduz des siens assas. 
Li rrâs ctt ton taignor, riches postas : 
El DÙlen de m terre nos a trobai, 
E n home 11 creissent devers toi lat, 
En loL lo«e seron cobrat. 
Hoimais n'i aarec honte, s'os en tomaz. 
Saigner franc chevalier, car li loaz. 
Qoi a parent ne fraire, quar l'eslerac 
E tôt le jwtit pu tes emportai ; 
E ge irai derie e dan Dannai, 
Bot e Gilbert o nos e Garindas. 
E se rieai perdei, mei demandât. » 
Quant .G. lait l'cstor, molt fd iraz. 
Onques n'i fu plain pié pois encaiçaz ; 
One ne l'osa hom dire de meire nai 
Faite i fust malyestiez ne vilanai. 
Hais le camp receit Karles e ses bamai. 

Kailes ronaint li reis en la bataille. 
Vit tanz danzeb gésir soi la yentaille, 
E tant hauberc saffrat, sanglenle maille ; 
Avis dora, ce dit, asaz -vilaille. 
Des mon non sai pensar qne plas Ten vaitle : 
A cbascDD iinsarqueti dorra sanz faille. 
Ce djst DUS abé hrez de Comoaille 
Que il n'ait ji relief d'autre toaille. 
Li reis li doue en fen sanz entrefaiile. 
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Tuit dl qoi ci sont mort, e nostre e lor, 
Chascun seit enterrât par sou laigoor. 
E doDC t'ont otreié tuit li meillor. 
Mil mars en dont li abés à son prior, 
Sanz ce dont sont toat li tailleor, 
Tant com furent enir'els guerreiador. 

Guerart s'en est alei, Karles renum, 
E jut la soit e) champ tresqu'al deman. 
De ci s'en Tait k Rainsladt à plan. 
E dist li reis aïs siens : « De ce me Tan, 
Qui qu'ait eci l'aveir ne or d'Espan, 
Boen cherat an-abi ne castelan , 
Tôt estovra passarpar mie ma man. 
Qui a bon sens e hardi coer soTcran, 
Ne trobera en mei rien de vilan, 
Hais d'onor à donar le soreran . i> 

Gel jor meismes mande li reis Odon ; 
Ais-li Tenu devant li le conte Aimon : 
« Saigner, prison avez rique baron, 
Senebruns de Bordele le Ëlz Ion, 
E Giles U TosanK, lui e Neblon . o 

— Cl Par mon cbief! disilireis, mollmeseit 
Ce sont mienemi lipliu félon. [bon. 
A brief terme en auront tel guerredon, 

îk nus n'en cbalcera mais d esperon. » 

— « Saigner, ne le pues faire sanz mespri- 
Ancets devon conter lor achaison. [son, 
Con il s'en reperoent en lor reion, 

Nos féimes agait enCkrençon, 
Noï homes de Boorges e de Borbon ; 
E quant furent eissu hors k bandon, 
Nos saillimes derrière à esperon. 
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One ni» n'en estent, nù bien le saron, 
Ne mais que Senebrtuu e trei baran ; 
E noi les eabatinies en Comeitloa, 
E Goilli-le« Girara en sa maison. 
Abc rendre ne tes volt, se tssi non 
Qoe qaite s'en ireient par raenjon ; 
Ë de celi feimes bien plevison. » 
— «Ge lor dorrai, dist .K., de ta] poison, 
Liplns rique dira gamix en son. » 
Pou jwist un pariemeat soz Albion. 

Karles parie as Gascons par graut lezeir. 

Par en^n de donar e par sabeir 

Les a 91- conquesuz k son aveir, 

E dia^uD d'els ti livre son grant maneir. 

.K. les Tait garnir à grant poeir, 

Hesage en a .G. dès le quint seir. 

Li quens soz Rossillon, k Biau-Veeir, 

Fait Gilbert e Folcon leiz lui seeir, 

E Bernart e Boson e Manasseir. 

De lor armes porlar sont taint e neir; 

Il furent repairat de Sainl-Seveir. 

Le castel le rei fait k feu ardeir, 

E parolent de guerre faire e sofireir. 

A tant ^ le mesage qui lor dist veir : 

Li reis li Tait Gascoine tote toleir, 

E li Gascon li (but tôt son plazeir. 

« Bataille en iert, dist Bos, a) mien espeir.n 

— «EosenaureK,distEolques,trestotfeieir; 

Car Tos i gaaignastes tant Vautre seir. 

Or puet .G. e nos à eus TOoir 

Que nus ne i ot de gocire k tort moveir. a 

En après parola li quejos Bernart, 
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Ce fu DUS jorendaus proz e gaillart : 
a Praire, *e m* credz, vos e Gnerart, 
Non respassera Karles le pont de Gart 
Ne la terre en quei gût saint Leeaart; 
Et il nos toit des doz la mnllor part. 
Deçà devers Provence non crient rcgart; 
Tant i a coveitos, fel e gaignart, 
E .K. lor tramet Â aoo canart. 
N'en i est remasuz del mieii le quart, n 

— t< Par Dcu '. ce dist Gilbert de Senegan, 
ik n'en ien confondu! b reis gaignart. 

Se ne r fait cop de lance, espadeou dart; 
11 ne porreit caleir, se Dex me gart, - 
Fors ^e l'ëiut e«is un escubart, 
Or eissi com iBOmt II reisCesart. » 

— « Ge l'odrai malvès » , ce dût Folqaart. 
<i One ne fu nen,di3t Bos, qui tant me tart. n 

E Folques, quant l'oï, irasquit sei : 
B Grant folie parlas entre vo» trei. 
ik n'amerai qui die que me deslei. » 

— « Ge ne l' voil, dist .G. ,ne ne l'otrei ; 
Hais dreix est e costume que fol folei, 

E qui ereit fol conseil si 'n a stmiei. 

Biau niés Foique , por Deii, conseille -mei. n 

— u Conseil ne sai, dist Folques, ne ne U 
TantconncHS k félon .K. le rei, [vd. 
Ik nus ton ennemi ne lisoplei. 

Ne qu'il pot sormonteir, non a mercei ; 
E por oc n est bon que se pledei. 
Qm hom de b-aïson en oort mesuvi, 
}k ne deit berbegier tal ret sei : 
Doncl'en face sob- eir iUostreir al dei. 
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• Quant te donû ooiueil, ne me ««b. 
Qui ne garde de loig, ne iotde près. 
Tant lai le rei ven aoï fel e eugrès, 
Jine gratra pais qu'en tienvès; 
E por oc û Eût bien qu'en li mandts 
Par un ureu ckeralier, tal qni l' trobès. 
Qui de u trauOD dos raisooe*. 

« Prôai e conseillai k don Begm, 

(Quar ge n*! sai meillor ne nul tant bon. 

Si parent »on meillor en la meton) 

Por nos gnenie son fieu de! rei Karion : 

Ge li dorrai Val-Brune, e ta Dijon. » 

— «Ja pois Dei,distBos, bien ne medon. 

Quant jl prendrai s'enor ne rien del ton ; 

Maiige m'en irai U, e te semon 

Que Tienges après mei e ti baron. 

Se li reis ne veit dieit e dit que non, 

Avant que isse fors de sOn roion', 

L'en aurài-ge rendu le gnertedon ; 

K si l'en là te reite de trcuson, 

Ge défendrai ton cora e dan Folcon , 

Es autres fors Fotcher e dan Boson ; 

E d'icez i métrai tel acheson, 

Ne lor dooa recet, tor ne dasion, 

Tre«qn'il donat conjat à dan Àimon , 

Aude&ei son cosin e dan Ugon , 

Qu'il te metront as guez soz Avalon. 

Ge i fui e la vi e blasmai l'on. 



N'enchalcera t 



espero 



Que li reis ne féist tel mespnson 
Avant que tramesist à lei Perron. » 
— « Cosins, ce dist .G., biorrazon, 
Ore lai biief conseul e cort sarmon. » 
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Honte Begoe el cheval sans compaigsoB, 
Ne mais son escuier pur son blison . 
.G. tramst mesages tôt environ 
Qae viengent Lonerenc e Boi^aignon, 
E paMent à Nevers et i, Chalon, 
ElauenÀIent ts praE de Val-Muçon. 
A KarloD ont En faite tuit fi Gascon. 
11 ne sojome gaire en tprreion, 
Gironde a Iraveraeie o bon noon, 
E feit tendre à la rÎTS son paveitlon. 
Li reb jut&or un paile de ciclalou, 
Esgarde con passeirent si danzillon , 
E parole à Tiebaut de Val-Betoa 
Et à Gascon le conte et à Ugon. 
A tant Begedescent, qui lor despou 
Lemeuge .G. e le Folcon. 

Làofl Bègue des cent, des plus preisanz 
Fu de set réceu ses mulï Krraiiz; 
Et entra el paveillon entre dens panz. 
Gheralier est fornii et assaK granï , 
E fu hardi par armes e de ronun. 
E .K. l'apela, e traist ses ganz : 
« Çà vostre enôr tos rént e quatre tanï 
De la meic meillor, mais non balanz. v 

— De tes meillors parenz çaienz as tani, 
Jà connoistra l'eu qu en seie dauz.» 

— « Saigner, iste reson que vos apert 
Vea est desconTenanz, bien mi recort 
Que ton bcir mal te face ne tu lui tort. » 
-— « Gardaz n'en parlaz , Bec , par negun> 
A .G. neassuens jameracort, [tort; 
Aini seront confondu taît.li plus fort. 
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— «Sdguer, qnantpKQEYot est, ûrocîaî 
Avant anreii grant nonle , m ios perdes 
En yottre eolpe un conte de tes brâtez . 
Li oueni ett pn» c ricbe, bien le utos, 
E plus vos puet MFTir que meitlors dez. 
Ne font de toi icct que tm avez. » 

— < Dau Bec, M grantTalor est malrotat. 

E tote sa richece est porretaE. 

Cent mil homes m'a mort et afblaz, — 

Mes regoes confunduE e désertai ; 

E por oc si m'en soi un poi venjaz 

De tais cent milie homes de ses casaz 

Cniil fesoiteraut hontes, quant ert enpaz. 

Ge fui ce qui 'es retig e doig assaz , 

E tendrai à euor Wi , se Dei plaz. w 

— « Ice est tort, dis! Bègue, e grauE pecaz. 
Que qnens ne seit de rien vers vos dampoaz, 
Par quei il ait foi'fait ses herîtaz. » . . 

— K Etud'iM, dan Bec, qoem'endirAf 
Eci se misi .G. el ku Judas, 

Hanja o mei e bite o ma henas , ' 

Lo ior ocist Tierri com Sathanai : ■ 

Ge li rendrai molt chier, si que rveiraj. ' 
Un pau l'ai jik sani aiguë tondu e ras, 
E de deus ceni mil home tes armes Iras : '- 
Ne li est de Gascoigne chastel remas. » '^ 

E Bègues se hauça por mielE rexpondre : ' 
« Saigner, ai nz queVfëissesdedreitseiiMtiK'' 
Féis saisir sa tene, le suen répondre, [drc, 
Ses citai porardeir, ses chastials fond». ' 
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Ne rpdn i briés termes tant gri^ ctmfi^re, 
Car non Teistes faom tant dur k londre, » 

— « Jàu'aurOBt tant dur coirne cordoon. 
Se tntU Bas ne Foldnen , li (rei Satan , 
Se pois de lor atraire(?) , b« lor enjan : 
Per oc solien dire cosins eran. 

S'en poeie un tenir en mon lian , 
Ge le fereie ^leadre corn un lairan ; 
Se li valdreit or cuit son peij d'arau. » 

— « Seigner, ne le laraz , ce rejpont Bege. 
Girart apmkqueng ^ue dreit vos siège. 
Pernez-le , s*il vos plaist, mete-vos pleRc. » 

— «Quantm'a trai, dist .K., e mereniege, 
Pnis dit que fera dreit, son gant me pliege. 
Ne corrie pm- rien de moi lor triege , 

Ne lor lairai d'enor pesant d'un liege. ». 

— tt Pro Tauiont, dijt Beguê , e prostré e 

[miege. » 

Après parla Galters de Saint-Romec : 
« Une rien vos dirai , dist-il , dan Bec. 
Poisque .G. prijtguerre,derieQ non crée; 
Qae fist, Tautrier, bataille quant £air non dec 
Al rei se combati en un plain sec. 
Bien i eslut le jor tant com li lec. 
Ses escuE fb trenchate s'anste i frec; 
Hais jà Dex no m dont part en cet escbec , 
Que quen« e sa mesnade en diamp resesc.n 

^ « E Tos, ce fespont Bec, que fesis doitc? 



Il la mil pnnBtil, di la paf* ill 4 
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« Ne vos saî eotueillar, Dex'vos ajut! 
Car cot siècle e l'autre aveu peraut. 

«BoDi bom, ce dist l'ennite, qu« n'as poor ; 

Qu'en ton jovent as faite tante fi>W, 

Et 31 en mal usât tote ta flor : 

Onquore vels ocire ton drat saignor 1 

]i pois ne Iroberas clers ne doctor 

Qui te dont peuilance à uegua jor, 

Que la divînitat e li actor 

Nos mostrent en la lei au Redemptor 

Quel jtutise l'en fait de traïtor : . 

Desmenbrar k cheval , ardre k chalor ; 

E qui la jpoldre en met en un dcstor, 

ji pois n 1 creistera herbe par nul labor, 



Atbre ne rien qui traie pois à verdor. » 

Non pnetmuar la donne qn'ele non [dor: 

« .0 ■ , por. quel iazez tant grant iow ? 

Pardone k tote gent mal et iror 

Et k Karlon, ton sire, l'emperador. u 

— « E donne, e ge sifaz, por Deu amor. » 

E l'ermite respoat : « Dex en aor, 

E de sa part me claim dreit couféssor. 

Se de boa cuer le faiz e pot s'amor, 

Oncor auras bamage, terre et enor. » 

Or li a {ait .G. qoanqu'il a qtds. 

Li saint bom, qui 'n ot joie, e si s'en ris, 

Qne .G. li otreie quanque li dis, 

Que cheval e les armes li déguerpis , 

Tant que il vicnge al terme que il li mis, 

Que aura ses pecai espenadis , 

Ë coil en son bien fait tant corn \ert vis. 

Iquiploràt -G. quant s'en partis ; | 



DÉ I^OSSILLON. 357 

E l'ermite les laisne c benedis. 

Et emaigna la veie per gax autis. 

Harcadiers eacontra aini qu'eu eissij, 

£ demandent dont sont : w Dion, de Paris, 

E Teuoii de BaiTiere e de Hongris. -n 

— « Quels noves del rei , K. ? de queilpats?» 

E cil lî respohdirenl : h Don, toz eat vis, 

E enveie mesages e ses espis 

Por daa .G. le duc, si l'a Tengis.» 

Ë la donne d'is moz s'espaoris : 

« Ge fui là où .G. en terre mis. » 

Li marcheant en rendent à Oea mercb : 

«Granz guerres nos a faites e mal toz dis. » 

E Guerarz quant l'oit, si s'engremis ; 

E s'il teoiit s'espade, si l'en feris. 

Bon gré ait li sainz Iiom qui l'en pleris ! 

Et il le distreat au rei de Saint-Denis. 

Karles en a tel joie, molt en soiris. 

Li marcheant li content en France as lor 
Que .G. estoit mort toi de frescor : 
Grantjoie en a lireia, qui que s'en plor, 
E tuit si enemi, grant e menor, 
Nemais ces nobles hommes ancienor, . 
E cil en ont grant duel por sa Talor ; 
E la reine en a sor toz major. 
lii quensn'en a nul eir de saseror. 
Qui après sa mort tienge dor de s'enor. 
Or laisseron del rei, de sa baldor , 
Si diron de .G. qui a grant valor. 

En cel leu quant parti des tnarcadiers. 
Entra en unes veies, malvès sentiers, 
E Irobent molt tnab pas et encombriers 
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De roncn e d'eapioM e d'aiglentien, 
Dcralciil en uiu Tila qui ert ^ratiE c nîertï 
Pesor on ligue trobent det» pans taosà^S 
Et un rao)t MÏDt hemrite qui » non Ranuen, 
Qui 't Kerbeija la noil molt Tolentiers, 
Ne lor dona aeiutaz D'antres |doiert. 
Hais pain d'ot^ peatri aleisinien 
Et signe fireide e ^Ice de fbnteuiers. 
La noitse jnt .G. e sa maillim 
Entresqti'à lendemain qn'est al lentîen.' 

Ore t>n Tait .G. égal soleil 

Par aa estreit «entier, leiz un rameil, 

E trove une fontaine desozanteit, 

E Telt sei endormir, qu'il a someil ; 

Hait non quidaz del conte saires doïmeîl. 

Avant plore des eui, tire cabeil , 

Dist mielETolgreestremorzenplain campeîl^ 

E l'éust le rei mort c à feeil. 

Esamoillier lidist: «Non far, daDieil;- '•■ 

Hais prêtez Bamledex qu'il nos conseil.» • 

E dlqui herï>eria i m repaire. 

Donc sont mort de m cnerre e 61 e paire, ' 

Et oïsjeii maidîre e fille e maire. 

Entre le due) e l'ire e lo mal traire. 

Si non fait sa moiliier, non vesquist gaire. 

El' est saive e corteise e debooaire, 

E si parole mielz c'un predicaire : 

« Saigner, lasse le dol, si t'en esclaire. 

Toz tens fus oi^illos e gueirreiaire, 

tlataillien et engris de ton affaire, 

Etas pins homes mort non sai retraïre, 

E lorersapoVrisetotlorùre. 
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Or en pnent D«x justÏM, lo Trai jajairc. 
ïkiilire-tei del umt home , del Hinumàré, 
Cmn il te cODMÎUa del mal retraire : 
Pdcot auras eDw, si la Tels foire. » 

E d'iqui kerberja as pori mirai, 

Ë passe ie chemin de set coutaz. 

Aiqui aprent tels noTels qu! sont vertaz : 

Par iqui est mesaf^es très-ier passai, 

Que .K. a mesages tramis toi lai, 

Qnitrobera .G,, seit-li mcoai : 

D'or e d'ai^eot li iert un neis etmiblaz. 

«SeigQOr, dist la contesse, quer me créas, ' 

Eschivon les'chastiax eles dtaz 

E toi les chevaliers, les poettaz. 

Biau sire, vostre dod carie chanjâz. » 

El il ti responeit : <i Si com yas ptai. » 

Aiqni'ès l'apeleit Jocel Maujaz. 

Chiés UD lacrîer félon s'est herberjas. 

Feloiuisse feme a, et il malvax. 

Là li prcnt raferté e mal asaaz, 

Qne de quarante jorz non fa leraz 

Tr^ la nuit de naal que Dex fu naz. 

Il le fist deraler de son palaz 

En l'arrol d'ùa celier, soi iins degrai. 

Aiqui a la contesse dolent solaz. 

Guerart fit en l'arrol , ni a serrent , 
Fors sa mtàllier, qui el sert molt bonementi 
A tant it Higael qui à lui rent , 
Que Dex li a tramis tôt reiroment; 
E li aporte un drap , devant Testent : 
'« Donne , por aiBor Dé omnipotent; 
Qui nasqint à ta) noit en Belhleent , 
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Me taillée e CMeb ht 

EleiKst: aVoleirtien. nSempres le pfnli, 
E tailla e cont teoh TUtcmeot. ! 

A l'otte l'ont conté de maintenenl : 
« L» pautODterc cost molt iuiiaiuneDt. » 
I) titrâmet Tcstird'unsiea'panDt , 
Hande-li qu'el' te doh tost c neo lait. 
Ele dist al mesa^ awrit homUeBMiit : 
« Amist ge encos UB iplununcnt , 
E pou prcndraf le nen , si tant m'aieot^ » 
E cil li recoQteilent lot ensemeut. 
Il émirat uar deeiat aral Mrent, 
A'Wi de Satnanaf iradement, 
£ gita-li del toi Mmbaitàaetil. 

liant maie moilUer non TÎMet anc , 

Comele a fait .G. foler el faac. 

Li quens non a Tertn ne dur ne sanc ; 

La contesae le prent par mie le flanc 

Un prodome l'eigarde. qui a te tatr ftaac; 

Fait dejosie êoa feu costar md bane, 

Done-lt veneison, peison d'eataac. 

Quant il furent caeît andui ri Ivae, 
Si se panne la donne de) doel qa'd ac. 
Un prodorae l'eagarde, si com Deuplac, 
E fait-l'cB aportar tôt freia e flac. 
Lors li (ait leit tm Een on lit, ai jac; 
Dotte-li Ycneisoii , peÎMndelac. 

Guerart BeregardaejnteBTcrs, 
E iioaotsorlee«s finvcuir encA: 
«Las! qaeli'OTre*^ai biles, tantlaineaM! 
Folsquet; Laadm, Tièbcrtti] <le Nvnnf, 
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Bernarz, Fokbier, Seguin, Boa e Cittten, 
Poù vuqai aptis vos, molt ùii calven, ». 
E sa bone moiUiei le' cap. li ters : 
ce Cargeigner, lease estar i'enor que pera; 
Karse lu qoels eo grat, meillors conquen.» 
Pois li despent des sanmes Daiid tzvis Ycrs, 
E coute-li de Job qui fu Dex sers , 
E sou sarmoD où oist saint Ragebns: 
Que ce lu un miracle granz et apers 
Que Dei fistpor cette «wte. qui tant fuiets; 
Qnar s'il ne fuit laidis e tant desers, 
Jànepac^delmal nefust coDVers. 

Qui Tos acoDteralt lei eDDombriei'ï 
Ë les fains e les seis , les deslorbiers , 
Eissi com dit l'escrit^ni est as mostiers , 
Viat e deb ani iu pois li fors guerriers 
Qu'il nteo a de sa terre quatre deniers , 
Ainz est en Alemaigne^donc folcbiera. 
Uftjor entre en un gatd granz » plcniers, 
Et oït une noise de carpentiers ; 
E soït tant la Toiz, par les ramicvs. 
Qu'il troba k on feue dels carbooiers. 
Li uns fu graaG e laiz e tainz c nierz. 
Et a non Gariu Bruns, l'autre Rainiers. 
Cil fa uui pctitez, uns ramponiers : 
a Amis, dijas, don es espenadiers ? 
Quar portai is carbou, seiai coliers, 
Ë seiez del gaaig di'eit parçooiers. » 
E G. respondit : u Don, TulenlieFS. » 

.G. sont li dui, trei rompaignen; 
Ghasoun a pris son sac, liqaens le-eon; 
E.Kmleiisa del bois par pnioeampon. 
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nenent « Aorikc, «oc .TraîloD ; 

Chaacnn bmib denier veat son cailioa. . . 

.G. Tcil lo|;aaig, sanbUt-li bon. . . 

iCil n'en ont plus de lui mie an botoa^ 

Or b dont Dex oittl t teil meson , 

.par queî poiue venir k gaiiion ! 

E> niei d'Aurilac , en la sobrirav, 
Aveit nnemeson panque eitramiere : 
.Li berbei^ .G. cbiés ta tanniere. 
C'ett ane «eve feme, bone almoiniere. 
De lui firent lerrent e chamberiere. 
.G. sdt bien d'Ardene la grant charriere , 
Il a bons Tertu forte e plenîere , 
Ë va soventlA rue où berbergî^e. 
IliiecfD la couteue taillandiere, 
Qa'onqnes ne fu de mains teil faien^ere. 
N'iadonoe tantriche ne larequierej 
De ses ovres i fera ne la profiere ; 
E dient-cU dansel e gent légère, 
Paraient son oient et en denere : 
« Esgardaz la faîauté c'a carboniere ! 
S'es vilains de carbons ne ta &usniere, 
N'éust tant kele donne dedini Baiviere. 
Corieise e proi e gente c bone ovriere , ' 
Por qu'as pris à mari carbon faîsniere? » 
Ële respont , qui fu feme pariiere 
E qui bien le sot estre e mençongiere : 
« Saigner, merd por Dea e por saint Piere ! 
TroM'^nei orfénine , povre oregiere , 
E prist4iiei i moillier, Dez le Ii miere ! 
E pois me âst aprendre k costuriere. 
Ne .s«i plus gentils bom de lui où quier» 
Qn'ilnestpasdeçimwd'iiterilHae.; . 
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N'i a un tan félon de maie tiere, 

sa, doice Rson lot ne L' conquière. » 

Lî Batûg del Carbon vient par talent: 
Cille font , il le porte e si le vent. 
Viot e dels au£ se tiut eisù vilinement, 
De si qu'à une feate , quarem-pernaut. 
Vasal qui deit quinteione , le jor la rcnt. 
Vait là ii dax Jociaumes, li dm d'Aiglent. 
.G. la vait veeirel'autre gent, 
E fu loignet des altres en son gisent, 
Ëntr'esbraz sa moillier, qui car le tent. 
La donne .!« valais vitltordissent, 
E umnbre-li de loig det norriment..,. 

« Trobé ai bon conseil que te dirai. 
Demain sera disvendres, par Deu le sai. 
Enquenoit la reine en cercbe vai. 
Quant sera al mostier, annaz-en lai, 
BaiUe-li cest anel que te doirai. 
Que ele vos dona de cuer verai 
tôt sa druerie , veiant Gervaî , 
El gonfanOQ de France e Bertelai. » 
— « Sire, lu el me baillas, ge l' tesardai; 
Par besoing que usson, onc ne l' laissai, o 
E. G. responaeit , quar bien le :ai : 
« Pois que vos le volez , là m'en irai. » 

Icel jor est passai, e seîrs venguz , 
Que la noit fu tneiade, lor loi cbaiiz. 
Idonc fu grant la uoise e le tambuz - 
De moines , de chanoines , de clerz menus. 
La reine à mostiers vait piei tO£ noz ; 

1. l|«Mi»lelur.iiiUM«Dlnlg4i''>l]*4i'. 
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E .G. sciera, lléstvenguz, 
E la reine orot loz l'an volut; 
Biea prof de lie le train, nese fist mnz: 
e Donne , por amor Dé qui fait vertaz, 
E por l'amor des sainr qu avei quesuz, 
E por l'amor .G., qui m tes druE, 
Donne, te dnier merdz que tu m'aJDZ. n 
Lartinelidist: «Bonshombaibnc, 
Que savei de .G.? qn'ést devenguz? » 

— « Donne, par loi les sainz qne TÔs prrâai, 

E por l'amor de Dieu que aoraz , 

E par iquele Vir^e dont il ta naï , 

Se Tot .G. le conte ci veiaz, 

Quarmedijaz, reine, qu'en feriai? n 

La reine respont : « Boas hom barbaz , 

Holt bzai grant pecbié qu'en conjurai. 

G'i Toldreie aveir mis trente citaï, 

Por quei li qaens vesqtrisi et éustpaz 

E trestote l'enor dont Tu gitat. » 

Donc s'est li quens de lie fait plus privaz , 

E bailla-li l'anel e dit: « Veiaz! 

Gefui Goerarz, cel conte dont vos parlaz. » 

E quant el tint l'anel, connut-l'assaz. 

Onques \k li dÎTcndres n'i fu gardas , 

Maintenant fu .G. sel feiz besaz. 

Apela Aimar, ders bien Jetrai : 

e Iquistest de la terre doDtjefui naz. 

Et apartient i mei ses parentaz. 

Querrez-mei lieu aese, se l' m'enmenâz. » 

E cil dit: it Volentieri. » Là est annaz, 

Font ses danzeles totes traire à ua lax. 

Ore baise .G., pris-lo par col; 
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Efb-libon asaz, qo'amcrlo sol; 
E trait-l'a uoe part dewz l'arrol , 
E demande-li ce que olr vot ; 
E, si com il li conte , ele en a dol. 

« Seigoer, où est ma soer? — o Donne, li 

En l'ospital Herrieu l'esbeijador. [paor^ 

Je non vi onaiies donne de sa Talor. ' 

De mil vieriniguisse pas la menor ; 

Mais ele m'a gari par sa doiçor 

Et o son bon conseil et o s'amor. 

Er m'a fait (à venir o grant poer. » 

— «Don.neTOScsmaiez, quant geai la fil» 

Del coQsel de la cort l'emperador. 

Tant bon aveir de pris e monador 

Lor ai donat, que m'aiment grant e menor ; 

E ne querez jamais maiotenador, 

Se a iquist besoig ne vos secor : 

Tôt iteil com ee Toil ai mon saignor. 

Apelez Bien-À£sis, lo contador 

Del mostier de la ctoiz al Salvador. 

— Heiiergieziït romieus, loies'oisor; 

De ma terre fu nat, si 'a ai tendrort 

E furent d'un lignage noslre ancdsor. 

E si e1 faites eissi por meie amor, 

Qne ne l' sachent là fors cel Ka^ador, 

Chevalier ne serrent losenjador. » 

E cil dist ; « Voleniier». » De joie i cor,' 

De ses chambres les met en la gentor. 

Là entre la reine e sa seror , 

E remeistrent defors li mentador. 

Ne vos i voil acontarle doel, le plor ; 

N'en partit la riine ainz yît lo jor. 
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Adf»u fia li dnendre* ipe Dex venÙBi 
La reine apek la bibe Ogia : - - 

« Seigner , prnaz le rei e «es unit, 
Vœ Dell , que le meiiet d'i<|neit ckiûlîs 
Qn'il a dcsërilat e fait eschig , 
Pardont maleToillaiice ses eBcmu 
Atuzcels qu'il voit mal e moneTia. » 
E li bibes lo fidt à ion deris, 
E parole o le rei com hom pttVis.. 
AÎDz qn'aoratt I2 crcûi où Dex fti mis, 
Li otrêîa ti reit qDaaqiie li dis, 
E pardoEta Oui cm» u requis. 
La reine Hunda ses Boiu-Ahîs : 
Or puet .Q. Umar son ji4or en ris , 
Conqnor iert de s'onor poesUdis. 

Lendemain fn dissades, dies pascaox , 

Que li reis fu baigniex , tonduz e raui , 

La réioe veitue de pailes taux , 

Ne TeUtes meillors, veriBeh ne blanx ; 

E Tient derant le rei, dist-li max : 

« Seigner, oiai un sooge , qui toi est (aux. 

Enoit m'estoit avis, ai aiuijornaui, ' 

Que quens .G. Teneit par mie uns Tanx, 

Et entra çk dedeni par ist portax ; ' 

£ juroe'sw sain)!, crai hom leiax , 

Jamais tant com il 6ut uns 1 

Ne nos Tcndreit par lui noise ne maux. 

Porteodae ert.ta sale de nos dossaux , 



— « E Dex ! ce dist li reis, q^uar fust^lunx!: 
Ge Toldreie que fiisl vis, sains e sanx ; 
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E p«r«<];u mefist guerre awlan, 
E fist mei les siem wii dtls coraux. » 

—eStigaa, diit laréine, doDu-m'un do 
Que tramete saveir s'eit tù ou ood , 
Quar l'autr'ier oï dire conte Draugon 
Que oBcar est, loi via el règne OtOD. 
Reis, laisse-le T<nir en ta mesoD , 
E por Dex e por met li tai pardon, 
Et il te servira i eiperoD ; 
Quar tes hpm e«t, li mieldres de ton reîCRi 
De son estant s'est mise k genoillon , 
E priil-Io par la jambe e par talon , 
E tocha-i M boche e sa façon ; 
E li reis l'en dreça, ne b fu bon, 
E de quanque li dis non dist que non. 
Paritant l'en a faite l'otreieison, 
Qu'il quida qu'il fust mort sok Bosillon 
(E fu nafirat el piz, soi le menton), 
Entresqii'à lendemain qu'acordé son, 
Qae molt se repenti d'iste razon. 

Lendemain fa la pas, qae l'en s'esjtùa. 
Le rei â Sainte^Croii la messe oï. 
Quant aporta corone e fin assis , 
E quant il ot manjat, passe midis. 
En mie la sale estendent un noés tapia 
Desor un faudestuc i or massis : 
,K. li reis de France s'i est assis , 
Joitc lui la r^ne qui 1' semonis. 
Les contes ot mandez e les marquis , 
E li reii drece en piez , i toz le dis : 
n De .G., d'icel conte qui fu faidii, 
Bien avez oï toz qu'il est feniz ; 



]n. Cookie 



3^. GtKASD 

Or li pardoiit chatcaa qui rien fbifi» ; 

Plui s«eif en tera Mn une en paras. » 

Tuit li ont otreié quanque ior quis, 

Fon li quens Aimar et Aiaiem , 

Qu'il Taioquil en babille, Ior fraire oda ; 

Enrri det désire poing moignon li fis. 

Celui li pardona moll à envii. 

« Aimar, dist la donne, doc de Paris, 

Prenez drap de clkaiuil e vair e gris , 

Et aunques tost corant chiés Ben-Asis. 

Le romain e h femc me refetlis , 

Amùne-)e (à sus. ii E cel n &s 

E l'amaine el paUs par marbre bis. 

As degrei de la «aie , au deis l'asis. 

Créue est nuAt la barbe e hlancbesis , 

Et avient-li molt gent tobre le gris, 

E ne quida jik hom lo conne^a ; 

Nais lo rei lo connut al pleni — '~ 



Det maltalant qu'il ol tôt negrezis ; 
Lo pardon qa'iC a bit, de Dra maldis , 
E ctaime larane eDganeria. 

Quant le rei veit .G., si t'en irais; 
Apela Otoer e Bertelai* 
E lo conte Aimar et En Eatati , 
A une part les traist de son palaû: 
« Seigner, est bien .G. fel e maWais î 
Sor mei s'est endiatu oest gloc puguait. 
Ce non quii qu'en ma cortgairea eafua : 
Demain le ferai pendre à Mont-G<dais. » 
La reine en goigaa cons Bertelais : 
H Tient:à lie corant semp^es d'eslais. 
Priât le cei par la poig, vers 5eile trais: < 
«A! seigneur rddeFraDqe, amis, qw&îs! 
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.G, vient çà à nos, non seit-on mai». 

Reis, si tn vels, si 1' peut ou le detlais , 

Por oc si jurera sor saint Gervais, 

E dorra mil oslages, qu'en ta cort lais, 

Qbc jamais ne TOS faille por rien qui nais ; 

E ge lo piégerai et En Estais , 

E tôt li chevalier de si à Ais. n 

En cel leu la reine lo bec li frais , 

Tôt ce li fait li reb que veit e mats. 

Adonc sont pardonat ire et orgoil : 
« Renden-li terre plaine , bore saoE cadoil ; 
Pois non aura en France, ce quil, regoil. 
Qa'en metrie lo «ege de for» al soi) , 
Tenez-mei al malvaise, se camp nos toil. » 
E li reis li respont : « Eissi lo coi). » 
Là li rent terre plaiue per un raim foil. » 

Li cons per raim del rei receit ton fien, 
E clina4i parfont d'entresqu'ïl pieu. 
Li reis non est tant kl qu'il ne l'en lien : 
« Seigncr, de m'enor est Folque e li sien , 
E de ceste citât tuit li Jodeu. 
De l'enor, s'il la tient, nonm'est-à nieu; 
Mais sol Folcon me rent por amor Dieu. » ' 
— «Par mon cap! distb reb, nongins tant 
[lieu.» 
A tant noves li vienent par un cortien , 
E dt dist les paroles , qni list lo biien. 

Cil reconte les noves , qui lo brief lez : 
« Elinant e Gdgas e Guingenez, 
JagUi et Enissanz et Agenes 
(Li sires de Bretaigne 00 icez ez ) 
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Vot tolcnt Saint-Hidtel eilerontpez. 
Se De garnU le port pa^ kt. desirez. » 
A taut monU li reii e aes conses. ' 

Lireii i*en itt k»v Loire eni el ublon , 

E MDt o lui si conte e Ù barwa, 

Li dui fil Audefrei etaaXe Aimon , 

E li quan Aimeri i|ut lient Nooo , 

E li autret Beraart qui o es l'apon ; 

Movent del duc alrei inale teoçon: 

• A «aigner 1 cotn i ùix grant mcapiùottl 

Rostre {«ire ont mort is Borgaigoon , 

E tu retient ,G. « ùiu piO-don. » 

— u Là reine, feig[ier,.nic lait içaa ; 

Par oc non tst mei haii ne |wii ne ètn. 

Qu'il me fiit de ma gentociùoa. » . 

Premien parla Oldios qui tieut Moon 

E treis citai lonc nur e Port-Andon : 

« Vostre nièce, la rai»e, au ranc takia. 

Qui fil fille Tierri sa riCibar«ta , . 

Qui por la mort «ou paire rot qnist Folcon, 

Qui si fraire aveit raort en trabon^ 

Quidastes qu'en prc&iit la-vengeison. 

El aiôte tant »on cors e m façon. 

Si s'en foi lui en Auridon , 

Ea une lor bien haute , bu un coron. 

Etgansd'Ardene siet sobre Arguençon. 

Faii-li boies d'ar^eoli, min ie talon. 

Inui l'a pois g;a4eren talpiison^ 

PiussoeifleDorrist qu'aiguë peissoa; 

Et ama assec'piiii ioel glaton- ' 

Que le coDts d'Ausis ou oel'Brelon ' 

A coiTosenféistct'pU'aoa'IedMi,. 

Qui ore ndsan iwi«t guerre « teafon. 
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Mandastes qu'el rendist, et 
Non laisjerou d'ctitor '" 



Çà seront ajtutat îquil félon ; 
Damage e hontes iert de grantrcjon. » 
E -E. retrpondit : u Ge 's abandon ; 
Mais de .G. non voil rétraction. 
Tant com iert en ma cort n'en ma meson ; 
Mais pois s'em partira. Qui gjerredon 
Li rendra de sod mal, ge li pardon. » 

Bretanz de Val-Okc, le filz Begon, 
Cosin geimain .G. e dan Folcon 
(M'ot miek enparentaz en cel reion , 
Ne mielz emparentaz, que paire fon), 
Qaantoit les paroles, nonli fnbon. 
Partit de l'ostsoeif et 1 larron, 
Si es venguz en la cbambre on .G. fon, 
E ce que là ol ce lor despon. 

Don laissa en la chambre fors que sei quart : 
Reine , pren conseil e grant esgart, 
Cartuit si enemi sont d'une part, 
E li reis eu creit bien cel plus gaignart. 
Âlpais por dan Folcon movront regart 
Del siège mettre à brieu, non mie k tart» 
La reine respont ; « Dex les en gart 
E dont de garison enging et art 1 » 

E -G. quant l'oït, ot grant poor, 
E la contesse ç'oï qm bt freor : 
« Ne vos esmaiez mie, suer de valor, 
Qnant li reis nos gîta de noslre honor. 
Si me dona tôt l'oscle à ina seror, 
Dijon e KosdlioD, tostel e tor, 
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Cutetllon, HoDt-ArgoD e Val-Color; 

R g'es ai n gardai o grant rigor, 

Repleni e garni de grant ricor, 

Rn icM non avei coatradîtar. 

Ge Y09 dorai ckeva] tant morador, 

Oltre mar ne deçà non cuit meillor ; 

Et ai ensemble o mei un venador 

Qui fa del sorriment uostre anœîsor : 

Cil nos eaginera k la brunor, 

E meneron Bertran e ma Kror. » 

Aiqui u le manda , et illA cor 

toi ses quatre fili qu'ot de s'oîsor. 

La reine apela le viel Droon : 

« Quiseit annar perbois à Rossillon, 

D'iloc anne noit tresqu'à Dijon. 

Or me gardai is conte par guerredon. 

Oncor serei ses hom, il yostre don, 

Qui sont quatre milliers , chevaliers bon, : 

E li cong le receït e pramet don , 

Quar del plus povre fist rique baron : 

« Ci ne covieut, dist Droe, longae raïon. i 

Pont-li vestir gonele e cbaperon , 

E fait Tenir Balçan l'arabiou, 

E li cons i monte fors al perron, 

E pHst un berserei triés son arçon ; 

u Or en annai à Dieu benéijon. 

Dites que reîs demande venation ; 

Mais iquiste que quier est fors saison. » 

Vont s en par la citât tôt à bandon; 

Et quantfurent al bois al sens Droon, 

CheTalchenttotenoit que die fon, 

E passeirent lona an gar Salon. 

Pain e vin e cibade prist à foison, 
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Aiinettt-«ei cl bocs laz un perroo. 
Fait manjar ses chevals e Ji baron 
E dormir un petit, qui li seit bon. 
A itant sont annal à Itossilon. 

El broil SOI BoSiUIon, en un yergier. 
Est descenduK li quens de son destrier : 
« E quai là feron ore , mi compaignier? 
Si atendran Bertran e ma moiUier, 
Ou trametron laicnz un mesagier, 
Por savoir de ta genl lor desirier; 
Car de Folcon secorre a grant mestier. » 
— u E dons, respondi Droes, ice vos quier. 
Ge irai, merrai monfil Aucbier, 
Qui {à vos Doncera ce que là quier. » 

Droe eutra el chaste! sor son cheval, 

Mil en troba as tresches e mil au bal , 

E trei mile boi^eis per le camal , 

E treis txaz chevaliers, tuit proz vasal. 

Qui de joie e de gea «ont communal ; 

E quant virent Droon, parolent d'aï : 

« Dinoves, si tu seiz, de cortreial. » 

— uVolentiers, de .G. bon e leial. » 

— eVa, tu nos eschamis e lais grant mal. » 

— «Anceisvosdi tôt voir, par saint MicaJ! » 

E fait lire lo brieu Begon bigal ; 

E cil briés disl à toz : « Que Dêx vos sa) 

De par .G. le duc, le rie vasal , 

Cui li reis a rendu s'onor cheval ! 

E la reine mande al «eneschal. 

Cil qui sont au cbastel aillent aval 

E délivrent .G. al duc estai, n 

Ici ot si grant joie c'onc u'ol tal. 



]n, Google 



374 G£«i.B» 

Quant «mit pariar de lor uignor. 
Non i a Unt félon por lui non pLor : 
« Seigner, quant k tcttoii? di-mu ki jor.». 
— « Vicnge encontre qui l'aime, qu'il vient U 
[por. 
Es TOI e moigae e àett Saint-Salrador, 
Font-li proceuion corn i sai^or : 
E TOI venez o mei, cbevalchador. » ' 
Apiis lui soDteiuu deven.pontor, 
E 5« filz premeraiiu à .G, cor, 
E coDta-Ii quel joie font por s'amor. ' ^ 
Li quenj monte cl ckeral, il cmitre.lta'. 
U demaine le luiieut e li.oenlor 
E borseis e «ervaut e vaTuar ; 
N'i a panbre ne rique Des non aor. 

Cels baisent à thvrai e les pins drui , 
E dauzeb gatobia^ et eattafiB,, 
Apiis desceut à (ùé o Ica tnenaz ; 
E quant les otbaisBïefu ven^z, 
A la proccisioii ett tocàm ; 
Equant ta iJiMZ eis^ui.dei aitroluz, 
A tOE lor reni mercis e ^ani salui ; 
Et il li diént tuit : « Bien es rengtu, 
Quar tOE nos as gariz et erobu. 
Les traïton avou morz e vaincue, 
Por queilireisfuTcKnosirasoaz. 
James non ies par haute jor AMqouuz. n ' 

— u Bone gentf dist .G.f qoB tal aonfon., 
Toz dis m'avez serriz comme baron. ' 
Jà ne fiisson. conquis. Uarrei Karlon, 
Si n'éust fait Ricmars la tcaiMn . [ 

Va servise.vos ^iiier-pâr euçrntdon , , ■ 
Que trameteiz tui tresqii" DijoUf 
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Que Tiengeat thffralier e h/peW, 
E cil de MoDt-Ar^ , de C«steillon. 
Eros, linyen amrde ftot^liAi, 
Mandai tratoe ioeli p»t qdei' MmOD 
Et à si grant b«soig cura p« FoJeoa 
Mon DKTo delirrar de sa srixen. » 
E chascan li Tesponi : « Gp aratMod , 
Ji n'en troberea «b crni die tioa. » 
Et OdÎDi e li joen a fort ïenlon ' 
Por aler mettre «iege Â A<ddriii(m. 
A Haante tramistet Â Nootiii 
D'arabes para l'ont empriz par contmçoii ; 
E la reine boDeen faitmn don.' 
Par .G. s'esjmsgeiit li Borgaignon, 
CarDcx lor a renduï, mot lor satbon. 

Avant que departist de son conseil. 
Où qae reine sol vasaldanzeil. 
Trame t-li son argent et or Tenneil. 
De donar «ont ses toA e si damteili 
Ik de ce donne i lie^non «'apânil. 
E preia k cbaseiiD que l'apareil 
Si com d'anoar o lie egat «ofeil ; 
E conunande à Bertran mitin l'eavetl : 
« Or Terromffi quau sont ntntre fcei). » 

Nof coûte sont al rei, e lor trèi paire 
Kevo furent Tierrie germain fi-ere, 
Ë vont iste raioti au reî reiraîre : [ret^ire, 
■ Seigner,' Bertran Tell: estre vosti^ guer- 
E cuit que part de vos com fiit son paire. 
Quarsemon de ta corlquanquepaei traire, 
N'i remaint chevalier ne suerreiaire. n 
La reine respont : « Ne diirra gaire , 
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Que ouxni nu seror en wa doaire. » 

EtOdincD jorabef Mint Hylaire: 

uSe démon cnetniefKn'gaaire, 

Ge li ierc, quant porrai, contr^aiiv. » 

La reine respont : « Non dites, fraïre. » 

Idons parla Pcpiw , ses fili li maire, 

Com dànseU de quinze ans, de bon TÎaire , 

E saives e corteit e débonnaire : 

H Cil qui corrooera mi domna ma loairt. 

Si gart de mei son cors e son repaire. » 

Pot iquett mot se targe li emperaire. 

Annat soat tuit al rei conte e cootM* ; 
Anceii que .G. tort en son henor, 
Li feront, à com dient, de inoti poor. 
Merci Dé e Bertran le veiiador, 
I^ reine qui sot choisir la 0or. 
BertTBD fu chevalier, non sai meillor; 
Quint e cinc neroi de graDtvalor 
(De fraire e de seror, non sont Loignor), 
È dels ceBz chevaliers, bon Tavasor ' ; 
De sa mesnade sont bon fereor. 
Quant les noves eï, s«npres U cor : 
M Etos, que demandez .G. seignor? 
Coidaz l'aTeir trobat comme pastor? 
Li reis l'a retengut, hoi est lo jor. 
Vos poi'parlaz sa mort , tuil li me)]lo[r] ; 
Ne convient à conseil d'emperador. 
Francets ne Boi^aignon n eu ont amc(rj. 
Se il ont mon noz paires, e nos les le[r], 

1. A partir du f01i« 49 réel*. »a non HBvftk véftt 
Juju'u fotio It.U Yolmiu tintai d* Iclls auUxfai 
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Ne devez reirescliir tant vielle iror. » 

— « Bcrtraii, dût la reine, n'i ait gramor. ' 

Pais que li reis ne IVelt ne li meiltor. 

Ne vos faï de .G. plus guiador ; 

Hais ge rendrai son oncle e ma seror; ■■ 

Ë se 11 quens t vient en Dé amor, 

Il le herbereera com son saignor. 

E ge la guiderai demain an jor, 

E mènerai o mei mon Û\% tnajor. » 

— <i . Par mon cap ! dist li reis , nis le menor ; 

E ge merrai Bertran qui me secor, 

Qui tient par ton conjat de mei s'enor. n 

E li reis d'ire mut de sacolor; 

Hais non velt descoriir sa grant folor. 

Odins a trait li reis des allres loing, « - 
Apela ses cosins e cels que soing : 
« A ces mestiE Franceis, demie Borgoing, 
Nos fait ce apereir l'orgoil d'Autoing. 
Beia, deparlarmi donne tant vos ai[ng]. 
Que tôt vos a tomat en altre coing. 

[Tropag]randontdelrunentresqu'algroig; 
Bien fait semblant] de terre ne d'el n'eit 
[soing, 
[Qui si grantj enor gîte hors de son poig.« 

La réilne leva quant jor parés, 
"--n]te Jie e sa suer,^ paleirèi ; 
T. cejni; chevaliers issent d'Orlès 
Toz le sojrdeires fii vasal corlis), ' 
. . . plusors a donc conquis. 
[E passenjt tes agaii que .G. mis, 
[£ sont iss^z del bois e d'Orlenis. 
[La réinje herberge en Herupès, 
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tEl a ^iî] Bertrtn que ne It pij ' 
De i^KT]alehar li noii, qnar ne5ter n : 
a [Pofteti Alupais is brirfe siai mis 
Qu'ea li da]rei f oIcod, (rue lui' prandès. 
Par-lai] me veh granttnat la gent traoAsj 
'Per taxa mjon hoDor, si m'aït fïs , 
Ne Toil] <ni« r liengt! '(>£■», doué lor es. 
Ë dit«»-iDj(i ^G. que n'i alu^, 
, . . \«m 1 a ge i trafltès, 
[E non] renuiadra un e'armH »àis, 
. . . t elerc OB moigDeou Tielborgeis. » 
'E Bertransj li cliaa, e rent mercès ; 
'B auant sej part'de lui, s'est esdemès. 
|Holt tro])>e bien garni Rossillonès 
'De dnc c]eni dieralien , o hiaumes frès, 
'I)e .X. m. ] que serrant que bons bôrg^; 
'De quanqae lo]r quier .G. rien ne souis. 

[Bertra]ai parie \ .G. e (Ust Droon : 
u [P6rt]a£ Alpais is brief e dan Folcon , 
Que facent tôt ice qe il despon . 
Ge irai ajpr^ T05 à Audridoo; 
Ensemble o mei iront mi compaîgnOD 
E eelj de cest honor e de Dijon. 
Fai euidar Baldoin al coûte Odon 
Deusligueiesmolt grandes del bois d'Arofn}: 
En cel bois remaindront luit li peon.o 
— « Irai-i, dist .G.; sire, vos non. 
La reine tos mande non est sazon , 
Que li reis ne 1^ torge à acbâison ; 
Ele tient ist affaire trestot por son. > 
E si ont ajoitat e font razon. 
Bertelme de|[BriTant et i Guion ; 
Icil fu filz Folchter i rie baron. 
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E Droes yaitpragnuit i;A)iiIri^oii; 
Mèi devant ce i fu li mis Karlon. 

Li jnesagiers Karloo dit ^ Alpaû : [AU, 
« Karles, te» oocIm, mande que viens î 
Qn'tl te dora marie le duc d'Ausais, 
Ou li queQR deiBretoDa (]uied Jiroz t g[ai3]i 
Qui li .inut psr tei goene donc sera pais;. 
E ti) li rent Folcou, ne l'ieÂir mais.» 
— « Debé ait k 1' vos rea( oocor AJpais ! » 
— B E ti.reis te moyra ire e pantais , ' 
E t'cDTeîera siège aiuz que'.sol bais. » , 
— «H.eaaKÎer, Tade,4i>tn>pne{ais lais. » 
E Beraz Bi-uni s'en toraê, o lui s'irais , 
Ë vait drcit i Odin qui te refais. 

Con li mis del rei îsl, li .G. enl[re]. 
Celé qui fii en baut le veit dcscendr[e] . 

EDe paor]1i trembla le cuer el ventre; 
Fait lesjportes fermar, Tait les dcis pren-t 
[dre: 
HfE^ quai le FlereE ore, Folque, cfaier sendre^ 
[Que l'ensa^igDevoijàléipoisporpreDdre?» 
— u[Nosai,so]respont-il; auquel defTendre, 
Comcelqui]e$tsegursdeinortoupeadre.ii 
Il Taît]Teslir osbcrc, espade cendre ; 
Mcilhorls vasaU non fu por autre atendre. 
;Ço disi: «] Mich Toil morir que Uis vis 
[prendre, a 

renferment qa* Tldit-ueuF vvn at panliKot wolr Até il-^ 
[einupirlecituB dHfftKflur. Ui« ■■mnMLii MBlita iiroir 
prti à Uclu rta rtpiHr ctOt iBlKTlHIiM . tn Intul ID 



]n, Google 



38a GiRABD 

[FoIqiKijTOÎtqDed'eiisaîgnesqiiienhaiil 

« [Dam]e, quidex-voi mie i|ue ge toi 

— « [Trop ai,] Folqae, en toi ùîte malvabc 
[■tente ; 
Perdat i ai] mon tens e ma jorente. 
Per t]m me fu ma gevA tant malvoilletite 
Que HDD a}i de ro'enor avoir ne rente. 
Ni Don ajtles Taialt dont vos de&ende. ■> 
AblaptoT^qu'eladonts'espoente. [gente. 
'Dragues cn}c i, )a poite : « Lai m mtrar, 
Telz salui] T0> aport, joie presnte. » 

Quant a anzji Droon son connoisseDt , 
Li Tai]t la porte oTiir, per poing lo preni : 
((Drogues,quel^noTesseisquisoalçagentf 
La mai]naae .G. qui por tei vent , 
Qne tramet l]a reine , qui vos atent. 
Où es? »— «A Rjossillou, el mandement. 
Tienceitlbrief de lapart, quête présent.» 
De joie] le baisa, qaant le tirief prent : 
«Du-tu T]oir de .G., si Dex t'ament* ? » 



Ële vient à Folcon caire rient : 
« Foique, DOves t'aport i ton talent , 
Depar.G.leduc,noslreparent.n [ment.a 
>^ « Trop m'escliarnig , danzde , TÏlaine- 



I.An Ini du tinillM So Tans, un 11 

«f km oabi poiKTifiDn, prab4blria«it i 

SI Ttll tidIi Beimn dt Isii mnlia 

Bt i«( Il nalili le sut H •»>■». 

F*ii In fOTUt haniii, nli l« •. 
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.Equant FolquesToiitrup s'en irais : - 
« Tropm'escfaarnia, danzele, grant pefchat 

HoTz est I> qnens .G., nerverrais mais. » 

Bnilla-lileseel, et il le Crats ; 

E quant il l'esgardA, ris l'en li cais : 

« Iqaest brieutlitniolt bien, s'el est Tefrais].» 

^— « Don, grantvalortecreistejoie afois. 

La reine cneralcbe , Tient à estais , 

Qui de .G. au rei cerge la pais. 

« A Kossillons, où est, dînj )o palais, 

Li te dora k me! , s'a lui t'en vais. 

Avantmejareras par saint Gerrais [mai».]» 

Qu'à moillier me prendras aini qu'isses 

— « E ge l' t'afli, danzele, par fei te bais. » 
A tant monte Bertran sus par relais , 

O lui cent cberaliers tels com li plais ; 
EFoIques quant loveit, teil joien'otmaifs]. 

BertraaIordemanda:«A-icontent?» [ent]; 

— « Nenal , ce respom Folques tôt queiem- 
Hais ele me demande un saigrermeutl.» 

— « Seigner, s'el en quiert an, sircnfaiee[nt].o 
En sa capele entra, un salter prent 

Et un texte entaillât d'or resplende[nt]. 

Là li jure quan relt i son talent. 

El embraça Bertran e dist rient : 

fa leu m'ejn von k mai itant pOTrement, 
Aveir noji port o mei, or ne argent, 
Pâli, s3ainis, neporpre n'aornement. n 
E Bertrans] li respont, qui bien entent : 
«VossifaitJcBgrantbiautéeboD corsgent. 
Annu-lnoi-en viai, non laites lent. 
Hesagejs m'est vengOE coinladament 
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tQuejMTt^ftduBa^vjeaentlailti parent.* 
Aqiu picorent danicles e li serrent : 
K [Nm, <h^3 <]Be feron. chûtif, dolent? » 
[Ë .F.jquaDt )'oït,pitiérciDBr«it; 
« rCe«t ch^uUt TM otrei m cftaMmenl; 
É si perd^ ic«it, ntcïUAr vos rent ; 
E TeDre]& lut à jad l^rabent , 
Quar je ulc yo* Eildrù i mon TLTent. » 
Bertrans Ija prent par bnt e l'ta descent, 
'E mont]» ev un okeral anbUnt intyveh, 
^E prenlj Balçan par le frais, Firiron te reciK: 
« [be part .G.] le dac le veaçtoent , 
'^Aoc non] n vais ai bon ne m côrent. « 
.F. i] saut de pliÎD, qo'esbiea ni preat ; 
E dirent] cheTfaltcr e î'ivxjfe getat : 
« fCest a ga]rdes eues i son latent , 
[non a p]ris en prison aSoLanent. » 

Car Bal]çan fu chevals baiçans e baâ; 
Pn dejmûarabis, l'autre morùs ; 
Non a talet bod ctwvat de Rome à Ais. : 
LiTatsalî^estlaiittMHis, rieti n'i sofli^; 
^E li matiltti Ib-clark tj Irai de man, 
Du soloilrèspWdistwreb lirais, 
E licaosHes oisiax, e Tit Atpaisf, 
Et a de peqsemetitperdn l'engrais; 
D'aligranoe e-de joie fait un estais : 
n Ge vei treis gunf&nons, dist Bertetais. 
Viaz, franc cheraliar, passas hoîmais, « 
FoIquM di«t^ Btrtrm : «Que tûWretraisT 
& avon cher>lie^, poi aoffiir "bis. ■ 
— « Ne vtàslM DuiillOr par tm essais. 
Et autreUnt 'd'tgfdt etbroil de Claii , 
E decnule'peoiMtCeqoit, einais. 
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Li patodges est fiera, c i^nuu li plais : 
S'ilpasseut apïès.DiO», grMii jineiKM fiùs, 
Etaslor, se Dexplaist, ire et eimaia. » 

Set chevalien trametent centre cels treîs, 
E toleD(-lor Tangarde, e furent neis. 
Virent les lor aimu el val espMs,: 
A Folcon sont veDgiu mesagiere tr«is : 
« A doble sont de luu ce qu'ett parèi». » 
Beitran dist k Folcon : u PasscE anceb 
E menai ci) daniele tri» Aude&eiis, 
E parlai ^ ioois de D;got)eis ,< 
A cels de Ro&silloD rendes merceîs, 
Qu'i sont li <J)eT:aUer luit e bafgeis. 
Quant véu nos awoot; joie lor creis, 
E seront tuit membrat si i toz eig. 
Bien $ai oit posteudroatiquistFranceii, 
E nos eBchaJceront iquist corteis. 
E por oc lia sont gfiies de dbevals' frais, 
Quar bien pat fait<^aiit cars trè» Orlenéis. 
Gardai n'issciragsàtdelboisicspcis 
Très qn'il anraut i)UMi «OF <iii treis feitu 
Dites-^or qu'il nuuiAiqnt.lesJor genz pràs, 
Kar p»r istpnsotiier plaideot gËnceis. » 
Folqu«sjBsu<lo gao e lo mareia 
EloplaiD tceaqu'auboiaoùl'j^t eîs. 
Iqui garda AlpÀi&, Droe e Geffireis. 

La fbrestJ&s de fox DDvias foiiluz, 
Où l'agait des dansels est .descendus. 
Ouc mais hom tant joïi ne fut Téuz 
Com est Folques quant fu entr els T<agw : 
A A seigner.qiwiii;, fHvn.tîesii.cpDleDgiiz 
En ta t(»igue-[wi«Oti doti eft<ei|^(ijï! » 
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— aHerd Dieu et Alpait, k qui soi droit' 
Onqoei n'i empirai ne ma Tertuz ; 
Mail pernez toit fes aimes e Us eacox. 
E seit chascuBi vaux apercdw» : 
Udi tab attai nos ett apai^ 
Dont li phis porret iert toz erobiix , 
Qa'Odins e sueiu noi ont tant pnv^tu 
Qu'il P*>Miit d'Ar^jençoD gnet e palas. * 

— « Seigoer, puet ertre T<HrT » — « Ge'i. 

[ai vém; 
Hait gardai non sfit faix ne criz ne hui 
Derant qu'aiei deiu mos d'un cor éoB. 
Put isac e ferei des fen raolsK ; 
E gardaz n'ociet les reteagiu ; - 
Par les prisons trait l'en de guerre alos. » 

Quant Foiquet vient i els, bian les cluttie, 
Rent mercii e salui, molt les convie : 
n Franche sent natural, booe e h»:4tei 
Qui por mei est Tengue tal compaignia , ' 
Dex vos dontfaire euanore qui bien vos ueU 
Tote la gent poT lui s est Tesjbaldie : 
« Sire, qui t'a conduit Afpau t'amie? m 

— a Qui m'a trait de prison e gari vie. » 
— «Eleoest?» — uEncelboissaiIajarrie.» 

— « Grant honor fait à mei , qui la menàe ; 
Mais Odins nos persielt , qui a gcnt movie. 
E gardaz non fazai broil ne saillie 
Tresque aum la voiz d'un cor oie : 
Donc istaz e prenez grant manantie. » 

Com il parlât o els, e li vasal 

Li ont asseguré tuil communal , 

Ne li ftldront por rien d'eMor campai, 
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As ipulre filz Droon ist del boachal. 

Qui fureot cheTalier proï e leial ; 

E chevftlclicnt vers 1 aiguë parmie un val, 

Ë virent d'antre part la geat reial , 

E M>nt mil chevalier par un costal. 

Bertran tor vient lo pas par an canal , 

E Foiques li mandat per scaesclial 

S'il De chevalche à ait, molt fait grant mal, 

Tôt li toit son gaaing d'iqnest jomal, 

E Bertran )i respont n'atendre al. 

Bertran tient lo passage o ses neboi, 
E parla à Odin à haute toz : 
a TorDe-t''en, Odins quens, feras que proi; 
Qnar nos avon agait el broil desoz. » 

— (I Ne vos dot, dit Odins, mie une uox, 
Aini vos desconfirai e prendrai loi. * 

— « Odins, ce ditt Bertran, fai-Dosconsence. 
Se Fotques prent Alpaû , ce nos graence; 
Quinie citaz en oscle, estre Proyenoe, 
Li dorai en Viane, estre Valence, a 

— a N'en fnai, dist Odins, jà eonvine&ce 
Tresqne vos aie pris « toz vos venw. 
Dahé ait chevalier qui o autre tence I » 

E broche le cheval, <\m tost se lence ; 
E quant Bertran s'en vait, l'euchalz com- 
[mence. 

Odins passa premiers e si certan , 
E tnitli autre après, c'uns n'en reman ; 
E Bertran lor laissa l'aiguë e lo plan. 
Odins a abatu nn castelan , 
Trepte en ont abatu al premeran. 
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Odint crie i Bertrao: « Tuit estes nn; ' 
Ne Tos faldra eoclialx h«R ne denuD, 
Se ne randec Fcdcan e la pntan. 
Où BODt vmtre tsimI li uffuraB? » 
Folqaei là a'apareist , sixt en Balçan : 
« Vos le TOTHidist'il, tostà parmaa. ■ 

E Bcrtran crie en liait : « Seignor Odias, 
LeîneiUoT, le pins riquede noz coâu. > 
— K Pois tant ^na, ce dist Folques, est oot 

Se maisie part de ma, Donsoï engias - 
Si Alpais seie mai* drus ne amù. ' 

HoimaÏE sonaz li cora , Bertran , eiub. * 
Et il si Ëstmaneii dès qu'il l'ot dis, 
Fait tentir la montaigae , le broil fois ; 
Et il ot en l'agait dnc cens mesdiis. 
Au contant de l'eissir fu grant hoslù 
Des escuz e des lances o fers frccnii , 
KûufanonsTennels, blans eporpijt. ■ ' 
Cirporprenent le* chaos e lu «neBiis ; .■ 
E la gefde resalt del boil sauiis , 
E Euida-les oons Odes e Baldoïi : .' 

CirteDdnmt mais hoi corz lor enemis. 

Folques fu duiz de guerre et euaias, 
Ë de grant coite faire duiz e memlirat. 
Cbeval ot grant e fort et abrirsE, 
E se) cors fu hardiz e talentaz.- 
E Tait ferir Odini qui est irai ; 
Tal li done en Tescu dcsos le braa , 
Li destréssor quei chiet estpeceiai. 
Treis eu a abatuz, tome riaz. 
Fait le prison lever d'iqni où jaz. 
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Donc est sobre les autres le ha leTai. 
Bertelaûpris Aimoa, Bertran, DahnaZ) 
Celui qui fu Nooo e MoDS-CIaraz. 
Quatre contes ont pris (TÛi sont palaz, 
E cinc cenz cbevauen des pins preisaz , 
E les autres gan bois e plaissat; 
Les aimes , les chevals lor ont laissaz; 
AsssE fu qui's a pris toE enselaz. 
Hoimais s'en vait segor, qui qui' s menu. 

« Bertelais , dist Folcou , nn don vos quier , 
Dont lote TOJÏre cent ont grant meatier : 
O mei vos reudreiz sempres tuitherbergier, 
Tuit servant e borgeis e chevalier.» 
Lanuit leherberja le fil Folchier, 
Qui lor fait de conduitostal plenier. 
En sa garde sont bût li fHÏsonier ; 
E fait Alpais servir k sa moillier, 
Lor disnar al matin apareillcr, 
E si fait après set riere-garder. 
Vont-s'en à Rouilton sans destoibier. 

Ayant que Folques entrait en Rouilton , 

Vient .G. contre luiparuncambon; 

Primes baisa Alpais e poîa Folcon : 

« Seiener, gtle vos rênt par guraredon 

Que 1 me doôjaz àpeir, ï compaignou. » 

— uPtr mon capldist .G., nudt me satboo. 

Coromeat aveie-vos faite devisionîb ' 

E Folques reapondi sanc adiaison : 

« Lie medoig et otKi'etieMpor'ion,» 

£ mandeot laréiue per dan Dnion 

Ou li plera que seit 1 asembleison , 

En tor on en ckatteliia cadanjon. 
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!.■ riinc quant l'ot, mpont que DOB , 
F*ce u borgeif laveir ne t'en move faon 
TrcsqucprcDgf coiueil de raenton. 
A tant Folipin deiceat ton al perron. 

Descendent al perron desoi nu lor, 
Deidire tregetat d'arain an tor. 
Folques receit Alpais, qu'ama de cor. 
D'entre es arçons doru tpâ sont trifor, 
La reine li vient , lie e sa sor. 
Folques baisa Alpais qui a lo peil sor. 
En une chambre painte d'aznr e d'or. 
Sont venuZ as fenestres devers les sor; 
Parolenl de prisons e de lor for 
£ d'Odio lo maneiit , ijin a grant tres<^. 

Folqnei, .G-, Beitran e Bnielais, 

La reine e sa soer, Berte et Alpais, 

Cil furent en la cbandtre , n'en i ot nuis. - 

.G. dist à Folcon : uDesjMÎsque fais?» ' 

E Foltjnes li retpont : « Que ni dea pbds'. 

Qui t'a gari dt mort e mei en trais. » > 

Bertelais a parié, e Bertran tais; 

One en .G. lo duc n^n ot esmais. 

Odins a de l'aient e d'or mil fais , 

E li autre doront bien tant e mais. » 

E -G . de la joie nn ris le bis : ' 

« Quar ta fusHlz Foldiier, niés En Estait; 

Non cousin- germain ert , bien i retrais ; 

E ge soi recréant trop e maKais, '. 

Si perpoor de guerre teilaveîr lais. ■ :- 

Par un pai la regine que ne s'irais : 

oCommenciervoleignenre.dcoTientpais^ 

— « Iqnest conseil, di^FoIqMei,nonaTa]ef, 
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E ci meln ma done en tal emr, 
NoDçà neremaindrontconteecontor 
Ne cheyalier de pri» ne vavasor. » 
E -G. respondi par graut dolçor : 
<t Jà perae-ge la sea e la Tigor, 
Qaant j'aurai contre lie chastel ne lor. » 
E Bertran respondi : « C'en sai la flor. 
Si ma donne le velt , c to9 , saigaor. 
Que fiance en aieï d'eb e de$ lor, 
Se acorder nos poent, e'iert grantTalor 
Gun fac«)t pais à .K. l'emperador. 
Ik pais non i auront ostageor ; 
E SI non poon faire , A mez lo jor, 
Qu'il torgent en prison en igte tor, », 

La rtine respont : « Bien dit Bertranc , 
E s'il ne font la paiz , les trieves grane, 
Grant amca- puet nonir dedinz sel ans. 
Ha seror, si Dex plaist , aura enfant. 
, Vos saisirez l'euorqu'arei molt gtaaz, 
Contnienei Borgoigoon ot Alemanz , 
E Folaues de s'onor non cttToianz. 
Mon fiiz iert chevalier pros e savani , 
Qui fera , se Dex plaisi , de vos talanz. » 
— « E nos , M respont Folques , de ses eom- 
II iert empereorde Rome abanï, [mauz; 
Pois ne li iert del règne nus contrestani.» 
Eissi Gom ele dist le tout enanz ; 
Pois aleirent manjar petiz e granz , 
Quar li quens le manda e li escanz. 

El demain sont mandai dinz le mosder 
E prison e borgeis e chevalier, 
' E .G. dan Bertran fut parolier : 
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H Li di» non m à'aTcir tal dennier 
Com de l'amor m ùfcs , don voi tcqoier , 
Qui eitei mu chier dra e coiuaUiei. 
Se b faîtei [la p*ii] de lui e de l'en^iier. 
Ne iniiert de rainçon nn sol denier. 
Me donne TOI oitâge molt roleotier, 
Tresque Folcon anra pris sa inoillier. 
Li diu aura conieil oioll dreituner. » 

La noit la deriut, e lendemain 
Que la liiot Âlpaîi prijt pat la maia. 
Premiers apele Odins coân germain : 
« Va , dooe ta cosioe acjuest tosaia. n 
—a Ne m'en métrai en pltù, diat-il, en vmb, 
Qaar il n'est fait parmei ne nus remain, 
Pieça que Est de lui «on caitelain 
E qu'il aprist àfaire le joc humain. a 
Folques dis! il conseil al capelain 
Que Ici sains li aport là fors al plain, 
E cil li aporta SOI III1& plaffain. 

E Foiqaes anant les veit, ses maini etleoti 

« Se Dex m ail, diit-il, omnipotent, 

Et i<{ui3t saint qui sont ci apai-Nit , 

E tuit altre qui $ont à Deu serrent , 

Q ue ne jui o Alpais onc charnalmeiit , 

Par que honte i eust ne si parent , 

Ne ge ne fis k lie descovinent. » 

La reine respoot: «Tu dix molt gent, ' 

E ge la te dorai, trai-m'^ garenti » 

— u Donne, moites merdi, de ToslaprentA 

Làl'eiposa liqnenilor eui.Teent . ' 

De son conr c d'anel de blanc aident. 

Si li a doné osde *n cliaiement, . ,.'! 
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E quantjne coomiem en son lisent. 

Icel jor adoba chevalien cent , 

DoDe à thascan deatriers e ganûmens ; 

Qointaiue lor fait tain es prai d'Ânenl , 

D'escu Qoef e d'osberc fort e Inisent , 

E corent-i dani«l, cil de joTeat, 

E Tout por «garder cel autre gent. 

Qnast Odins TÎt ia joie, si dist oreoil : 
« Qui cest plait a mogu, grant mÂi eiCMl. 
Des chastiaus sont au rei tuit li cadoil 
E totes les cilat , b^qa'à Mei^oil. » 
E .G. respondi : u Ge que li toil î 
Mais se ferai bien plan de tôt si roil. » 
La réme ot les moz , ob els l'escoîl : 
« Laissai , Odins , ice, pois que non vràl. 
Desque verrai mis sire lireis del oil, 
Sempres serai o lui, si bien con soil. 
De çai loirai lo plail en altre foil , 
N'aisoÎDgqueme TeBJaz,si gem'en doit.» 

Guerart et des controiles la cammBD^aille, 
E pesa-li molt fort en sa eoraille. 
A la qiiintane Tait grant conununaille , 
Cent daneel i ont fait cop juaille, 
Ooc ueguns n'i Êdsa de 1 osberc maille. 
Li quens demande espade , Droes li baille ; 
Si la porta Artus de Comoaille , 
Qui ja fist en Boreoigne une batsàlle. 
Li quens Ivoche eheTal que del reac taille ; 
Sinertsienrescaqae tant eu taille, 
Que passast-i volant oltre tnequaille. 
L'osbere rot e trencha , un là Tentaille. 
Non est un cheTalier ipii mies î vaille, 
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Tant fort i fiert li qoetn qnc l'unr innlir' 

Pecdi k rerapaindK e l'vitre eirache, 

E tient n loa espié (pie fors l'eu sache. ' 

E dient ce K Men : « Ceat eût le bracfas ! » 

One ne wiit de m teire beiMc ne vxcke ; 

Ainx lelt set enniiîs lewr grant fradie. 

" ' ' ic tnit-maîiit esdbwlie, 



A gnnt tort !'■ tru Richien lo tradie. 



Li qoent lu entr'a a 
E fu molt geat Tcrtaz «t affbhlu, 
Grtnt m U futhéore, bien fn ealçu 
E fu eDtr'ei esb^agea e les privai 
Tantbians e coTÎnent et acesBui 
Cum entre oiiiai meoaz est fax m[a3aE. 
A lanl U est Rainimi jambe-atcrraz , 
Qui dels clers lî amaine bons e Ictnas 
Par qni li fu aven graux pieaentas ; 
E li con* let coanat, qui i a baina, 
E si li content nores de maintes pan. 
Donc molt «*ett eduddis et hali^m , 
E tonient entre seint e dii Dtém&ai : 

Et a dit i Folcon : « Çai escoltai. [pas. » 
Que ii que voille, si prenge ou guerre on 
E Folcou li responi : «. Ice celas, o 

Saignien, parla premîm le fils Qgon : 
u Don.geviengae Vianeed'ATigoon. 
Cum oÏTent de ta li Bo^mgncm 



]n, Google 



DE RO«8ILLON. 3f^ 

Qui gardoent Cadoit de par Karion. 
Jà contr'els n'en auront an garison 
EdcasUl ne en torne en danjon. 
Quant se ai là oï gronl contençon, 
Altrelards Loon e de Masçoa , 
Ëndeù que nottre oncle e Bedelon 
Amenez les gardeiu de Besenfon. i> 
E .G. s'en souis e dist FoIcod : 
u Volgre 1b fusOdins de. par Karion. » 

— u Seigner, dist Endecas , nos est venguz, 
Qui t'aiioB désiré tant e quesoz. 

One pople ne vit mais tant irascnz 
Comli tuen quant t'aveient eissiperda. 
Grant présent t'aporton e genz saluz , 
Vint mile mars d'argent, sos deus chanuz.» 

— « Sire, vos les prendrez, si Dex m'ajuz ; 
Ik n'en aurai vaillant un abatoz ; 

Qnar bien navon que Dex t'a erobuz, 
E Tostre eora qoi m'a Folcon rendnz. 
Jà ne seroa por neninais coofondaz. » 

A tant escrient l'aigae e vest lavar. 
Assaz a grant dainlié, beirre e maiajar; 
Hil seli-dona Folcon à bon juglar, 
El a tôt le peior an fait cent dar. 
E vG. t'en eiui à l'are^ar. 
Une danzele vit bibodi poiar 
A petite compaigne de gent afar, 
Edemasdequi est; quant l'ot nomnar, 
E descent des arçons de) mul liar, 
Jambeterrat le quenj vait embraçar, 
E mena en sacoambre, diit al i^ar ' 
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« Veîi, comteue, eelk qoe lels uur. s 

E celé de grant joie le cent baUar. 

«Se Diexm'ajul, wigner, ndeù-taiw, . 

Qtur por not m Uiua deseritar : 

Or rapntME de lie bien cotiseiJIar. * 

One en .G. le duc ne fu ofalû , 
Ne hom qui Uat l'ama e le KTvis, 
Que solonc M valor ne li merii : 
« Dame reine, oiai que cesie fis. 
Ele fn fille Ànchier de Htwt-Belis , 
Enti mal fii par mei de guerre odi. 
Ceate t'en vint o iigs quant fui fuitia, 
E laiwa m contât e son pus. 
Bertran, franc chevalier, pren Engon : 
Ge te dorrai l'onor one tint Se^s , 
E grant rente de Salions e Salis , 
Houeea e Geneveii e Honcenis. a 
— tt Sogner dus, grant marceb, quar hïeo 
[ou dis. > 
Iqui receit l'ener e puis l'a pris. 

La rtine apela conte .G. 

Et acena Folcoa de t'aatre part : 

« Hesagiers m'est Tenguz al respre tart, 

Que reis oï partar de Brun Berart 

E de treis contes pris e d'Odin quart. 

Tant grant ire a, porpei de doel non part; 

E mande chevaliers de mainte part. 

Li pris feront de mei lo Leonarl , 

Quant toldrai à chascun de tos sa part ; 

Mail Odins vos lairai , qui seit «lignait , 

Que non lolist le rei par son mu art. » 
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— « Donne, ce respont Folques, i Tostre 
[esgart. 
Vos n'en orretz }ï el, se Des me gart, » 

La noit [ont] devisât , et al matin 
Font les prisons venir desOE un pin, 
E les ont fait livrar Bertran meschin : 
« Vos guierai is conte , dan palaïn , 
E cergerei de Karle e de Pépin. 
Se ne poon aTeir del rci la fin , 
Que tenei en prison iceste aisin 
Dedenï iite clostnre de mur caucin , 
A garant conte Odin e Baldoin, 
Eiiborgeis qui sonttuit si amin. » 
E cil li ont jurai trestot eisin, 
E demandent chevals e pois chemin. 

Odins manda au roi par mesagier 
Qoe r traie de prison e d'encombriet ; 
Mieli velt gart son trésor que si gnerrier. 
Folquej demande où sont reial gardier : 
« Toz toinereiz ariere sans destorbier. 
Vos seront délivrât mtu* e terrier; 
Les chastiab e les lov , toE toz profier. » 
E cil responent tuit : « Non a mestier. 
Borgoignon sont félon et aTersier, 
■ Car non avon serrant n'arbalestier 
De qui n'aient fait manc ou eschacier. 
Se là tor persegnez ne par logier, 
Jà Des non dont veir filz ne moillier ! » 
.G. dist à conseil : « Ne ge ne quier. o 

La reine monta e s'en eissit. 
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De Une i a ploré quant s'en partis ; 
Hait non velt que 1i dui gairei la gais 
« Faite ce que Terrée par mon escnt , 
Ji d'orne n'en sera mot contredit. » 
E li reit fil i Trcies, qoi se morit... 
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LEÇONS 
CORRECTIONS. 



PsgeiiT, CD jDte, li^ne lo. AJonlez ce qoj suit : 
Dana le cahier SDivanl da oiSine Bulletin, pag, 
11 1, OD Toït que le fait agnalA par H. Mignard ttail 
conrigné dana le Catalogue des manuscrits de la 
bibliMliIique de Truyes , oii qgelqoes una des ler* 
de* fragmenu da Roman es Cèrtri it RouUUm 
ont mtuû tté rapportés. (Ctlttoff stntrat ëct 
màmutrili itt Hbliollitqitt puUi^iia iti itftrlt- 
««■tt,elc., tem. ii, pag. SS?.] 

L't^DKale de H, Higitard qa« nous arona cité 
ptua bàut, pag. *j , sot. i , ne l'a peat-Jtre pat 
lui avec tonte l'exactilode el l'étendue désirables. 
C'est an grand in-V de 5t page* • publié h la 
librairie archéoîofpqne de Victor Didron , axec le 
titre que noua aïons donné , œaia ab l'on Ut CU- 
tUlaniuiU, et non Chiliilemielt ; la farlit Wgntfaf- 
r« , consacrée au récit des hita et gestea de Gérard 
et de Berlbe , son épouae , commence à la pag. 1 1 
et finit aiec le line. 

P. i3, lig. i5. Lisez d'«a[fj cik. 

P. ig, aianl-^ernière ligna. Lisez Ui Maremu. 

P. 9o, lig. a : p. II, lig< i3. Peut-être landrail- 
il mieoi écrire Vnl-lrfff. 11 ealkM^retter qu'on . 
n'ait point adopté et suiii , pour celle sorte de 
Doml, un sjatèine uniforme. 

P. 37, I^. 1. Il est eiident qnll but lire rilrau, 

P, 45, lig. 10. Lisez Mtrcanfci. 

P. 48, lig. iT- KM-fieliarl derraititre écrit conuM 
pig. 53, 1. 3, et pag. ise, 1. M. 
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F. 55, li(. E. Ll«Mnf««>iiiDtqmti«Dld'i«Aaar«, 
anuDB tifu K anu^u, qas l'on troaTe jwf. 
iï« , Ii|. II , M p««. iSi, ;fig. I. et JiÊg. Soi, 

P. 55, li(, «S. LiMi Kareatfff. 

P. St< lit- «>• l-i*» Da M '*^«M, eoBUiM pa|. Sa, 

P, 5(, Ut- 4> !•>«■ fardllaniait Sa '«Mia. 

P. S*, lif. 3. Lusi fH*. 

P. 71, Ii(. 3. Teimisa M nn par one Tirgida. 

P. fi, llg. B. Lim w i, an den mois. 

P. 75, lie. la. TcndnMce t<n paras poiaL 

P. T<, Ui. iT- Liaci « far^i><»««. 

P. 7>, lig. g. Uni Vm-CmmI. 

P. ftS, li(. iS. Utn Marcat», ttacmwe^it^. 

P. 16, lig. iS, PLmce niM tÛsoIc (prta ntmtt: 

P. «T. lig. *4. n na dait I iTalr, duu ee ren, 

qn'uu ilrgide, h la ta. 
P. «T, lig- iï- PhMai va* Tirgah aprta itffMXi. 
P. »o, lig. 11. Mmmttm doit prendre id m» et- 

pitale. 
P. g3, tig. 3- LeipUcé idramcro^eisa^tmara 

Bal k propos ; mieni Taudnii tjoaUr na 1 1 Cal- ■ 

•wtt pour madré la rinM paiêllls au antrM. 

Vojn plus loin, p. im, lig, *. 
P. sS, lig. 10. TanDinneeYanpai' nmilrinile. - 
P. (S, lig. II. Placei nne tirgnle après CrwU. 
P. a4i lig. 9. Getan, emnniEDtwiliin nonreBd mw- 

jJm, (^K ttn en aliata. 
P. g4, lig. 11. Tenninai ce Ter* par un point M 

P. s4, lig- is- Làta DU : < PwHIa, ete. 
P. B7, derniire ligne. Lises MtnI-Briitt. 
P> gB, tig- 19' Liaei AitI raa m> Uiiu/fM * /Mjls] 

P. 99, llg. i3. Places une tirgnla«^«iF*'i- 
P. loa.lig. iS. Uso ««»Jtil>d. 
P.iaG,lig II. Sapprlraesleigiiillmetsàcenn 
~ déni aniTanU. 



P. idS, lig. II. Tonian ce thi par nns Tirsulfc 
P. idT, Ug. 1. Lises Mtrciip), a*ec aae caplUM. 
P. loS, l§. 10. Sapprimesie gaillameL 
P. iiS, lig. iD. EnlreceTersetleiniTantiIaiépC- 
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mioD doit être pins forts an raiioo da eh«ng«- 
meDt de conpiet. 

P, 1)4, lig. 17. Terminez es len par un point et 
Tirgnlc, et le suiianl pn une «irgnle. 

P. ti4, lig. 3». Lisn Vtt-Btio. 

P. 117, lig. ig. TermiDezcetertpar ans lirgnle. 

P. 117. iig. lâ. Plac«Eun poiatï laGn daceien. 

P. 118, lig. i3. Commencei M len pu un gaU- 

P. iiS, lig. nj. Liiet M [<m] sm d(i. 

P. iiS, lig. aS. FBiladcuimoled7^J]etde)Ml(. 

P. iiS, lig. Sa. UsM rf«diiu IrM. 

P. 119, lig. 3. Séparez ce vera da prtcMuit, qui 

oommeDW du aliné». 
P. 111, deniito« ligue. Teraunei ce TCrt par ua 

P. 133, lig. -16. H&ne recomiDUidBliou. 

P. ii\, lig. 3. Outrez ce vers ptr un guillemet. 

P. iiS, lig. 3o. Lisez dero-B'm. 

P. 116, Ug. 33. U*ei fa»-ai. 

P. 197, lig. 7. PlacM on trait d'union entre fttr» 

r entr« deux 

P. iig, lig. lo. Twmînei le Tei* pu une -rirgule. 

P. i3o, lig. 33. llBenitbon, eemeMœble.depU- 
ew one TirgDle entre Ulgeê M ii, 

P. i3o, lig. 3fl. II budrtit un point iinte Sâiêt. 

P. 133, lig. 3. Lite* C»mtMlrâ-tt. 

P. 144, lig. 7. Il ae but pu de T opitsi h Ml. 

P, i45, lig. f. He bndrait-il pu alai4itt 

P. i4£, lig. 3i. Enleiei le point qui termine le ver*. 

P. i47, 1^ E. Lisez — « Saihtr, etc., et tenninei 
le Ten précédent pu un guillemet. 

P. i48, lig. 33. Uiez — aPer Dieu ! 

P. i5o, 1^. i3. LiMl fël-BcU. 

P. i6a, lig. 37. Plwei une Tirgnie iprto «MM. 

P. 161, lig. 1. Sépvez n*! et «m. 

P. iSi, lig. SD. Terminez ce Ter* par un point et 
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4oo Leçons 

p. iSi, Ug. 11. LiBCSM4['4ai]ctiBppdiBeEle|)rànl 

qui loiDiDa le ten. 
P. 171, lie. S. L« rime ehwgeut id, il botïn- 

dkpûr rtlinit. 
P. iva, Ii|. 1;. Liiei » In n faae, Huu lugnle. 
P. sog, lig. 16. Liui rmEo, aa lïea de roau». 
P. iii| tig. SI. 1 11 pUo de ilfiti, ne hiubail-^I 

pu nqtet? Eneon ■qfonrd'hm, en Belgiqae, on 



P. 118, Ug. ai.LiiaMH. 
P. *iS, lif. 3a. Plaeei om lirgnla tpria An, 
P, S19, lig. 3. Tenniiwi ce itt* pur deoi poiaU. 
P. 11g, lig. II. Snpprùnei le ptrintptr lequel t'on- 

P. 3», lig. à. Plaeei le* trou deniicn Bote «ilm 

deux Tirgulet- 
P. >io, lig. T- Terminei ce Ten par ng point et 

Tirgnls. 
P. ii3, )ig. S. Placet nn point ipièa eorUet. 
P. «1, 11g. j.Snpprimei^'rirgiileqniMt^ rtiw» . 
P. i9>, lig. 18. PlàcM one lirgide àarht ttrvn. 
P, eSo, lig. 6. U semble qu'il bit lire «mi. 
P. i3i, Bf. 7. Liseï €Âi». 
P. i36, lig. 3l. TenniiMi le Ten par deai poiats. 
P. i)B, lis 1. Apric «e T«n, il bol indiquer m 

■liBta. 
P. «S8, lig. 11. Terminez le *en par on goillemet. 
P. i3», lig. M. PUcei une lii^nle après ^aptrtit, 
P. ise, lig. 17. Lisez S<]tH«aJ>«)w-lfc •!,>«, elQ. 
P, 339, lig. 4. Tensinex le vem par deni pointe. 
P. *3g, lig. 5. Lisez CU ladrt*. 
P. 145, lig. at^. TerminEi ea lars pat na point 9 

Tirgule. 
P, 34si "s- >^- t'iaai a — 7ni]i. 
P. *G4, lig. 3. U eenil p«al-Mre prtfénble de lira 

flaNir en nn.moL 
P. sGS, lig. ^g. Hieui Tindrsit èoire «ilruat «0 

P. sBS, deruiin ligne. Lisez £01 e. 

P. aS), lig. I. TenDinei ce lenpar une lirgole. 

P. «Bg, lig. 10. Lisez e sans t. 

P. i«g, lig, 3o. Lieei li ente. 

P. 3)1, lig. lo. Tamiaezce tasparuapcûntet m 



]n, Google 



ET CoRKECTIOnS. 4»| 

li le rainni ; — 



P. >'g4 , lig. 8. Lim BuliraiUttce ta nnssul mol, 

comme pag. 3o3, lig, 7, «tp"B- 366, lig. 6. 
P. 9gG, lig. m. Terminaz ce Ter« par deu psinU. 
P. igfi, ]ig. i3. Lisez gmidar. 
P. 398, lig. kS.IIfC coniîeDdnllmieui pour leseos 

P. 3»i, lig. 19. Lim p«rtB[iil]. 

P. 9Di,Ilg. 37. Liset fiKH. 

P. 3oï, lig. aï. OnTrei btbc cfl Tew un gniUemer, 

. qaidoit tUe leroé avec le eonplei. 

P. 3o3, Lg. I. Liaez ' 



ig. M. 



■tire tmmit-il almn rais ponctuer 

Lt QDii litve Folchien [i Mûrtn^ni . 
et terminer le ven par un point et 

P. 3c6, lig. i3. Place» une »■ - '■ 

P. 3qB, lu. G. Je propoae di 
""■,'._"*■ 9^_... . 

" Mflm'ei.._._ .... . „ 

Sïi, lig. i4 , et U pag. S18, Ug. 3. 

P. 3*8, lig. 3a. Je souptonne qalt faut lireetlfr 
uoriir aa lien â'eiammmielr. 

P. 3)7, lig. ai. Li»ez «nfrufi'd. 

P. 3io, lig. la.J'siineraiBmieai un point et virgule 
kJa AndeoeTt». 

P. Zao, lig. iB. Lisez ne l' iaifue. . 

P. 3ii, lig. 9. Liiez M r. 

P. 33i,li(!. i5. Lisez ratm pour la menire. 

P. 33i, lu. 16. Nous BTons écrit ftUeibUi eomne 
-l'a bit RoqneloTt pour on puMge ds ItflMa de 
Dotvpêllui, qu'il enedanssaofilMuirvdfla Im- 
fw rmuNs, tom. 1*', pag. Syg, col. i, Mi met 
Fa*it$UM; mtii lame»Dre,diu l'saeatl^lre 
dlaiiiui, eijge lUdtttiu, faùlaïut, eonn» noas 
IVoni écritptg. 367, lig. iS. 

f.iStibg, 10. Lisez AfMf en deux nioli,aomme 
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p"«?f4n',"i^-.--. 


p. as», 


•hnilnl^M. HtlUi*Ml^iW[4ÉiMliK 


P. «M, Hg. it. lifu 9< K r^ i>«Dt-«ti« hnlB bfe- 

dnil'U, iroii i« pim hn^ rr«*«M r. 
P. SU. il. it. P«t4M nwiMUil uMta Uta 



P. St*« li«- •- ^rt^^V^ »» MU i« » w HJ i l i «W 

l'obumtioii irtNiMe ti^tmtt fit* li h». 4s 

Bg-.T. 
P.SH,liC.9. UmiJm«, (»igalli«r-HB>Ii8.> 

<ti6,ue. 
P. 341, 1]|. 14. Ce T< 



P. sts, lif. >>■ BktnilpnMtnk^ropn d'Dbnir 

M TBTï pu nn giûllemet, que IV- "^ ' 

lipknie,p«g. 34Silir-> 

P. 3^, lig. a 




P. 3E9, lia. ë. Eiirtnàere m« stmMefrMnhtt. 
P. 364, 1>S- iB. le m* daunite iM M fMdnR pm 

P. ses, Ug. 10. MhumaMrii.eeiBeHÉiUetM- 
ntitfinMiiit; il ftwlndlOn ElMfM. 

P. SrSt lif. 1*. On ten» l'A rtatMtNK k^i* Bi- 
tamntwm a^lMii. 

P. 3f4, Ug.«. Limaif>tM, oomnèprteMemMni. 

P. BtS, ttg. 7. 0> pMt Un Uul «»««■*» (KM BO froia 

P. 3t<, lie. 3. Il bal id, poar U KemN, m ttAns 

u,3,,zMn, Google 



ET COERECTIONS. 4o3 

P.iî5, IJg. 1. Uset ÀtirUM, Mntnc p^. 3,s, 

tig. II. 
P. 379, l>B- ^- '''^ TiUdrait^l pM mlMt l&rmiHr le 

VAnpuua point! 
P. 3So, lig. i6. 11 y a probabilité qu'il faut terminer 

suivant: — " Ohci?» 
P,3Sf,lia, i3. Le trouTèrea-t-il enteaduparlerde 

Metz! En d'tutccs termes, foul-il ici une capitale 

b wui? Le texte prOieDïal porte nemntlt lu {en. 

Vojei ci-dessus, pag. 941 , lig. ^4- 
P. 389, "b- 3i> On rarrasllne Tsadraitpasniiem 

lire neiimt.Xjt proTeofal desn* «Sf hi. 
P. 3S9, tig. ag. le leile proveufal suiii pai le lia- 

ducieuT «Tsit p«ui-éire e il ei uia. 
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AVERTISSEMENT. 

M orsque j'entrepris, il 7 a trois aoB, Ispu- 
H blicaiion de la BibUolhé<]ue elteviTitnne, 
S je m'étais poséc« problème : 

B Publier une coîlectioud'ouvrafesd'é- 

ulila, dignes de (ouB par leur exécution 

H matérielle, à la portée de tou£ par U modicité de 
• leur prli . u 

Jusque alors, les curiosités littéraires du genre de 
celles qui doivent composer en grande partie U 
BiblioUiètiw eltmirienne n'étaient — lorsqu'on les 
publiait — tirées qu'à un très petit nombre d'eiem- . 
plaires , destinés à des amateurs riches et ferveats. 
La rareté nalive et le prix eiorbitant de ces publi- 
cations les rendaient inabordables pour le plus grand 
nombre des lecteurs, et particulièrement pour ceux 
qui lisent pour les autres : les littérateurs ne sont 
pas tous assez ricbes pour acbeler des livres sans 
regarder au prix. 

Lu présence du mouvement qui porte la généra- 
tion actuelle vers l'étude sérieuse des mœurs , de la 
Uttéralure et de l'histoire du passé , ]e crus faire une 
cbose utile en vulgarisanl, autant qu'il serait en mon 
pouvoir, les documents propres àfaciliter cette élude. 
Malgré ma fol dans la possibilité de créer un pu- 
blic nouveau pour ce genre de livres, je crusdeyolr 
faire de mon mieux pour satisfaire les goûts du pu- 
blic déjà existant, goûts que je partage d'ailleurs : 
e trouve qu'un bon texte ne perd rien à ëtr^ im- 
primé avec un certain luxe. 

Le luxe dans les liTres,ierenlendsà ma manière. 
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Peu de texte dEUU un grand ronnat, sur de beia 

a'er trii bluc, briliuit, glacé, satind — mais 
é, ciBtuit, d'onequalltéoéploralile — cen'est 
pu là non rtùt. Le format, je le tcui comtnode ; Ift 
papier, je le veux «olide avant tout; du teite, j'en 
veux pour mon argent. Qu^ soit net, lisible sans 
btifue, et celm me suFBt. 

Au point de vue des résuttats — je ae parie pu 
de* moyens — l'art d'imprimer les livres a fût peu 
de progrès depuis deux siècles. Les petits volumes 
sortis dea pressed des EIzevier auront long-temps 
encore de nombreux admirateurs. Eu donnant à ma 
coUection le nom de ces imprimeurs illustres, j'ai 
compris l'étendue des obligations que je mlmposais. 
J'ai fût de mon miaui pour ne pas rester trop au 
dewouE de mes modèles. J'eû fait fondre des carac- 
tères , graver des ornements , fabriquer du papier, 
modiSer des presses. Les éloges que des amateurs 
d'une autorité considérable ont bien voulu donnera 
mes petits livres me prouvent que je suis dans la 
bonne voie. Jeticberai d'atteiodro le but- 
Si le format et l'eiécution matérielle de mes volu- 
mes ont trouvé des approbateurs, l'eatreprise en 
elle-même a été bien accueillie. Le public sur lequel 
je comptais a répondu à mon appel; son concours 
m'a permis d'entreprendre la publination d'un assez 
grand nombre de volumes, qui sont sous presse ou 
en préparation ■ 

Je ne crois ptu nécessaire de donner un catalogue 
détaillé des ouvrages que je me propose de faire 
entrer dans la Bibtiottiè^ue etsevirienne. Il sufBt de 
rappeler le plan général. Cette collection doit se com- 
poser : ) " d'ouvrages anciens, inédits ou rares, utiles 
pour l'étude des mœurs, de la littérature ou de I1ii£- 
toiro ; 3" des ouvrages antérieurs au XVlll" siècle 
qui jouissent d'une réputation méritée. Les ouvrages 
postérieurs au XVII° siècle ne seront admis que par 
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D'ailleurs, chaque volume qui parait jette ua nou- 
veau jour sur le plan que je me Buie tracé. Ainsi 
j'ai publié : 

HoBALitm. La Roehefoucauld, La Bruyère, le 
Livre du ehtvalier de la Tour, qui lerut mieux placé 
parmi les conteurs. Plus tard je donnerai Monlai- 
çne. Charron, Yauvenarguei. 

Beadi-Arti. Mémoire» pour êervir à l'hittoire de 
VAcadeniie de peintura. — Le livre des pemlret et 
graveuTi. J'ai d'autres ouvragée du même genre à 
fûre paraître, 

PoisiB. Recueil depoéeie» de» X¥' et XVl'iUelei, 
Leecurel, Villon, Roger de Collerye, Régnier, Saint- 
Amant , Seneeé, Chapelle et llachaumont, Lee Mrmo- 
riaux de Saint' Aubin dee Soie. J'ai sous presse ou en 
préparation : RecueH gtnéral de* Fabtiawr, Gérard 
de Roisiilon, poème provençal; plusieurs Chantone 
de geetes , entre autres Regnautt de Sontauban , en 
(7,000 vers; Flore et Blaachefleur ; divers recueils 
importants; Maiheolus, Cogitillart , Gringore , Clé- 
ment Marot , Roneard, Vaiiquelin de Ut Fresnoye, 
Desportes , Du Bellay, Théophile , le Roman de la 
Roie, et quelques autres. 

TBtATBB. Six volumes de VAnelea Thiàire fran~ 
cois, l'Histoire de la vie et dti ouvragée de P. Cor- 
neille, par H. J. Taschereau, pour servir de Préli- 
ininaires aux Œuvres de Corneille, en ce moment 
sous presse. Plus tard je donnerai tes œuvres de 
Volière, Racine , etc. 

Romans et Contss. Ketasine, Jean de Pari», 
le JJDmati bourgeoii. Don /uan de Yargas, Sis moit 
de la vie d'un jeune homme , Hitopadéia. J'ai en pr^ 
paratiOD plusieurs autres romans et une suite ooiui- 
dérable de c< ' 



Facéties. HorHni , les Quinze joye» de mariage, 
les Evangile* des Quenouille*, la Nouvelle fabrique 
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dft WMibnb craii* tb vérité, U» Caquet» At l'Ac- 
tOuM». J'si souï presse ou eo préparatioa : Rabe- 
tuf, TiiAourol, le Dictionnaire det Prideuia, et 
beiucoup d'sutrM. 

HtnoiKS. L'Hittove notable de la Floride, tes 
^««iiliirM dit baronne Finale, les Mémoirtr de la 
JfarçHûc 4t Counellei, les Mtnoiret de Madame dt 
la Gusll«. J'ai sous presM quelques autres relKtions 
de voyages, les Soucmirt de madame de Cariât, 
M en prépsrabon plusieurs ouvrages intéres&aatt;. 

Porte, i" >iar( i856. 

P. làXKKI. 

AVIS IMPORTANT 

(da là fèirier iS55] 
Le* volumee dt la Biblioth^ue ekeTÏnetine 
toni imprimé* tur papier eoUi et tré» chargée 
tTenere : il eet diffieile de les relier tout de suite 
lane le* maculer. D'ua autre cété, leur couver- 
lare en papier bleuie perd promptement sa frai- 
cheur, et on ne peut les garder long'temps bro- 
chés. J'ai pris le parti de faire eoui'rir ces vo- 
lumes d'un élégant rarlonnage en toile, à la ma- 
nière anglaise, ce qui permettra aux amatew» 
toit de les garder toujours ainai,'soit de ne le» 
faire relier çue dans un an ou deux. À partir 
itaujourifhâi , fous les volume» seront vendat 
cartonnés, non rognét et non coupés, SAKS ACC' 
MBNTATIOR BE PRIX, Les personnes qui poseè- 
denl des volumes brockésnon coupés pourrontU* 
échanger, sans frais, contre des volumes carton- 
nés; quant aux volumes coupés, je me chargf 
rai de les faire cartonner moyennant j5 eenti' 
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BIBLIOTHÈQUE ELZEVIRIËNNE 



flnternelle Coiuolalion , première 
1 françoise de l'Imitation de 
9 Jésus- Christ. Nouvelle édition, pu- 
abliée par MM. L. Molahd et Ch. 
dH^RICAULT. 1 vol. 5 fr. 



MORALISTES. 



Jéfiexiona, Sentence» et Maximes nw- 
raUs de La Rochbfoucauld. Nou- 
velle édition , conforme Â celle de 
«678, etil3<{uellean a joint les An- 
notations d'un contemporain sur chaque maxi- 
me , les vaiiantes des premières éditions et des 
notes nouvelles, par G. DuPLESSis. Préface 
par SAlitTE-BBUVE. 1 vol. 5fr. 

Le* AnaatgOtia t'a» cnttmponiit sur le» ITaiiiMi 
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da U RoctaefcunaU ml Ht •nribaéet k H» de i> 

Fbjmu. £1Im pmiucDt îd pour la première toii. 

(tutlqnc*aiKiieiiltiiieni«T«ieDtitépabliéeepir Aimi 

HutîD. 
Le* Caractère» Ae TbéOphraste , traduits du 
grec , avec lea Caractêrea ou Us mœurê de ee 
siiele,^-Lk BbovArb. HouTelle édition, 
coUatioDaée svm tes éditioDs données par l'an- 
leur, avec toutes les variantea , une lettre in- 
édite de La Bruyère et des notes iittéraires et 
historiques, par \driea Destailledr. 3 vo- 

Cctlc MilioB Ml la fridt de plniieurs annéM de tra- 

Tail. N. Doiaillaur >'«■! attacbé ï r^roduirc toRla 

ht TtrianKl dci éditionl doonéei par l'auteur. Il a 

ludique âTM toui les pasiwges des moralisles odcieos 

si modenics qai >« sont rencactrès aiec La Bruvère. 

U a bit aaaai pour qu« H. S. de Sac^ ait pu lËni : 

( Voilà ealu on LaBruj^ auqutjil n< manque rien. > 

Le livre du ehevalier d€ la Tour LaiiJrjr pour 

l'enseignement de ses filles; ptiblié d'apris 

les mannscnts de Paris et de Londres, par U. 

Anatole de Hontaiglok, membre résidant 

de la Société des Antiquaires de France, bîr. 

Ce litre , œuvre d'un genlilbomme dn XLV" siùde, 

le prêcieni renseignementa SI ' 

je, Lca senliotents du cheial 

biles, diduita aiee une nUiet 

deipressions qui poraîasenl Mran^es a 

DOtre ipoqne, sont appujès du rèdl d'i 

pnuiUa k la Bible, aux dironiqaes et 

penonnels du chevalier de la Tour, réd 

quanta et toujours gracieux, qui aasîgi» 

une plaie disiingnie panni lea teuTre) 




BEAUX-ARTS. 



I rAcademie royale de peinture et de 
sculpture, depuis i648 jusqu'en 
1 664 1 publiés pour la première fois, 
d'apràs le manuscrit de la Bibliothl^que Impé- 
riafe, par M. Anatole de. Montaiglon. a vo- 
lumes. 8 tr. 
Ces Hémoires, que H. de Montaiglon Btiritnu k 
Henri TcBlelin, secrétaire de l'Académie de peinture 
pendant plus de trente ans, contienneat une îoule de 
renseignements pc^eiui sur les artigtes qui brillèrenl 
en Franee au XVli' siècle. - 

Épuisé. — Il ne reste plus que quelques eiemplaires 
en papier fort, ï i e fr. 
Le livre des peintres et graveurs , par Hidiel 
deMarolles, abbé de VilJeloiu. Nouvelle 
édilion , revue par M. Georges Dupi.bssiS. i 
vol. 3fr. 

Ce petit litre, curieux spécimen de l'incraiable ver- 
sidcalion d'un ècriiain beauroup trop fécand, a cepui- 
d«nt un mérite : Il apprendra une infinité de choses 
aux bomnea les plu* veraé* dans l'histoire de l'art. 
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Jecu^il de poiaiea françaises des XV' 
et XVI* siècle», mora\ei, facétieiBesi 
historiques , réunies et annotées pu 
H. A. PB MONTAIGLOH. 

Tomes I et 11. Chaqoe vdume : 5 fr. 

Dana ce recueil flgnreroiil les piAeea anoajmes [4- 
qiuntcs et derenues rares, Ica ceaTres de poètes i|iii 
n'ont laiué que peu de len, les pitets les pins re- 
jnerqnables d'écriTUDs féconds, mais qu'on ne peni 
*mer en CDtier. 
T f olnnie contient : 

I. Le Deb«t de ■'bimunc et de la femme (par Er^^ Gnil- 
taame Alexis). 

3. Le Monolo^ des NcmyeaBli Sou de U jojease 
Bende. 

3. Les Tenbbres de Haria^e. 

4. Lea Dit! de mslslre AEiborum, qui de tnat se mesle. 

5. S'enauîl te raïst^re de la saincle Lerme, comment elle 
(titappanée de CoDstantinoiile à Vendoame. 

6. Les Regreli de mesure Barthelemj d'Alrienne, «t la 
CbuiQOii de Ta defcose des Veniliens. 

7. La PateoDstre des Verollei. 

S. Variât k looer a tout faire (par Chrisiophe de Bor- 
deaui, Parisien). 

9. Chambri&re k loaer II tout hire <pai le mjme). 

10. S'ensnjient lea Re.retz et Complainte de Nicolu 
Glereau, arec la mort d'icalu; (pal Gilles Corruet). 

I I . Djralogue d'ung Taiemier et d'un Pj» , en frait{oji 
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■s. DÛKOun ioT^u àa Triponnien el Friponnièrei, 
ensemble 1« Confnarie desdiu ïViponmers et 1«« Pnrdoiu 
de ladite CoDinJrÎB. 

■6. La Tnje mededne qni gnarit de teos muu et de 
plneieim ■nlrra. 

17. La mededne de maittre Grimadie, BTee plnsieurs 
receptes el remfcdea contre plnsieun et dlieraee maUdlM, 
Vmtai Trajea et apfowAa. 

iS. La grande et Iriumpbaute monstie et baMillon de »ii 
mille Picacdi, faieteb Amiene, & llianneur «t louenge de 
noitresire le Roj, le IKiuing mil cinq ccdi XXXV. 

ig. La Replicque des Nomunds contre la Cbanun dei 
Pîcûdz. 

30. La Coatenanee* de table. 

11. Le Teatamenl de lluliii Leolher, 

11, Sermon jcjenlx de la lie Saint Ongnon, dnmneDt 
Dabazardin, le nuiatre euiiiiiier, le fit martirer, arec lei 
miracles qail bict chtenii jour. 

i3. Les Commandementa de Dieu et du D jsbie. 

14. La ComplBiacie du DouTeau marié, aiec le Dit de 
chascnn, leipel marii se complainct des eiteneilea qui 
luj tault avoir à son mean^e, et eal en mani^ de cbui- 
Bon, aiec la LojButA dea liommea. 

i5. De la Hatiiitj de HonseigDem' le Due, flii premier 
de Monseigneur le Daupbin. 



Jaqninot d'Orieaiw. tompiii f*t Calii de la FoDtaine. 

iB. Les Dili des beeie* U aatsr des oiMauli. 

9g. La légende et descriptioB du BotiMt carré, aiec les 
propriétés, conipaeition «t vertus d'icsilur. 

3o. Le IKecoars do treapssde Vert lanec. 

3i. Le Blason des Basquines et Vertngallea. 

3i. Les Souhaiti do monde. 

Le second volume contient : 

33. Sermon Donvcau et fort jojeulx auquel est eoataini 
toui les maolx que l'homme a en mariage. NouTellemenl 
compost k Paris. 

94 Le Doetrinal itm flUes t marier. 

35. Nupliaui Tirela;9 du mariage du roj d'Escosse et de 
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!, premiire fllls de France , t 
« ballule 'de l'appântîOD des trois déesses, orne le Bb- 



HMi de U oosu en Uonelle ■ loo^ionn gominâ la belir 
fienr de Ijs. Fuel dit Jean LeUoad , sienr de BisnTiUe. 
36. La L«j*nlU det fenuna, aieclM Neuf preoi de gaa- 



._ .. MbunnamepUpooT gnerirlesyTrangna. 

St. La majena d'eriUr manneolie, soy eoudaïre et enn- . 
(Lken KHU «*UU par l'ardonaatice de RaisaD , eomfMié 
■MOieUement par Dadooiille. 

38. Le Counooi de la Mort conlre les An^ojs, dMnW 
procau el counige au Franfoii. 

3g. La Pranoatieatkm des socieiis laboarenTS. 

Ad. LesMpt maichans de Naplcs, c'est aasavoit: l'id- 
ler, le religieiii, reacolier, l'araigle, le vill^eois, 

4i. S'ensuit le SernioD tort jojeux de saint Raiiin. 
il. La Complainte de Nostré-Dame, tenant son chiaBli 
ealre ses bras, desceodn de lacroii. 

43. Les droits nouTeaoli eslablis suc les femmes. 

44. S'ensuyt le Doctrinal des bons serrileora. 

4s. S'ensuft UDg Sermon fort jojeuli pour l'entrie dr 
ubie. 
4'>. La Complaincte de Honsienr te Cul contre les infen- 



47 . La Priiue de Paxie par Monsieur d'Anguieu , accoot- 
pa^è du duc d'Urbin et plusieurs capitaines envojei pu 
lal^pe. 

4s. La Ekaitiqiie des usuriers, aiec le reeouirement et 
abondance des Tins, composé par H. Claude Hramet, no- 
taire de Sainct-Rambert en Saioye , iai4. 

4g- Bigorne qui mange tous là hommes qui fontleei». 
mandemenl de leurs femmes. 



ur Bigorne et sur Cbicbefaee. 
smembrance 



50. La Remembrance et la Mort. 

5 1 . Le Blason des barbes de maintenant , chose trte 
joueuse el récréative. 

Si. La RefonnalioD destaiemes et destruction de Gof- 
mandise , ec forme de dialopie. 

53. La Plaincte du Commun conlre les boulengers et ces 
bronillons taiemiers ou eabarelien et antres , arec U Dés- 
espérance des usuriers. 

54 . La Doctrine du ftre au Us. 

55 . Honologne noaieaa et htt jojsnli de la Chambritre 
desproiene du nul d'anmirs. 



jn.Goojjlc 



ils. La Pol^e des Anglofa, «nnposét par H* L. D. 
5t- Apologie des Chambrières qui oui perdu Isor mariafe 
)l la blancqoe. 
' 58. L'Heur et guaiii d'une Chambrière qui a mis son ma- 
riage b la Manque pour sny marier, repliqnaDI à, celtes qui 
' y ont 1« lenr pnmIu. 

5g. Le Banquet des cbambriires fait Bui Eatnfu k jeudj 
' gras, iS4i. 

60- Prosa cteri parUieasis ad dueam de Mena, posi c«- 
' dem régis Hmrici 111. — l>rase du clergé de Paris addrea- 
sée an duc de Hajae apris le meurirt du raj Benrj III , 
' traduite en françois par Pierre figheDst , curé de S^nt— 
NicoUas-des-Champs, liig. 

'1. Le DebaL delà Vigne etdu LalxHireur. 
.1. La Vie de saint Harenc, glorieux niarlir,el comment 
il Ait pesché en la mer et porté t Dieppe. 

Le tome III paraîtra dans les premiers jours de mars. La 
Collection formera quatre ou dnq lOiumes. 
Chanson*, ialladei et rondeaux de Jekannot de 
Lescubel, poète françoù du XIV* siècle, 
publiés d'après le manuscrit unique, par M. A. 
DE M on T AIGLON. I vol. 3 fr. 

Dans sa préface, l'Miteur s'est attaché à hjre res~ 
sortir l'importaDca de ces poésies, d'ailleurs très re- 
msiqnaliles, comme spécimonde la langue du XIV* siè- 
cle, ■ langue plus claire, plus iatelligible, plus Toisine 
a de notre langue actuelle que celle de bien des œuvres 

OEuvres compléle» de François ViLLON. Nou- 
velle édition , revue, corrigée et mise en ordre. 



a des noies historiaues et littéraires, par 

P. L.-Jacob, bibliophile. 1 vol. 5 fr. 

OEuvre» complète» de Rocer de Gollerve. 

Edition revue et annotée par H. Charles 

d'Hëhigault. t vol. 5 fr. 

Bi^er de Collerye, poète du commencement du 

XVI' siècle a créé an tjrpe national, un t^pe cher ï 

« l'esprit trauçois, celui qui représente le mieux cel 
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■ «|irit dm MB eut i0 (dnw et iojeai loisir. D ■ 
• oM le \jp» d« Etftr B—lmi r t, on ^Dtdt ïi s^nt ii- 

■ eâmt (bûu ce ljp«. • 

Extrait abrégé de» vieux Mémoriaux de Cah- 
baye de Saint-Auhin-de»-Boya , en Bretagtu. 
i T^. ^ 9 b. 

Pièce en ten, pnbUèe par H. Prancisqiie-lUdie!. 
Quoique diUe du SU* siècJe, elle est rêeltenienl du 
XVII>. C'est lo risnttu d'une de ces supercheries qu'oa 
t'est par roi s permises pour releier i'illuatntion de aB~ 
Uinea bmilles. 

OEwrei de Matburin itEGniER, avec les cod- 
mr&taires reviis et TOmgés, précédées de l'flw- 
toire de la Salire en France, pour servir de 
discours prélimiDaire , par M. V10LI.ET LE 
Duc. i vol. ôfi:. 

Le tniail de H. VioUet Le Due, publié potir la pR- 
miïre fois en iBii, a é^éreiu et modifié par lui poir 
U Doutelle édition. L'BUIaire it la tâlire a refo du 
tdditJDDi. 
OEiwrei eompUte* de SAinT^AMAST, remes el 
annotées par Ch. L. Livbt. 3 vol. lofr. 

Cette éditiim eet k TéMÛtat A\» ttaiail de pliBitan 
nuées. H, LiTet b réuni fkai ce* dem volâmes W/a 
les Duirsgea de Sainl-imant , in^riniés M iitédiu- 
De nojnbreuses notes ei^iquent les allnuon* , éctoii- 
disenl les passages diflieiles, et tout connaître la 



OEuvres choisies de SenecÉ , revues sur les di- 
' verses éditions et sur les manoscrits origiDaux, 
par H. E. Ch&sles et P. A. Cap. t vol. 5 b. 

OEuvres poelhames de SETIZCi , publiées d'aprii 
les manuscrits autograplies , par H. Emile 
Cbasles et P. A. Cap. i vol. 5 Ir. 

OEwres de Chapelle et de Bagbauiioht 
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Nouvelle édition, revue et corrigée sortes meil' 
leurs textes, uolamment snr l'édition de )73a, 

E recédée d'une notice par M. Tenant de 
iTOUR. 1 Tol. 4fr- 



Recueil ^néral des Fabliaux et Contes des poètes 
françois, revus sur les manuscrits et annotés 
par H. A. dk Hontaiglon. 

Ce Recueil ftormera quatre toIuiii«9 It 5 h*. L« pre- 
mier paraîtra en mars. 

Gérard de Roêsillon , poime provençal , snivi 
d'une traduction en vers français du XII* on 
du \II1* siècle , publié par H. Francisqde- 
HiCHEL. 1 vol. 5fr. 

Floire et Blancheflor, deux textes différente, pu- 
bliés et annotés par H. Edelestand du HiRiL. 
i vol. 5fr, 

te /lire de Matkeolua. — Le Rehoura de Ma- 
theolua. a vol. lo fr. 

OEttvres complètes de Pierre GrinGORe, avec 
des notes par HM. Anatole de HontaigloM 
etObarles-n'HtRicAtLT. 4 'ol- aofr, 

OEuvre» complètes de Ronsard, avec variantes 
et notes. 6 volumes. 

Lee Tragiques et autres poésies de Theodore- 
Agrippa d'Acbignë. Edition annotée par M. 
Ludovic Lalakke. 3 vol. lo fr. 

OEufrea complètes de THÉOPHILE, revues et 
M. Alleadke. a vol. lofr. 
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dDMaC' ncien théâtre françeû, OO Gellectioii 
SS^Bw des ouTrages draoutiqnes les plus re- 
Wm^K marquablea depuis les mystères jni- 
QSISmI qu'à Coraeille, publié 3Tec des noti- 
ces et éclaircissements. Tones I à VI. CluMnie 
Tol. 5 fr. 

Lm trois premiers lolumea aoDt la repradaetion d**!! 
recueil unique «mterri wi Musée Brïlaaaiqae, à Loik 
.... ^^ g^ pièce* dont *ei(3 les titre* : 



I. Le Consul àa Nonteau marié, i deux persoimsgw, 
c'est asuiair : le Harj et le Docteur. 

1. Farce uouTelle. tris bonne et btljojtaae, du Nodtmb 
marié qui ne peult fournir i l'appoindemeat da sa fetome, 
t quatre personnages, c'est assaioir : le Nouveau Marié, b 
Femme, la Hère et le Pire. 

5. Farce DouTslle, très bonne et fort joyense, durObsli- 
nalion des femmes, k deui personnaiges, c'est assaioir : Is 
Mari el Is Fenime. 

4. Farce nauielle, lr«s bonne et tort jo|feiis«, du Caris, 
k ttojs personn^es, c'est assaiair : Jaqurnot, sa Femme a 
Il Hère de sa femme. 

B. Farce nouTclie, très bonne et fort jojeuse, b troji 
personnages, c'est assaioir ; Jolyel, la Femme et le P^. 

6. Farce nouielle. ta cinq personnaiges, des Femmes qui 
font refondre leurs maria, c'est assaToir : Thibault, Collait, 
Jenuetle, Pemette el le Fondeur. 

7. Farce nouielte el forl joyeuse du Peet, k quatre per- 
' ' assaioir : Hubert, la Femme, le Juge et le 



8. Parce nouielle, très bonne et fortjoyeuse, des Femm 
qui demandent les arrérages de leurs maris, et les fonl ob 
«r par nlii, k cinq personnages, c'est assaToir ; le Mac 
h Dame, la Chambrière el le Voysin. 
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g. rtree nonielle d'aag Harj Jtloni qui Tcnlt emrantai 
u femme, à quatre pcnonnkges, c'eat uuToir : Calinel, ti 
Tants, Is Hïrj et u Femme. 

10. Farce monUlsée, i qnUra penoimaigct, c'eit aiM- 
Toir : deui Bommei el lenrt deux Femmes, dont l'nne i 
malle lesta el l'astre est tendre du cul. 



e Uary, ■> Femme, I* Badin qui < 

■9. Farce nouTelle, M* bonne et fort Jojeuse, de Pemet 
qui Ta au lin, b trore pertoDiiaiges, c'est essaioir : Per- 



i3. Farce ooaielle, très bonne et fort joyeusp, d'un 
Amoureux, à quatre p^sonua^es, c'eat assaioir : TUomme, 
• " !l leMédr-^- 



Hédecin. 

14. Colin qui loue et despite Dien en img moment k 
cause de ta femme, à trojs personnages, c'est assavoir : 
Colin, sa Fonme et l'Amanl. 

tS. Farce noaielle, Uta bonne et fort joyeuse, k quatre 
peraonaalget, c'est asoioir : le Gentilhomme, Uson, Nrd- 
det, la DamojMlle. 

16. Faice nouTelle k trt^s personnages, c'est asasToir : 
le Badin, la Femme el la dhambrjtre. 

1 7 . Fann nouTelle, très banne et fort jo jeuse , de leni- 
not qui fist un ro; de son chat, par Iknile d'autre compa- 
gnon, en criaM : Le roj boit ! et monta sur sa maistmw 
pour la mener li la mrase, k troya personnaiges, c'est au»- 
TOir : le Mary, la Femme et Jenlnot. 

18. Farce nouielle de frire Guillebert, très bonne et fort 
ioTCnae, i quatre personnages, c'est asiaioir : Frère Gnil- 
lebert, l'Homme «leil, sa Femme jeune, la Commère. 

ig. Farce nouielle, très bonne et fort joyeuse, de Gn])- 

lerme qui mangea les figues du curé, k quatre personnai- 

ges, e'e*t assaioir : le Curé, Gmllerme, le Vojsin et sa 

Femme. 
10. Fane nonvelle, tris bonne et fort joyeuse, de JeniD 

flii de rien, k quatre personnaiges, c'est assavoir : la Hère 

elJenln, son fila, le Prestreet nng Devin- 
ai. La Gonféttiitii Margot, k 3eui persoimaigea, c'ait 

asaaioir : le Cnré et Margot. 
99. Farce nouvelle, très bonne et fort jojeuse, de George 

le Vean, k quatre personnaiges, c'est assavoir : Geoi^ la 

Vaau, aa Fenune,le Curé et sou Clen. 
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TOMI II. 

*3. Scmw ]mm de bîM boira, k deux penmiBaigEs, 
C>M unn^ : W PNMbtor H la CBjiiliin'. 

14. FinaiHMiKU^ triilMMmeMM*jojeiiM, delaRé- 
mnetiM da Jaii»-LudM«, k quM penraïuigea, c'est 
IMnoir ; Jtain, w Feinne, 1b Curt el là Clnc. 

■$. Fuce oonidle, toniajeatt, du Pont ut Awnes, k 
OMln poMiuugM, «'Mt kutTOir : L» Narj, la l^nune, 
Éoiin f " - - ■ " ■ 



>6. Ptree nooielle, irt* brane et fort )iqeB«e , k Injt 
ptnoniugik, d'u PirdoiiiMiir, d'un Tiiidcurcid'uH Jt- 
itniitn, c'ôt tunoÏT : le Trïkcleur, 1« Purdmoenr et la 
l^ternitN. 

1;. Fane nomellc du PuU et de U Tule, k qB>tr« per- 
MWDaifea, c'eal aHafoir : deiu Cequin*, U Puider etia 

18. Fine nourelie de Mahuet, badin, iialïf de Baignolet, 
qoi ik k l'aht au marcU pour rendre «es aah et sa en»- 
me, et ne lu Tenll danner lînon aa prii do marcbi, M eu 
k qoBlre penaonagee, c'eat usaioir : Habuet, sa Htra, 
Gaultier el la Femme. 

3g, Farce nouTelle el tort jotciim des Femmesqui font 
eatiutr leun cbïDlderoDB et déoendent que on ue mené la 

tlèce auprt) du trou, k troji persoDiiagci, c'est asaaioir : 
I première Feajnie, <a seconde et le Maignen. 

3o. Fane nonielle, tris bonne el fort jajeuae, k trojs 
penonuages, d'un Chauldronuier, e'cal assaioir: rflomme, 
U Femme el le Chanldronnier. 

3i. ?arce nouielle, trèsbonae et (on joyeuse, k trois per- 
lonoaiges, e'esl atsavoir : le Cb«ilderonnier, leSaTcUer et 
le Tavernier. 

39. Farce joreuse, très bonne et recieatiie pour rire, da 
SaTGtier, k troys peraonnalges, c'est assavoir ; Andia, sa- 
Tetier; Audette, sa Femoie, etle Curi. 

33. Farce nouvelle d'ans Sneiier nommé Calbain , ^i^ 
joyeuse , lequel se maria k une saietiire . k troja penon- 
tiaiges. c'eal asuiuir: Calbain, ta Femme etleGaUaod. 

34. Farce nouvelle, 'k quatre pereoanaiges, c'est assa- 
voir : le Consturier, Esopet , le Gentilhomme el la CliaiD- 

35. Farce iDutelle, très bonne et fort jojense, k trois 
personnaigea , c'esl assaroir: Haistre Uimin le Goaleui, 
■on variai Richard le Pelé , sourd , et le Gtuuksetier. 
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36. FarM DonTelts ifanç RuDoaeur da ehstniaéct, brt 
jajcau , à qnitre pcr«miuugu , e'«at MUTOir : le Runo- 
neur, le Varlet , la Fann» <t la Vojiins. 

37. Sermon joyeux et de grande lalae 

A I0D9 Im fonli qui mm dastoubi la nue , 
Pour l«ur njoDslrer k saiges dennir, 
Kojennant ce que, le temps adTenir, 
Tous soti timdranl mon eouMil et doetrins , 
Puis cangnoiBlront eleremenl , Uni urine , 
Que le monde pour sages Ie> tiendra 
Quand ils auront de quuj ; notez cela. 
, 3B. Sottie nouTcUe, à aixocrMantiees, c'est assaioir : 
le Rojdes Sotz, Triboulei, Uitoufel, Souioet, Goquibas, 
Guippelis. 

- " "le ,-_-, 

: Soitie, Teste V< 



qoatra personnaigei, c'est assttioir : Folle Bobance, le 
irnmier Fol , gcntilbomme; le seooiid Fol , marebanl, et le 
liera Fat, laboareux. 

4i< Parce jojeuse , très bonne, ft àma pawnuiigts, 
du Gandiasetir qui se Tante de lea ttiOx, et mi^ Sot qai 
lui retpond au contraire, c'est assaioir : leGaudisienr et 
le Sot. 

49. Parce nomelle, Irta boDoe et fort reereiti*c pour 
rire, des oris de Paris, h 1t<^ personnains, c'en aasaroir : 
le premier Gallant , le seeêiid tialtani et ic Sot. 

43. Farce nouielleda Franc Ardiier de Baignolel. 

44. Fai-ce jojeii9«'deliai«irelllimin, à six peisoDoaigei, 
c'est assaioir : le Haistre d'escoUe; Haiatre Mimin , estu- 
diant; Haalel, son père; Lubine, se mère; Raoul Hachue, 
etIaBni Uaistre Himin. 

45. Farce nouiellc , Irte bonne et fort Joiieuse , k trojs 
personnsiges , de Pemet qui Ta à i'escolle , c'est assaToir : 
Pemet, la Hère, le Mtisire. 

46. Fafce nomelle, très bonne et fort jejeuse, li troys 
personnaiges, c'est assaToir: la Htre , le Fili et l'Eiami- 

4t. Farce noutetle de Colin , fili de Therot ie Htire, 
qui tient de Naples et amène ang Turc prisonnier, à quatre 
penonnaiges , c'est asSBToir : TbcTot le Hère, Colin son 
tâi, la Femme, lePderin. 
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41. Ftne Boanll», k tni> pwioDnûci, e'cst vnv^r: 
TMt HiÉMlp. BtMfw UeiB, 1> CbuiBariin qui (M ma- 
lade d« plaowirai niM i fi , oobum tmis TcnnàdedaM, 
«I Ib Fol qni Ud da madeda pcor l> giwHr. 

4). La Diftat d« la Noairke M de Ja Quabaritrc , k 
Inmacmnaaigea, c'est aMaioii : UNoarriue.'UCtiuD- 
boitre, Jataaaan. 

5o. FuwnovidladaiOiaaiberiiMaqai Toat klatneste 
de cùiq hMUM pMir aïoir ds l'nue bmine, k qwin pei^ 
_._jj ,g(„^; Daaùaa JohuiiMa, Irai 



Ton m. 
Si. Horaliti nomcUe dei Enbai de Hkîateaam, qû 
aoat dei eHolien da Jabiea . qni lenr monstre k Jouer ani 
caïUaMundeiM eattetenir Loinrea, doal l'ang vieat k 
HoDie, et de Honte k Deseapoir, el de Deuipair an gibel 
da ParaiiloD, et l'ialut ae aaaTeriiat k Un Mn. £~ -^ ' 
mite pertoBoagia, «'an aaHieir : 1* Fid, Uak 
HlnelU, Ben Adiia, loatnctian, Finel, premiei 
Hafduicl, tecoiHl enrinl 1 Diidpliae, Jiliiea, LanTa,- 
BoBie, Deieapdr, Perdldos. 
Si. MoiatiU noareUe, coutenaat 

CoiBBaat Eiiiie, au tampa da HaMtesant, 
Fah que les Frtres que Bon Amour asaontdo 
Soat eaiMsji at ont diieoid anmaUe, 
Dont les parena aoafllNat maint dcaplaùir, 
An liea a'tTeir de lean eatkaa plainr. 
Hatskla eaRanondaceBMiMM, 
VodUaat nier de aao ait et idanee , 
Lea (kit reoger en paii «t wian 
Et tant leur temps Titre en «mmanion. 
A nanf personnaiges. c'est usaToir : Le Preeo, le Père, 
la Hire, le prauier Filï, le second Filt. 1b lien Fih, 
Amonr traiernel, Eniie, et Ramort de eonacience. 
53. HoralitA notnelle d'une Knperaur qoi tua aen 
it prinÉ uM aue à force ; «I n 



apportée mineuleoMntent. El eat k dix personn^n,. c'eal 
asaaTidr : l'Empereur, le rJiappdBîa, le Doc. taConie, le 
Nepren de l'Emperaor, Jllacnjar, Bcrtaiit cl OuiSol, lerri- 
taurada Nepron; la PilleTiotie, la Htte.do lu-Fille, MN 
la siinie Hoitie qoi se présenta i^ l'Empereur. 
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54- l(iinllt<oahiUoir«rMiiDuiMd'atMF«[aiiM<niînoit 
Touln traÛr U âté de Bminc, bI aanmeot u Fille U nour- 
ril di Mpmunes de mu lût sd prison, bdnqpcnomuigM, 
V'tal tBntoii : Onchu, ValorioB, le Seitiaat, la Hèra et 1> 
Fille. 

BS, Furee nonTelle, fort jojeau al morale, k qtuire per- 
soonaiges . -cW usatoir : Bien Hondun , Hoanenr spiri* 
tnel, PoDToir Temporel et ]• Femiae. 

56. Parce no|)f elle, Irts bonne, awrale et rortioTeme, 
àtrojspenonDHigea, c'eilBssavoir : Taat,RieiietCh«scun. 

if. ftergeiie nouielle, fort joifeiiae et morale, de Mieutx 
que deiaal , à qaalra pmonnûgcs , c'en UMloir : Hieuli 
quedcmnl, PUu Pays , Peuple peasifet la Bergitre. 

5S. Fans nouielle moralltée des Gens Nonreauli qui 
■nangenl le monde et le logent de mal an pire , k quatre 
penonnaige», c'est atsnioir : te premier HouTaaa, le se- 
cond Ifouiean, le liera Nouteau et le Monde. 

59. Farce nouvelle, k cinq personnaigea, c'ait aiuToir : 
Har^andiM et IfeeUer, Pou d'Acqueat, la Tcmpi qui 
conrl et Groue Despenae. 

6i>. La iiecll'hi>toindaHaDhaiïRklie,k traiie per- 
sonnaiae», c'est ataiToir : le Hauliais Riche, la Femme âa 
MauliaiB Riche, te Ladre, le Prescheur, Trotemenu, Tripet. 
cuisinier; Dieu le Père, Raphaél, Abraham, Lucifer, Sk- 



liiée at fort jojeuae pour rire et recrËative, et e:. . .... 

Enonnaigcs , c'est asiaioir : lHomme , la Boocbe , les 
tini, les Veuli, les Piedz, l'Ouje et le Gui. 
69. Débat du Corps et de t'Ane. 
63. Moralité nouietie . tris bonne et tris eicellcnle , da 
Charitf , oti est démontré Ica manli qui Tiennent aujounliiay 
aa Monde pkr bulte de Charité, k dooie personnai^es ; le 
Monde, Charité, Jeancast, Vieillesse, Tricherie, 1« Paq™, 
la Relkiaui, la Mort, la Ridie ATarldaui et son Tarlet, U 
Boa Riche Tartoau elle Fol. 

44> 1^ Cheraller qui donna sa Femme au Djable, k dix 
pmonneiges, c'est aesaioir : Dieu le Pire, Noilre Dame, 
Gabriel, Raphaël, le Cberalier, sa Femme, Amaurj, escuyer; 
Anihcnor, eseujer ; le PipeuT etIeDfalde. 

1^ tome IV contient les ceuires dramatiques d'E- 
tienne Jodelle; lesfttstis, de Jacques Greiin ; la 
Recmtu, de Remj Belleau. Les tomesV cl Vi a>n- 
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Lei Comédie» d« Pierre de Lakitbt, Champe- 
nois. 1 Toi. lo fr. 
Ce» deux lolumei cantiiniMDt In neof eomèdiet 



Buiia|iiium« sTOG tjlre ptTtîcabcr, àcs khocs t n t 
M de putjc du loDM VII ds l'Aneien iluétrt /V«f«j>. 
BiaUiire de la vie el des oucni^fdeCoitHEILLE, 
par H. J. Taschereau. i toI. 5 fr. 

Introdne^D lui OEnrti ampUla it Pierre Coa-- 
imLLa,quiKii)tMiupresMn tbnnenm 6 Tot. kitr. 



Mjra/Av de la Pataion, par Arnonl GRfcBAM, 

Sublié d'apri» les manuscrib par MH. C. 
'HÊKICAULT et L. HOLANB. 3 vol. i5 fr. 



ROMANS ET CONTES. 



■nUM eluêine, par Jehan d'Arras ; nouvelle 
l^ffl g édition, publiée d'après l'édition ori- 
inJSB Ri°>'* ^' G'»''^^* i478>in-f<>l-iT^ 
VRSU H. Gh. Brbnbt. 1 Tol. 5 fr. 

he Roman de Jehan de Parie, publié d'après les 
premières éditions, et précède d'une notice par 
Emile Habille, i vol. 3 fr. 
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notes liistori(|ues et littérairei par M. Edonard 

FouRHiBR , précédée d'oDe Notice par M. Ch. 

AsSELiHEAl). 1 vol. 5£r. 

Le AiHiM* hmrtiiiU, iècni su 1VI[* aiècle par 1M 

■ ■' ■ Li au XVIH", «tait 



à peine connu ao SIX*. L'édition publiée par HH. 1>- 
selinean et Fournier a révélé k nos contemporains un 
des livres les plus sensés, les plus amusanls, les mieux 
écrits du siècle de Louis XIV, le plus prédenx peut- 
Mre pour l'étude des mceun bourgeoises et litténires 
h cette époque. 
5/* moit lie la vie iTun jeune homme («797) , 
par ViOLLET LE Duc. 1 -vol. 4 fr- 

Le» Aventures de Don Juan de Vargas, ra- 
contées par lui-même, traduites de l'espagnol, 
snr le manuscrit inédit, par Charles Natarir . 
I To!. 3 fr. 

1, on regarde généralement cet od- 
— -~K>arrpfae, un pastiche, une 
:e Séga et des contes de Vol- 
taire. AjDDtons iin'on dédare 11011111100 bès beureose; 
partanl, le Uire d'une leoture agréable et focile, écrit 
arec beaucoup d'esprit et de udeai. 
Hitopadisa, ou L'instruction utile, recueil d'apo- 
logues et de contes , traduit du sanscrit , avec 
des notes historiques et littéraires et un Ap- 
. pendice contenant l'indication des sources et 
des imitations, pr H. Ed. Lancerbad, mem- 
bre de la Société Asiatique, t vol. 5 fr. 
On trouTe dans ce Tolame betocoup de labiés et d« 
— « qui ont pusé dam 
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tova FkiHi: 

Iif Koman comique , par SciBItOR , ktii et an- 
note par M. >^ctor FoumiiEL. i toI. 5 fr. 

Le* HouveUet reerealiotii et joreux devù de 
Bonaventure Des Periers, sams du Cymha- 
bim MuHdi et des Poetie*, h tout nrm sor 
les éditiiHU orwÎDales et annoté par M. Lonù 
Lacour. a ToL to fr. 

ZiW Cenf ttouPeUe» BOU¥elle», d'apte* le sen) 
nianiucrit conna, récemment découvert par 
réditenr. i vol, 5 (r. 



ORLim nattUm, fabulm eteomadia. 
Editio lertia , enendata et ancta. i 
T(d. 5 fr. 



Ourngc peu eranii , pu ntu de ItaMnwr nreté 
àe* i^0D3 pricédeatea, M précieux ponr 11tisleb« 
dM coule* «t d«i Tabla. La CsnMîE a trail k l'eipédî- 
tipD enTojte par Lanis 111 k la Moantle dn rojànme 
de Hoplei. 
Le» quinze Joyea de mariage. Nouvelle édition , 
confbnne au manuscrit de la Bîbliotbiqiie pu- 
blique de Rouen , avee les variantes des an- 
ciennes éditians e^ des notes, i veJ. ■ 3 fr. 
Cm oanaga ai ronarquablc, qo'on altnboe fa l'aueiir 
du Pau JOit» di Sainlré, Aotoins de Is Sale, ■ lon- 
.11 nombre àa- 
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Utt« dlfnreuU, tona plos on moin» tronqoéa. £a 
s'aidant des anueniies éditions el du manuscrit de la 
Bibliolh^ue publique de RouBa, il eat pai Tenu b ré- 
lablir le texte tel qu'il a dû sortir de la plame de l'au- 
teur. Les TBiiantee recueillies à la Gn du Toluœe juili' 
fient pleinament ce iraveil, et les note» placées au bas 
des peges rendent llntclligeDce du texte fadls aux per- 
sonnes même les moins Tersies dans la coimaisaasce 
da notre littérature du moyen Ige. 
Les EcangiUa des Quenouilîes. Nouvelle édition, 
reroe sur les éditions andemies et les manu- 
scrits 1 sTec Préface, Glossaire et Table aQalv- 
tiqae. I Tol. 3fr. 

« Ced a'esi pu tenlaneDi im llira amnMnt : c'esi 
« encore an des liires les plus précieux pour l'histoire 
s des mceurs, des opinions él des préjugés... C'est le 
D répertoire le plus curieux des croyances, des erreurs 
v cldespréjugesrépandusaD lnDJent£epa^nilepeD- 
« plB. » (Elirait delà Préface.) 
La Nouvelle Fabrique dea excellem traits de 
vérité, par Philippe d'Alcripe, sienr de Neri 
en Yecbos. Noiwelle éditiim , auementée des 
Nouvelles de la terre de Preatre Jehan, i vo- 
lume. 4 &■ 
Cet aBTrte^ de la fin du XVI< liéde, c«t le Ijpe et 
la source de ces niHnbreuses histaires ob l'eiSg^tian 
joueun si grand rOle, De ec volume Tiennent en droite 
ligne les Facétieux itvieel plalimt etslei ât ileur da 
Mnlinel, Itsbistoires de H. de Crac et de sa famille, 
et les célèbres Àttultret du baron de HttcUueae». En 
somme, c'est un livre fort amusant, et qui fait con- 
naître an des celée de l'esprit railleur de nos pires. 
Recueil gênerai des Caquets de tAecouekée. 
Nouvelle édition ; revue sur les ^^ces origi- 
nales et auuotée par M. Edouard FouhNier, 
avec une Introduction par M. Le Roux de 
LiSCY. t vol. 5 fr. 
Dans cet minage , les mcEurs, tes nùges, les abus 
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it de libeiti que da mîliee. i 
doot cnia ^tioD eal ucoinpigaM , ce lïTre Eacétioii 
•en dèMmuùi on de ceux qos l'on eoBaolioa. stcc le 
plu* de fruit BBt lliutoire du lempi. 



OGtffre* dt Rabelais , seule éditioD confonnc 
aux derniers textes reyus par l'auteur, avec les 
Tariantes des aDciennes éditions , des notes et 
un Glosuire. a toI. io îr. 

Le Grand Dietiennaire de* Prelïetuea , revu et 
annolé par H. C. L. Livet. a vol. lo fir. 

Pantm en DMt*. 



h ùtoire notaèle de la Floride, conle- 

B nant les trois voyages faits en icelle 

Wpar certains capitaines et pilotes fran- 

^çois,descrits parle capitaineLAUDOH- 

MifeRE; ■ laquelle a été ajouste un Quatrietme 

voyage , fait par le capitaine Gouiigues. i 

Tolumc. 5 b. 

Epailé. Il resU quelques exemplaires papier tott 

«u prii de 10 h*. 

Lee Aventurée du baron de Fmnesl'e, par Théo- 

dore-Agrippa c'AuBifiNÊ. Edition revue et 

annotée par M. Proxper HÉsiKÂB, de l'Aca- 






démie françoise. i vol. 5 fr. 
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Mémoires de la Marguite île Coureelles, écrits par 
elle-même , précédés d'une Notice et accompa- 
gnés de notes par H. Paul PouGlN. i vol. 4 b- 

Mémoires de Madante de la Guelle. Edition r«- 
Tue et annotée parM. C. HOREAU. t Tol. 5fr, 



Souvenirs de madame de Caylus. i vol. 
Journal de Jean Georges Wille (1759-1793)1 
publié pour la première fois , avec des notes 

Sr MM. Edmond et Jules de Goncourt et 
. G. DuPLBSSis. 3 vol. 10 fr. 



POLTGRAPHES ET MÉLANGES. 



S^^SSék ""'^'^ historiques et littéraire», re- 
uVeRw cueil de pièces volantes rares et cu- 
Sh^W^ rieuses, en prose et en vers, avec des 
•Effilas notes par H. Edouard Fovrnibr. 
Tomes 1 k IV. Le volume, 5 fr. 



I. Ensoit One remoDitraiwe louebant la garde ds {a 
librairie da Roy, par Jean Gosselin, garde d'icells li- 

a. Le Dii^De franfota, on Les bcetieui diaconn do 
TTij BDli-dotonr comique blaisois. 

3. Hlttotret espouiantablei de deux migidens qui ont 
eaU cstnDgIez par le diable , dans Pada , la aemaiiia 
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, ode Puis. 

. .■ ChuK H rAmeur, k Ljiidor. 
1, DialogM f«ct a^unat cl rccnt^T de dmu i 
dwwlj : Tm M it PwU M l'tntn de Ponunc , » 
qu II» PwUen l'WNdt appett Harniuid. 



[ft^Bob M «ne-EepiCMrile, oâi^tiau etaorden, qaisi 
hiiMi«Dt porter ptr les diables de tIHc en Tille. 

iB. ffindn tdaurible et déclin phofible idrean en la 
pnwwM d'ut IkTori de beon i'S»p»êae. 

II. EiuMD Mr llDceoMu et nonrelle cahille dei tii~ 
je» de U Boiée-Crdi. 

n.i. j ^ — ti-... ^^ Gr«nd lonf de IX- 



tole dei PNMBIU 



. _a pand combu uritt sut mo', 

■01 iBdet OeddenUlM , Milre la Satie emgnole et les ne- 
vire*h(iIlBnd(di,eandvilspv l'unirai Lbermite, deranlle 
fille de Ljdm, en l'urnâe 1694. 

14. Diûoon leritablede l'armée dnlrti Tertneoi et U- 
Initre Cbtriei , duc de Saiofe et prince de Pieduont, con- 
tre Il lille de Genèie. 

i5. BiMoire mincnleiiu et adminble de la oontease de 
He^ioc, flatmade , «slringlte pu k diable . dans ia itUe 
d'Anvers , pour n'aioir bonié son ra^M bien godronné , le 
iS avril ,616. 

iR. Discours an Traj dei troubles oaguères advenns au 
rojsunie d'Arragon. 

17. Récit naïf el ventre du cruel assaainat et horrible 
ntBSBaœ commis le aS aowt i6S>, par la Compagnie 
des fripf iers de la Toanellerie , en la personne de Jean 
Bourgeois. 

iB. Les Grands Jotin leans ï Paris par H. Hnet, lieu- 
tenant du petit crimine]. 

19. la reirattfl dn Passenens. 

ta. Ordennanee pour le lUel de la poliee et r^lemeni 
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99. La prinH et dethide du capiUioa GulUerr. 

33. Le brait qui court ds l'EspousJe. . 

si- La confereDcedessmantM de UiilledePirii. 

aS. Le triomphe admirable observé en l'aljuee de B»- 
Uieleem Gabor, princa de TraDiiliasie, r<m U prÎDceise 
CBtberine de Brandebourg. 

aB. La deaeouTerture du stjle impadique deacoirtisaa— 
nés de Normandie i celles de parie , earojée p<Nir estren— 
nés , de rinTention d'une courti saune angluse. 

37. La Bubrique el fallace du mande. 

3S. Plaidoyers pliÙBans dans une eauu boriesqae. 

19. Les meneilles et les ucellenecB du SiliDi|Midi9 da 
ralojan, a»ec les Confitures renversées. 
L« aaeondTolume contient; 

I. Mémoire sur l'état de l'Académie frangoise, remis ï 
Loais XIV vers Tan 1696. 

9. Le Miroir de contentement, baillé pour eslrenae b 
Ions les gens mariei. 

3. Le Pâtissier de Madrigal en Espagne, estimé estre 
Ikim Caries , fils du roj Philippe. 

4. Discours sur l'apparilion el hits preleadui de l'ef- 
frojable Tasteur, dédié tt mesdames les poissonnières , ha- 
rongéres, ^itiËres et autres qui se lèvent le malin d'au— 
pW» de leurs maris , par l'Angoulevenl. 

i. La DesLrucIiou du DOuiebu moulin b barbe. 

6. Dissertation sur la xeritable origine des moulins à 

;. Les cruels ethorriblestormens de Balthazar Gérard, 
Bourgnignon, vra; martyr, souHérli en l'eieculion de sa 
gloiieuseet mémorable mori, pour avoir tué Guillaume de 
Nassau , prince d'Orenge. 

B. Histoire des insignes faussetez et supposiiions de 
Trancesco Fava, médecin italien. 

g. Histoire véritable et divertissante de la naissance de 
mie Maigol et de ses aventures. 

10. Le caquet des poissomùéres inr le département du 
ro; M de la conr. 

11. La Houatache des filous «rraeliéa, parle lieur du 
Laurens. 

19. Accident aerreineui ete^wavantaUe du désastre 
arrivé la ; man ifliB'd'miTeDiiireniediBlilelaqMlalinidé 
et consommé tout le Palais de Paria. 

i3. Ordonnances gener^d'uoour.. :. 
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i(. L'Adieu di (iliidiiu k un ir^t. 

iS. Kciiei>olr«ctauirrage dfl Iran utralogna jndîcîù- 
na, Hungird, i. Petit et P. Utjtcj, DoaiellemeBt ar- 
rirei en l'utre nMDdE. 

iS. Dbiwan de llntHiditlim arriTAis ui bnibogis S.- 
Mirêel-Jcb-Pirii . par li mièn de Bïfr<m, iGiS. 

t;. Li PennUym wu temales de coûlier aitc leon 
naûtra, inieinble l'Amal de la pirt de leurs nait- 

iB. La wue inlnniiDèe c«atn les bmi* unis dn te tD|ia. 
i^ Reusmcinai lai DosTetu mirkx et mariée* et 
II qii da*it««t de l'eatre , eiuemUe pour cognoislre les 



19. Le TocHB dsi filles d'uioar. 

*i. Plaisint gelimaliu d'an Gueau et d'an ProT^^al, 
Mumei iscqnei Chagrin el Ruffin Allegrel. 

11. Partiailiritei de la eanspiraiion ei U mert du àit- 
Tilier de Rohan , de U mirquiw de Villan , de Van des 
Endcetc 

i3. Carlell de deni Gaicani et lenra rodomontades , arec 
U diuectioD de leur boneur espagnole. 

14. Le haiard de la blaniiae renTersé el la conaolalîott 
des marcbuadi roraini. 

iS. Sermon du cordelier aui soldats , ensemble la r<s- 
ponee des solditx an cordelier. 

iS. L'ouTcrture des ioon gras , ou l'eatietiezi du ear- 

17. Bisioire terilable du combat el duel assigné entra 
deux denKHsellei sur la querelle de leurs amours. 
ai. L'innocence d'amour, k Ljsandre. 

L« tome III contient ; 

1. Plaeet des amans au roy contre Isa Toleurs de noil el 
1« flloni. 

1. Réponse des filoui (par W^ de Seudery). 

3. Beeil vwîiaUe de l'atwnut (kit. sur le précieux eoipi 
de N.-5. iraua-Chrisl entre les mains dn prsstre diMDt la 
iMSis , le *4 1"*^ i^ist <i> l'^iM de Sannois. 

4. Histoire prodigieun dn fiuDtome cavalier soIlicilMir qui 
swt baUu en dudle 17 janiier iS'iS, pris Paris. 

6. La chasse an Tîeil grognard de l'uitiquilé. lE». 
fi. L'Onophage, on le mangeur d'asne , histoire TCritabit 
d'un procureur ijui a mangé un asne. 
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7 . Les Regrets des filles de jais de Paris sur le subject d« 
leur boDiiisseiïieni. 

8. Histoire joyeuse et plaisante de M. de Basseiille et 
4*1106 jeune detnoîiells, fille do miaistie de St-La, la- 
quelle fut prise et empoilèe subtilement de la maison de 

9. L'ordre du combat de deuK geotilshouimes Taict en la 
Tille de Moulins , acconté par le rnj noslre sire. 

10. La Besponse des serrantes aui langues cslomilieu- 
ses qui ont trullè sur Tance du panier ce caresme; avec 
l'adTertissement des serrantes bien mariées et mal pour- 
leues à celles qui sont k marier, el prFodre bien gsrde à 
eux avant que de leur mettre eu mesnage 

1 1. Nouteeu règlement gênerai sur toutes sortes de mar- 
cbanâises et manuActures qui sont utiles et nécessaires dans 
ce royaume , par de la Gomberdière. 

19. Le Trebuchement de lltrongne, par G. Cnllelet. 

i3. Lettres uouielles eoutenant le piiïilége el l'auclorité 
d'aioir deui femmes. 

i^. Règles, Statuts et Ordonnances de la eaballe des S- 
lous retormei depuis huict jours dans Paris , ensemble leur 
police , estât , gouvernement , et le moyen de les eognoistre 
d'une lieue loing sans lunettes. 

i5, Privilège des Enfans Sans-Souei , qui donne lellr* 
pstente à madame la comtesse de Gosier SalIé.... pour aller 
el lenir par ions les «ignobles de Frauee. 

i6. I, a Rencontre merveilleuse de Picdaîgretle avec mail- 
tre Guillaume revenant des Gbamps-Eliiie, avec la généa- 
logique des coquilbens. 

17- Le Ballieui des ordures du mnnde. 

18. Discours véritable des visions adienues au premier 
el second jour d'aousl iSB^ à la personne de l'empereur 
des Turcs , sultan imurat, en la ville de Constanlînople, 
avec les protestations qu'il a tait pour la manDlenlion du 
christianisme. 

19. Le Pasquïl du rencontre des cocus h Fontainebleau. 

go. Exemplaire punition du violemeni et assassinai com- 
mis par Frantois de La Hotte, lieulenanl du si eut deHon- 
tesliuc, en la garnison de Heti en Lorraine , klalllle d'un 
bourgeois de ladite ville, el eiecutt ï Paris le 5 décembre 
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Tdkmenl uriici k Puii , detcoaicrte* anx dïqiens d^in 
jdiiden, pn C. F. Dnppt. 

il, La Pibca de ttiaût, dédite un poèUs du lonpa (par 
E. Carneaa). 

14. PriTÎIégu Cl re^eaciu de l'IitUMofrâiie vid^irft- 
ment dits de> Cerrellea emonoDéei oa dea RatierB. 

lï. Adiii de GuitUnine de M Porte, batl«iu es hallei de 
U tille de Paris. 

iS. LesHistrai de la reniiiMmarite,oti se peinent voir lea 
pnnes et tOQnneiii qn'elle rei^ datant la Tie, mis en fbime 
de siaoeei par H*^ Ljebault. 

97. Les PriTiUni et fidelitei des ChasCrei, ensemble U 
re^ODee nu Erieb proposeï ea rarrett donné contra eu 
an profit dei lemmes. 

18. Le Pont-Neuf frondé. 

ig. La Tromperie faieteï an tnarehand par soa sp|irenty, 
lequel eoneha aiec sa femme , qoi aïOït peur de nuîet , et 
de ee qui en adrinl, arec le teslament du martjrainaorelu. 

3d. Lent testamentaire du prince des Sota à H. C. d'A- 
cnigne , TuUois, pour BToir descrills de&ite de deu mille 
linninies de pied, arec la prise de lingi-cinq enseignes, pu 



stlEnenr le d 

3i. Oraison funtbre de'Careime prenant, (omposéepar 
le terrileur du roj des Meloiu andardois. 
Le t. IV lient de paraître. L« V* est sous preste. 



OEuTres complhes de Pierre de Bourdeilles, 
abbé de Brakthohhe, et d'André de Bodk- 
DBILLES, son bin aini, publiées paar la {ut- 
mitre fois selon le plan de l'auteur, augmen- 
tées de nombreux fragments inédits, et anno- 
tées par MM. Pros^r MÉRIMÉE, de l'Académie 
française, et Louis Lacodr, arclùvbte paléo- 
graphe. 



Ht le double du prii dés eumptaires ordiiiiiret. 
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OUVRAGES 

DE DIFFÉRENTS FORMATS. 



BUUeirapliie lyetiuite i* IV* Mêle, par U. &. PducADD 

atné. NouT. édit. Luan, impriineric ds Louis P«rrin,lSSI, 

ÎD-S. 1" partie. T BO 

S" pallie. i • 

3< partie. S » 

BlUiellieca icaialeika, ou Catalogue raisonné de* liires trti- 
tBut des Tcrtui, tïita el gestes ds tris noble et très iogA- 
nieui Mesure Lue (k Rebours) , seigneur de la Ctaaise et 
Butns lieui , mfimement de ses descendanU et aalres 
personnages de lui issus. OuTrage traduit du prussien el 
enrichi de notes trts congruantes au ««Jet , pejr trois «a~ 
TBntsm M. Id-S. , IB ■ 

Cttatefia il la MlielÀi<itt t^/muMitt ie M. Cuit, r<digj el 
mis en ordre par Aiiei Vikotbini», son bibliothèealM. 
Lv<m, 18(3, i Tol. gr. in-8. (18,611 articles.) 13 » 

Ctlaloftit des lÎTres imprim£i , nianasctiu, estampes, des- 
tins et earte« a jouer composant la bibliath^ue de H. G. 
Leber, aiec des noti^s par ie collectenr. Tome IV, coate- 
nant le supplément et la tabU des auteurs ei du lirres 
MioniDies. Pirû.ISSi, in-8, a*ecS graT. S > 

Grand papier, fig. col. iS ■ 

Grand papier vilin, flg. col. 30 ■ 

Ckaiiit [tbiet ie Li FoMatiu, traduites en Ter* basques 
par J.-B. AncHU. La BMe, 13«8, in-S. 1 SO 

Ckmliive tt lytUire faicte et composée par révérend pare 
enDIeuTuRTiN, contenant les pranesses et taietz dormes 
advenuz en son temps dn tras magnanime Ro; Charle- 
maigne et de soq nepTeu Raouland. (Parii, 1835), in-4 
goth. àScol. ,aiec lettres initiales fleuries et toumenrei. 

Pap. de Hollande. X ■ 
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ÙI1tf*»lLl imrMaHi4ft.(PsrH,ie33),ftLm-Sgoth. 

9 ■ 

Ptp. de Holl. (à 10 eiempl.). 13 • 

Pip. dsGtiinB(è4ei«iapl.]- IS • 

Diajff K rBcsliem d'on genlilhamme francois se complai- 

ODUil de l'Kinour, el d'un berger qat, le troaiiat daâs on 

bocage, le recoDrorta, parlant k lu; en son patois. Le toul 

lott plaisanl. Meti, 1671 (ItttT), ia-16 oblong. 9 g 

ItitUtiiiitiTe pour l'inlelligaiee dea ameors classiques gre.-s 

et latins, ta' t sacrés que pioranes, par Fr. Sibbathibb. 

I>«ri«,18l5,in-8. {Tome 37» et dernier.) 6 > 

iNI {Le) it metatt, pièce en Ters du SIV* aitele, pntliéi 

pooT 1 1 preniiËre (Ois pu H. G.-S. TaBBDtitN. (Paris, 

1S35), i{i-e gotta. i 50 

Pap. de Holl. « • 

DH(V*) d'aM«(ar«,pite«bar:e«qiM etsatirtqœdn SIIM 
Bitde, publiée pour la pMniière lois par H. G.r4. Trb- 
BBTini. (Parii, 1835), iD-8 goOi. . S 50 

gtitl sjnthéliqBC sur l'origine et ta fortnatioD des lasgoes 
(par Copineau).Pari«, 1774, iit-6. i > 

fflidtfri des campagnes d'ADDibsl en Ilstie pendant la deitiiè- 
me guerre publique, suivie d'un abrégé de Uiadiqqe des 
. RoniBinsel Af^ Grecs, par Fcéd. Guilliome, général de 
brigade. MUa», de l'impr rojale, 1813, 3 <al. gr. in— i el 
«Um de 49 planches gr.io-fol. 20 » 

Hlilaire du Weiifie, par don AWaro Tezozoxoc, trad. sm 
on manuscrit inédit par H. TBaNACi^oMPANS. Pvii, 
18S3,3iol.in-8. IS a 

Éti tJgiuarèt,en ïera, du XIE'siftcle , par RrajAtrT, Sain 
des lais ds Mélion et du Trot.en lers, duSllI'iiède, 
, pubUéspourlapremiËrefmsparUH.UuNaBHaDÉet Fran- 
cisque Michel. Psrit, 1832, gr. in 8, pap. <ËI., avec deux 
ftc-timtle colar. 9 » 

Psp. dé Hi^l. if, ■» 

Pap. de Chine. 15 ■ 

Lattlttut» {Le»), histoire de l'ancien éclairage de Paris, par 
Edouard FoDHNiEB, suivie de la réiapression de quelques 
poèmes rares. (Les nomellés lanternes , 1745. — Plain- 
tes des iiloux et écomeurade bourses contre nosseigneurs 
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. Ua riverbiteï, 1768. — LamabiiUute» i lïtrunecon- 
Ire lu dureiâ ilut«iaps,l769.— LessulWDesDoçtuvncs, 
1769.) Psrii, 1SM, iii-8. S » 

LeJIre d'un genlïlhomma portugais à un d« ses amis ds Lis- 
bonne sur rexécution d'Anne Baleyn, publia par H. Fran- 
dsque MlCHsL. Piiria, 183S, br. in-S, pap. léiin. 3 » 

Maïuel du llbnire el île l'amalnr de iisru, par M. Jarq.- 
Cb. Brcnet, quatrième édilion origiDale. Ptrls, ISii- 
1841, 5 Tol.in-S II deux colonnes. 300 a 

Meralilé de ta teniiU' 

), esmeui , .. ._ , 
1,1833,: 
d'agenda, pap. de Holl. 36 • 

UanUUàB HundDS, Caro, Demonia, ii cini] persunnagei. 
— Farce des deui saretiers , ï trois p^^onnages. Parit , 
âil>eslr«,]838, in-l eolb.rtfnnaid'agenda. 13 a 

MoraliU aotiilU du nuiodif ritht r.l d* ladre , b douze pur- 

snnnages. (PorJt, 1833,)petilin-8golh. 9 " 

Pap. deHall. (ïlOexempl.). 19 « 

Pap. deCbine(a4cieinpl.). IS a 

MoraliU tria «injiiljèr* (( Irèi bmau de» MasphétnMurs d% 
«on de Diei. (Parie, 1831,] pel. ia-4 gatb. fi^mat d'a- 
genda, pap. de Hol). 36 » 

Mi/ilire de mini Creaplt et de laiat Crtipinïen , publié pour 
la première fus par L. Dbssalles et P. €hah*ille. Pa- 
ris, 1836, gr. ln-8 omé d'un fic^imile. 1* » 
Vap. AeBol\.{fai>-elmle M! ytim). 30 » 
Pap. de Chine. 30 » 
Soaeaiti deamnli inédlli as ven a)iii)iu >iirVMMt(|ii<, re- 
cueillis et publiés par le Dr J— F. Paysm. lD-8de6S pa- 
ges, avec plusieurs fac-imile, gr. pap, vergé fort 3 a 
Grand papier lélin , ^se-iinlli sur papier du KVI* sift- 
cle. e n 
Doamente litédUi eur Kmfnlgwt, recueillis et publiés par it 
D'J.-F. Pai-kn-ÏI" 3. Ëpbémérîdes, lettres et autres pib- 
c«B aulograpbee et inâdiles de Michel de Haalaigne el de 
sa fille Eléanore. ln-8. 3 » 

tiitia Itmeeieet de I.-G. AlioM (d'AaIi), eomppaées de 
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14U k ISIO, *T«e nDc ootite bi(^ra{diiqiie c> btbliogra- 
jAlqu pu 11. J.-C. Bftumrr. PsriJ, 1836, pet. iu-« 
gcHb. ont d'un /kMteUc. IS • 



Kecuil de rtimpTeuioDi d'qHucule» rans ou «irieiii rela- 
tif k lliuiain des beaai-arti en E'ranM , publié par les 
Miu de MM. T. AsKAtTLorr, Paul Chëboh, Anatole 
M MoRTAiDLON. In-8, papicT dé HoUuide. [Tinge i 100 
nenpliires.) 

I. Lad«)(ai Hnudnt LiBfnisi, BrinmK coau, àt 
plucMkKi 



ÊtMian des prindpaui év&Dculs de la lie de Salvaiilg de 
Boiweu , premier président en la diambre des comptes 
d« Dauphiné, suiTie d'une critique de su. généalogie et 
prtUAéei^ne Notice historique , par Alfred de Tihbb- 
BAUl.LirM,impr. deLauiiPerrin,1850,iD-8,lig. 7 • 

JlHtiK ie Mflumel, en vert, du X.III° siècle, par Alex, dd 
Pont , et litre de le loi au Sarrazin , en prose , du XIV* 
siècle, par Rajmond Ldlle ; publiés poor la premitT* 
foi* et accompagnés de notes par HH. Riikadd et Fnui- 
dsqoe MicUEL. Péril, 1S31, gr. in-8 pap. <él., avec deni 
fkf4ê*llt coloriée. 12 ■ 

Kfmm it ta ViilttU ou de Gérard de Nerers , en Ters , dn 
KHI* siècle, par Gibibt an HoimECii. , publié pour U 
première fbii par H. Francisque Michel. Paru, 1834, 
gr.in-8pap Tél. axoctroi» /'Bii-wBiiieetïiïgrttïnres en- 
lonrèeid'arabesquetetliréessuipapierdeCbJne. 36 ■ 
Pap. de Chine. 60 ■ 

Remm lie) it hattrl It DMIt, en «en, dn XIII* siède, 

publia pour la première fois par G -S. TataotiBi». Pt- 

rii, 1837, pel. m-4goth. à deui col., arec lettres tonr- 

ueorcs et graT. en bois. 30 • 

Pep. de Holl. 36 ■ 

Pq).daChiue. 36 > 
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diqm HiGUL. BmUna, 4S41, in-lS. 
Toile àttmuan et d«» prix d'adjudicatioD du litres «odi- 

pdMnl II bibliolbhfue de H. le comU de La B"* (La Bfr- 

aojèfe). Cr. in-*, pap. Tél. S SO 

Tiito des prix d'idjndicatioii des liTTes composant la biblio- 

thèque de U. L'" (Libri). Paru, 1S47, iD-8. 1 50 

7aHt des prix d'adjudicatiDn des litres de M. 1. m. d. R. 

(duRouie).P<irl>,lS*8,iii-e, 1 35 

Trénr des onginei , oa DicliouDairs graniDislical raisoDilé 

de la langue frsnfiise, par Ch. Podgehs. Parit, impri- 

merierDiale,1819,in-4. 6 d 



la librairie sa Hinisière de l'intérieur. lu-tS. 
StiDi jiniie It Umul paur IK». compltiiitol 



COURRIEB DE LA LIBBiliIBIE 

JOCKHAL DB 

LR PHOPIIIËTf LITTËRIIRE ET MTISTigUE 

■■■^l, — ID* Chnoi^c JvdiciHlrvi — le CiUlofue , d'aprtt la 

ÀfU,tU.. ia^aliin Fruee. — A lim da pnnit. let iIwiibM 
ntaimt I* Cailttut gAM'ol dt la UtrsMi (f-uf sjii » XIX' 
ëlMt.v'H- P'ol CbéroDi r>iiT»|e iiclDiiTfmnii impriint pDBr 

m SB BsUelia d'ouauM, dlil 



totr.; depiIuiBeilU , •! Ir.; EliU|«r. >4 (r. — Bumnl. 1 Pi< 
lii. nw BoBipinc, t: ( Liipiif . ibat T. 0. Wiifal.— Rtdii- 
leor (D ekif, G. Gnlffrci. C«nnu : F. JuuM, C. Rtt}. 
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L'AMATEUR D'ESTAMPES 

W*m M. cm. 1.B BI^KO 

ODTUCI BntlMt A rilU SDITI lO 

HuBCl di Lbnire el de r^imletr de Umt 



C«B«iUaM «e la rBMi«-aH«M. 

U VmwI ^ rXiufnr t'Elimina isn pubUt «■ iS 
«■■])at4« chteupt ik dii huill«. ou i&ïpBB« cr. Jh 
Hlonnei . imfHmtet idp pi^i^r t«^ . iTec ■APAfniame 

qil»1qii« Bïcmpl tar pifirr viti* » priï de Awjf fratct b I 
LH 1 PMMitUI LIVRAISONS (A-IJUk) SOKT SN 



RECUEIL 

GBANSONS, SATIRtSi fiPIfiftlIHS 

HîniM poisK nliuraU'hiitciiedeiîVl', IVI!< nlllll' utciet 
RECUEIL DE MAUREPAS 

PDSLIÉ PAR M. ANAÏOLS DR M O N T Aie LOIf 

AociHi RKit d> l'Ecolt iet Cbiiui 

Hemlin réiiduii dg Ji Socitu du Auliquiirti du Fru«a. 

Le Mecaell de MaarepMS s«rli publié ea six forts jo~ 

lames grsnd iD-8° ï S colonnes , imprimés sur besn papier 

iBrgé,ea caractères neufs. 11 piratlra un volume tous UsdMix 

mois. Le prii est BiA h 3S rr. psr «otnaie, ou ISO fr. p«ar 

" ■ " "■ «que Tolumo sera psjé su moment de 

1 tiré qae 300 exemplaires. L'oninge 
tous presse anssitfit que cent exemplaires aoront 
ts. Les souscriptions sonl reçues cbu F. Jannel, 
e de Richelieu^ IS, k Paris 
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LA MeSE HISTORIQUE 



citux TenieJ^flmsDIl Aui(pj«llei il HLt poulbLe it puiter: four qui' 
conque TeuldEudier itea min l'LiiLoire poLIlique an litltriïrâ de 11 
FnacB jHnJMQt Jap^riode de LEDipi qn^eutbnute cfllte gautte rimée. 



tODJQUHl-hiiInrien t »iiir la Ince lilLeun. U , Lauttfaii. ne >e lioca 
p» le mérUt de la Miae Uilorifiu. ITn ceiUia (ilnil noi» pouii 
teat, plnt ou moini. à recherther ]e> pirliculiritM inlimei de I 

*iM e». ici , trM aniiileinent leiiibiU. Bniu de 1* lill*. nDii?ell( 
d*l> esur, tnlréu priBotni. Htei pgbliqtiei. feilim iniani, repM 
•aBUtîoni Uittmlti. ballet billeu. mjiltiei de le nielle al pariai 



Ceipililéi. iiijooTdliuiliieDrecaanDei. el le haut prit qD'ellei- 

tree orlglulei im^D4H, rwlfen niilemenicaninhédeui mutnKriu 
ilei bibliollitqoee Impériale el de l'Aneml, la iraiiiËme. inippH- 



Bieo n'a *ia néglige, loui le «pport dea toin» lilléftitei , ponr que 
celle niHifelle êdiiion loil digne dei «mleii" auiipieli elle eit dee- 

L'auinge , loui pieiae . te laDprxan de 4 font lolnmei gnnd in- 
■• t a ctloBnea. — trn de iliiqae TtlniH : iS Ir. 
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LIBRARY OF OLD AUTHOBS. 




. •! Jau MUITOK. Nbw int «t- 

Ueui ud Mliud ij 1. 0. flalthiell. 1 loU. ««. as isilt. •• te 

riH VidoB u>d Cned <>r Pim PtoDitiuiii. EdiM Iit Thwu Wiifbt i 
• ■iw<dliioB. terûMl , wiik uldiiiMu u ike Not» ud GI«uit. 



jNUiiu Matbek'i R«* 



ud bf W. B. TunlrnU. PuoA. 7 ia 

TluJinnil >f t Birriiler or Um nuE oDlANHDICHia.tbi Um rnn 



Tfc.Be..J.iBE™) .. __ . 

ihneorroptud Swift. AiitvediUoii Dj a. n. aingi 
Tb* Praie Works of GEOFriCI CkiDCEI, incladîitK tia 

«r Boeihiu . ihe Teiunumi or LuTg, ud ihe TraitiH > 

llb«. lidiud b; T. nrigbl. 
KiDg JAMUi'a TmUie an DtnHHialigT' WlhNiitci. 
GEdiGE WiTBÏIII HTiBBt aad S«ig> •' Ae Chardu 
11* Panu . Lille» ud Plifi of Sir Jobh Sdcelinc 
Tbomis Cahiv's PocBi iDd Nuque. 
Tht Miutlliiuci •[ Jooa Ausut, F. R. S. 
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